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SPLANCHNOLOGIE. 

ou 

■ L’ ANATOMIE. 


DES VISCERES. 

'ïf. • vR- vRî ifi- Vff- 'ÎR* ^ 

\ 

C H A P I T R E XV. 

Pes Fartks de l'homme qut fervent 
k la> génération, 

O U S allons traiter les par- 
ties de l’homme qui iervent 
à la génération , & examiner 
leur ftrudure avec le plus 
d’ordre qu’il nous fera polîi- 
ble. Pour cet effet nous les^ divifons en 
cinq claffes > fçavoir , en celles qui re- 
çoivent la matière de la lemence & la 
portent ; en celles qui la féparent ; en 
Tome //. A 
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2 Les Organes de rhomme 
célles qui la conduifent étant féparée ; en 
celles qui font deftinées pour la conlèr- 
ver quelque tems ; & celles enfin qui 
comme compagnes des autres , la con- 
cïûilènt dehors. 


Les inftrumens de la génération qui 
Première font de la première clalfe , & qui fervent 
mrti^s^"e conféquent à recevoir la matière de 
l’homme la femence pour la porter dans les cou- 
fa^ g^Tra-^ deftinés à la filtrer , font les Artères 

ùon. jperwAtiques. Ces artères ont leur naif- 


fànce la plus ordinaire & la plus confian- 
te , à la partie antérieure de l’aorte infé- 
rieure, au-defious des artères rénales oa 


émulgentes , par ;ine petite ramification 
très-fine. 


Cette origine des artères fpermatiques , 
quoique la plus ordinaire, varie cepen- 
dant quelquefois ; car je les ai plufieurs 
fois trouvées deux bons travers de doigts 
au-def üs des rénales ou émulgentes î & 
quelquefois l’artère fpermatique gauche 
part de 'la rénale du même côté , comme 
il efi marqué dans la douzième Planche. 

Ces artères après leur naiflance, fe jet 
tent l’une à droit & l'autre à gauche , 6c 
defoendent obliquement julqu’à ce qu’- 
elles foient parvenues à la fin du tiers fii- 
périeur des mufoles pfoas ; pour lors fo 
joignant & fo colant dans cet endroit avec 
fos veines fpernjatiques, elles forment tou- 
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qui fervent k la génération, ^ 

tes les deux enfemble un angle fort ai- 
gu , d’où il en refiiitece que l’on appelle 
le Cordon des vailTeaux fpermatiques , 
comme on peut le voir dans la dixiéme 
Planche : cordon des vaifleaux fperma- 
-tiques qui n’eft point encore complet , 
parce que le canal déférent manque pour 
lors. 

Ce cordon ainfî compofe d’une artère 
& d’une veine qui jette plufieurs rameaux 
•confidérables , eft recouvert d’une mem- 
brane celluleulè , qui eft une produélion 
de la portion externe du péritoine , car 
-ces vailTeaux font litués derrière la lame 
de ce lac membraneux. Le cordon deT- 
cendant enfuite obliquement liir le ven- 
tre du raulcle plbas, palfe par delTus les 
iirethéres, où il forme avec ce canal, une 
efpece de croix de S. André , & décrit liir 
ce mulcle un quart de cercle. C’eft dans 
ce trajet que les artères & les veines fper- 
-matiques jettent de petits rameaux qui 
communiquent avec les' mézenteriques , 
■& que beaucoup de ces^ branches fe jet- 
tent fur les côtés pour aller au péritoine 
& aux parties voilines ; ce c\u' Èuflachius 
a parfaitement bien obfervé dans fes bel- 
les figures. 

Le cordon des vailTeaux fpermatiques 
parvenu vers la fin du pfoas , s’incline 
vers Taxe du corps de la façon oue je vais 

Aij 


4 Les Orgmes de l* homme 
le dire : alors il n’eft plus recouvert par 
la lame du. péritoine , mais il eft entou- 
ré par la première paire des productions 
ejf ternes où cellulaires du péritoine , qui 
forme ce qu’on appelle la tunique vagi- 
nale dans l’homme , parce que , dit-on, 
elle relTemble à une gaine. Lorfqu’oa 
fouffle cet allongement on le trouve tout 
celluleux & folliculeux,de merrie que celui 
qui accompagne les vaifleaux cruraux 
comme je m’en liiis expliqué dans le fixié- 
jne Chapitre. 

Le cordon des vaifleaux fpermatiques 
pafle enfuite avec le prolongement cel-r 
iulaire dji péritoine , par deflus les vail^ 
, féaux iliaques externes qu’il croile obli^ 
quement ; de-là il pafle obliquement par 
delTous le bord charnu du myilcle Tranf- 
yeifal , pajr deflbus le bord dé l’oblique 
interne, entre les fibres charnues du lùf* 
penfeur du Tefticule, oixCremafterCc^ef}:- 
là que ce pordon éft grofli par le canal dé? 
férent & qu’il eft pour lors véritablement 
le cordon jpermawjue ) il pafte enfin avec 
toutes ces différentes parties, obliquement 
par deftbus le ligament de Poupart , ou 
arcade crurale , pour entrer enluite dans 
l’anneau de l’oblique externe & aller au 
Tefticule. On voit far le trajet que tient 
le cordon des vaifleaux fpermatiques , 
pour tufiyer dans l’anneau de l’oblij^ue 
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sxterne , qu’il rampe obliquement (bus' 
e ligament de Poupart ou arcade crura- 
le , & qu’il eft par conféqiient impolîible 
de dilater cette arcade dans l’Opération 
de la hernie crurale qui arrive aux hom-* 
mes , fans couper tranfverfalement le cor- - 
don des vaiflèaux fpermatiques,_&c.C’eft 
pour cette railbn que M, Arnaud mon 
Confrère (à qui cette découverte eft due) . 
a un inftrument particulier pour foule ver 
l’arcade , & faire rentrer les parties fans 
la couper. 

Le cordon des vaifteaux Ipermatiques 
après avoir pafle dans l’anneau de l’obli- 
que externe , va au Tefticule en fo divi- 
lant en deux cordons , dont le plus gros 
qui eft fitiié antérieurement , fo divifo 
dans une infinité de très-petits . rameaux 
qui fe diftribuentau Tefticule , & à tous 
les petits canaux dont il eft compofé. 
L’autre cordon plus petit & plus pofté- 
rieur que le précédent, fe ramifie de mê- 
me , le diftribue & s’infinue dans toute 
la fubftance de l’épididime. 

Pour revenir au Cremafter ou fufpen- 
feur du Tefticule, on voit par la defcri- 
ptioh que nous venons d’en faire , qu’il 
n’eft ni conftruit ni attaché de la maniéré 
qu’on a coûtume de le décrire. En effet 
ce mufcle, comme je l’ai déjà dit , a deux 
attaches fupérieures , une qui lui vient de 

A iij 
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6 Les Organes àe l’homme 
l’oblique interne , & qui eft^ ce qu’on 
prend pour l’écartement de ce mulcle , 
& l’autre du ligament de Fallope ou de 
.Foupurt : de forte que le cordon des vaifo 
féaux fpermatiques entouré de rallonge- 
ment du péritoine , paflant entre ces deux 
plans de fibres charnues qui font les atta- 
ches fupérieures du Ci ema(ier , en a im- 
pofé aux Anatomiftes , & leur a fait dire 
que c’étoit un écartement de l’oblique 
ïntcrne quiformoit un anneau au cordori 
des vaiffeaux fpermatiques. Ce fentiment 
doit donc être démontré faux , en con- 
•duHant ces deux plans de fibres qui vont 
■accompagner & entourer le cordon,poup 
s’épanouir & fe répandre fur la furface 
externe & fupérieure delà tunique vagi- 
nale , & par conféquem du T efticule. - 
C’eft cette expenfion du Cretn'afier fwr 
la tunique vaginale , que les Anatomiftes 
appellent tunique éritroïde ou rougeâtre. 
Mais quelle apparence d’appeller tuni- 
que un mufcle qui ne fait qu’un épanouil- 
fement fur la fui face externe 6c fupérieu- 
re du Tefticule, & qui ne l’entoure pas 
entièrement ? 

La matière fominale étant conduite 
par l’artére fpermatique dans le lieu où 
elle doit être filtrée , qui eft le Tefticule, 
le furplus du fang eft repris par la veine 
fpermatique dont j’ai déjà expofé la marr- 
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qui Jerve»t À la génération. 7 

cVie ; ii ce n’eft qu’il me refte à dire que 

cette veine fe divil'e en pluheurs branches 

qui fe réflechiffent , s’entrelaflent , & font 

des contours (erpentins qu’on nomme le Corps pam- 
_ ‘ -t puiitormc. 

corps pampimfjrme. 

Enfin cette veine aïint quitté l’alTocia- 
tion de l’artére Iperraatique , fe décharge 
différemment ; car la veine fpermatique 
droite fê jette dans la partie antérieure 
de la veine-cave , au-delïbus des émul- 
gentes pour l’ordinaire ; & la veine fper- 
inatique gauche continue fon chemin tout 
droit , pour fe perdre dans la veine ré- 
nale ou l’émulgente gauche. 

Cette diveifité d’infertions a fait dire 
auxAnatomiffes, que la veine fpermati- 
que gauche alloit dans l’émulgente.pour 
ne pas paffer par deffus l’aorte dont les 
battemens auroient retardé le fang qui 
revient du Tefticule. Pourquoi donc 
cette même veine paffoit-elle par deffus 
les artères iliaques , comme je l’ai dit ? 

Eft-ce que le battement de ces gros 
troncs qui font une faillie confidérable , 
n’auroit paspû retarder le fing qui vient 
du Tefticule ? Les veines iliaques exter- 
nes qui font couchées directement fous 
les artères iliaques , font-elles gênées dans 
leur fonction ? Ce que je trouve deplai- 
fant dans cette explication , eft que des 
Phificiens qui font beaucoup de parade 
^ A iiij 
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8 Les Organes de V homme 
de ces fciences fiiblimes , adoptent une 
telle abfurdité , comme s’ils ne voïoient 
pas que c’eft une prévoïance de la natu- 
re, uniquement pour le chemin. 

DES TESTICULES, 

^ des Epididimes, 


T.eTefticu- Le TeJUcule eft un corps valculeux , de 
des^^ ^ applati , d’une 

rarcies de grolTeur difterente fuivant les âges ; mais 
devinées ^ «avancé il peut relTembler à un 

la géacra- gros œuf de pigeon, 
tioa. Pour entrer dans l’examen , & dans 

une démonftration de toutes les parties 
dn Tepuule , il faut le divifèr en Tes fur- 
faces , en fès bords, & en fès extrémités. 

Les furfaces duTefticule font deux, 
une interne & une externe. Les bords 
font pareillement deux , un fupérieur & 
un inférieur ;& fes extrémités font une 
antérieure & l’autre poflérieure. Il faut 
cependant obferver que leTefticute eft 
naturellement fitué un peu obliquement, 
de forte que l’extrémité antérieure eft un 
peu fupérieure , & la poftérieure eft un 
peu inférieure. 

Comme il y a nombre d’enveloppes 
qui recouvrent le 7Vy?/V«/f, & qu’on ne 
peut examiner fà fubftance fans détrui- 
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re toutes ces enveloppes , je vais en faire 
une delcription très-fuccinte. 

Ces enveloppes font divifées par tous 
les Anatomiftes en communes & en pro- 
pres. Les enveloppes communes duTe- 
fiicule , font le Scrotum & leDartos. 

Le Scrotum eft une efpéce de bourfo 
formée par la peau , qui eft fort mince 
& fort ridée dans cet endroit : elle paroîü 
comme divifëe en deux parties par une 
ligne ou elpéce de couture, qui depuis 
l’anus julqu’à la bourfo dont je parle, eft 
appellée périnée ; & fo nomme raphé dans 
toute la circonférence du milieu de la 
bourfo. 

Le Dartos n'eft autre chofo que deux 
focs mufculeux adolfés l’un à l’autre , ce 
qui fabrique une cloifon charnue qui fé- 
pare les 7 efiicules : mais comme je m’at^ 
tache plus volontiers aux chofes qui ne 
font pas décrites , ou qui ne le font pas 
comme elles doivent l’être naturellement, 
je dis que ce mufcle Dartos eft couvert 
en demis & en deffous , d’une fubftance 
celluleiifo qui eft le fiége des hidropifies 
par infikration, 

: Outres ces enveloppes communes , il 
y en a encore une troifiéme à laquelle ont 
ne fait point attention. C’eft un goulfet 
claftique & aponévrotique qui eft ousie 
I>urtc«;il eft continu à l’apotiévrofe du 

A V 
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ï6 Les Organes de l'homme ^ 
Falcialata dont il lèmble prendre là naiP* 
fânce , & va s'attacher à côté du ligap. 
ment fufpenfoire de Iaverge.il forme par' 
fbn bord antérieur une^efpéce de cloifon 
tranfverfale très-forte , qui caufè des é - 
tranglemens fouvent plus forts que l'an- 
neau de l’oblique externe j de forte qu’on 
^ quelquefois vu qu’aïant coupé cette 
cloifon tranfverfale dans l'opération, fans 
y faire d’attention , les parties ont tout ' 
d’un coup rentré,ce qui a furpris les Ope-, 
rateurs. Mais cela n’eft arrivé que parce 
que l’on a coupé cette cloifon aponévro- 
tique & très-forte , qui fàifoit foule l’é- 
tranglement ; de forte que les .parties 
n’a’iant plus trouvé d’obftacle , elles ont 
rentre avec facilité. 

Le célébré M. Morgagni a eu quelque 
connoiffancc de ce gouflet ou de cette 
cloifon aponévrotique, qu’il dit être une 
continuité du ligament fufpenfoire de la 
verge , qu’il la recouvre , qu’il va même 
gagner le clitoris l’angle fupérieur des 
grandes lèvres dans les fommes : enfin 
' pour terminer fon difeours , il dit » pour 
35 revenir au ligament des hommes que 
>5 je viens de décrire, dès qu’il a atteint 
x> le dos de la verge , il ne s’enfonce 
39 point du tout dans la cloifon des corps 
» caverneux , comme je l’avois d abord 
33 penfé , mais lait en s’épanouiflant, une 
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» forte membrane qui recouvre prefque 
» toute la verge, & même le fctotum par 
» delTousla peau. « S ed de fcriptum petits 
ligAmentum fmuL atqtie ejufdem Attigit dor- 
fum , mmme , quod à primo opinatus eram; 
in illifis feptum infigitur , verüm infirntAm 
explicAtur tunicam , peném propè omnem » 
Atque injuper fcrotum ipfum fub cutt inve~ 
Jltentem. Morgagn. Adverf. i . i 8, 

Paflbns prélentement aux enveloppes 
particulières du Tejlicule qui font trois , 
iuivant les Anatomiftes ; mais comme 
nous avons déjà fait fontir que le Crema- 
fier ne recouvroit au plus qu’un tiers du 
Tejîietile t&c c^uQ lafonélion n’étoit point 
de faire l’office de tunique, nous excluons 
la tunique dnTefiicule appellée éritroïde y 
& difons qu’il n’en a que deux. La vagi- 
nale qui elt la première eft même plutôt 
untiflu cellulaire qu’une membrane ou 
une tunique , comme je l’ai fait obfèrver 
plus d’une fois. 

Enfin la fécondé & laderniere enve- 
loppe eft l’albugineufe » ainfi appellée à: 
caufè de fa couleur blanche ; elle eft affez 
épaiffe fort ferrée , & couvre immédia- 
tenaent la fubftance du Tefttcale, 

A l’ouverture de cette membrane orî 
apperçoit un nombre prodigieux de pe- 
tits vaiffeaux blancs, d’une confiftence 
Bttolafre , contournés de façon que djav 

A vJ 
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12 Les Organes de l*homme 
que contour fe termine dans un canal 
longitudinal qui Occupe le milieu duTf- 
fiiculey & que l’on nomme le corps d’H/g- 
mor» Enfin le contour de tous ces ca -« 
naux en produit plufieurs autres de la 
même fubftance ^ enveloppés dans une 
membrane particulière quiconftruit un» 
corps cilindrique couché fur le bord lii- 
perieur du Tefticale.C’eù: ce que lesAna- 
• tomiftes appellent VEpididime , dontl’ex- 
trémiré la plus grofle eft appellée la tête 
de l’Epididimei que fou voit à l’extrémi- 
té antérieure du Tejiicule , tandisque fon 
extrémité la plus menue , ou £d. queue, eft 
à Ton extrémité poftérieure. La queue 
iÜQÏEpididime[d.it un coude dans cet en- 
droit , pour former plufieurs ziguezagues 
qui donnent nailTance au vailfeau ou au 
canal déférent, qui remonte enfiiitepour 
aller gagner ce qu’on appelle le cordon 
des vailîeaux fpermatiques ; car il n’eft 
véritablement cordon de tous ces vaif* 
lèaux , que quand ce canal y eft uni. 

Je vais terminer l’hiftoire de VEpididi- 
me par cette réflexion. Il eft, comme je 
l'ai dit , fitué fur le bord fupérieur du Te- 
fticule;& fi on i’obfèrve du côté de la fur- 
face externe de cet organe on voit qu’il 
n’a point d’adhérence avec cette furface > 
& qu’il en eft entièrement détaché. Il enr 
eft tout autrement fi on le confidére du 
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qui fervetn h l/* gcnératioi^. 19 
côté de fà furface interne ; car il eft at- 
taché auTefticuIe dans toute fa longueur, 
par une petite membrane alTez mince. 
Ces oblervations jointes à la divifion que 
j’ai feite du Tellicule , doivent beaucoup 
lèrvir à ceuxqui veulent diftinguer leTe- 
ftcule droit au gauche , & les prélenter 
en fituation , quoiqu’ils fbient ôtés de 
leur lieu naturel. Comme ces fortes de 
diftinétions demandent de la réflexion & 
de l’habitude, elles font bien augurer de 
celui qui les Içait j & comme je n’avois 
rien tant à cœur dans le tems que jedé- 
montrois l’Anatomie , que de les faire 
lèntir à mes Eleves, il y a plus de vingt- 
cinq ans que je les leur ai enfeignées & 
fait voir, ' 


DES CANAUX DE’FERENS. 

Les organes de l’homme delHnés à la 
génération , & qui font de la troifiéme organes de 
claffe, font ceuxqui conduilent la lemen- 
ce dans des réfervoirs particuliers, après génération* 
qu’elle a été féparée par les Telticules 
& les épididimes que nous venons d’exa- 
miner le plus fuccintenænt , & avec le. 
moins de confufion qu’il nous a été pof~ 
fiblé. Ces organes font les vaifleaux ou 
les canaux Deférens ^ qui font deux , u« 
de chaque côté. Ce font , à proprement 
parler », les canaux excréteurs des tefticu- 
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14 Les Organes de homme 
les & des epididimes , puilqu^ils ne font 
que la fin de ces derniers inltrumens ; car 
comme je. rai fait remarquer , la queue 
de répididime étant parvenue à l’extré- 
mité poftérieure du tefiicule, fait un cou- 
de qui donne naiflance à plufieurs zigue- 
zagues qui font le commencement du ca- 
nal déférent. 

Ce canal dont ta grofTeur eft à peu près- 
celle d’une très-médiocre plume , d’une 
confiftence alTez folide , & fort blanc ^ 
monte enfuite pour s’engager avec l’arté- 
re & la véine fpermatique , dans cette 
membrane celluleulè qu’on appelle la tu- 
nique vaginale ; d’où l’on conçoit qu’il 
groflît le cordon des vaifieaux fpermati- 
ques. Il continue eniùite fon trajet tou- 
jours en formant le cordon qui paffe par 
l’anneau de l’oblique externe, Scpardef- 
fous les autres mufcles, comme je l’ai expli- 
qué: mais àpeineeft-il arrivé fous le bord 
charnu du mufcle tranfverfè , qu’il aban- 
donne les autres vaiffeaux qui l’accom- 
pagnoient , pour fo plonger dans le bafi- 
fin direélement fous la lame du péritoine, 
où il n’eft entourré que de fon tiflli cel- 
lulaire. 

SI le cnnal déférent eft un peu tortueux 
dans fon commencement , ici il eft uni & 
égal ; il forme même en entrant dans le 
baffin, un arcade qui eft le commenceK 


jCOgI 


^ui fervent à la génération^ t 
ment de la pente qu’il prend pour aller 
trouver la partie poftérieure du coû de^ 
la velGe ; mais avant d^y être arrivé , il 
concraéte une efpéce d’èntreîaflement 
avec l’artére ombilicale & l’urethere , ca 
pafTant entre ces deux vaifleaux qu’il 
croilè. 

Enfin ce canal étant près des véficules 
fèminaires , reprend la même figure tor- 
tueufe dont nous avons parlé, pour s’u- 
nir avec fbn pareil , & tous les deux s’a- 
vançant derrière la velîîe, vont julqu’i 
fbn cou, entre les deux pointes des véfi- 
cules (èminaires qu’ils percent chacun de 
fbn côté. 

Les Auteurs font fî partages for la ca- 
vité du canal déférent , qu’on ne fçait 
qu’en croire j car les uns difent qu’il 
n’en a point du tout , & que le milieu 
du vaiflfeau eft feulement moelleux ; 
d’autres afTùrent qu’il eft véficuleux ; en- 
fin tes troifiémes lui trouvent une" ca- 
vité qui peut à peine contenir une foie 
de porc ; mais que la furface interne de 
cette cavité eft toute .poreufe & toute 
fpongieufe. Je n’ai jamais examiné ce qui 
en eft pour pouvoir moi-même décider 
cetre queftion mais je compte tant for 
l’exaétitude & l’habileté de 
gni , qui fait voir à Ferhejen combien il 
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1 6 Les Organes de Vhomme 
s’eft trompé, que je chercherai cette ca- 
vité à la première occafion , pliitôt par 
curiofité que pour m’inftruire d’im tait 
qui paroît décidé par ce grand Anato- 
mifte. » Je fçai non feulement que j’ai 
jï introduit un ftilet , à la vérité , fort 
3) menu , à la partie la plus inférieure 
» du canal déférent , & que je l’ai intro- 
duk fans peine jufqu’à l’endroit où le 
33 canal commence à le recourber. Bien 
33 plus , dès que j’eus ouvert ce canal fur 
33 la longueur du ftilet , je n’apperçus 
•» qu’une lèule cavité dont les parois , 
33 bien loin d’être inégales & Ipongieu- 
» les , étoient fort unies. « Non mod^ 
vel infima illtus parti fpecillum îenuijfi- 
mum quidem , fed umen fpecillum , nullo 
negotio quoadufque finit rehitudo vafis, im- 
mitti , fcio ; fed càm ejus caintatem fectin- 
dàm fpecillum aperuijfem , vel eo in loC9 
unam effe , & Uvigath quidem parietiùus , 
non inaqualibus , & fpongiofts , deprehen^ 
di. Morgagn, Adverlàr. IV. Animadv* 
XXII. 
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EXPLICATION 

de la dixiéme Planche, 

L a PREMIERE ‘Figure repreicnte 
l’eftomac (buffle en (a fiiuatiou na- 
turelle, le fbïe foulevc, afin d’apperce- 
voir la véficule du fiel. Je canal colido- 
que , & (bn- inlertion dans le Duodemm\ 
mais avant de l’examiner , j'avertis que 
j’avois oublé à expofèr les fautes que M, 
'Heijier trouve dans ces Figures, par rap- 
port au péritoine dont on voit ici les lam- 
beaux renverfés, & dont il n’efl: point 
queftion dans l’explication de ces Figu- 
res. L’énormité de ces prétendues fautes 
ne meparoHTant pas fi grande qu’à mon 
Cenlèur, je renvoie à la note fuivante 
pour en juger. > 

* J’ai déjà fait femir par quelques Notes que M. 
Heifter trcuvoit le péritoine mal deffiné dans mes 
Figures : c’eft fur tout dans les Planches VI .VU. 
X. qu’il dit que le péritoine eft repréfenté dans 
mon Ouvrage , comme li les fibres étoient auffi 
prononcées , aufli apparentes que celles des muf- 
cles , tandis , dit-il , qu’on ne reprclente pas même 
celles desmufcles fi fortement- Itrt exhibetitr ac fi 
txfibris robujfiis mufcularibus , qtta in mnfculo- 
Tum delineatiêtte tam robitfia'^ crafi'a non pi>/sufi~ 
tur , confiaret. Heift. p. i î i . 4. 

Je n’ai jamais penfe à regarder pour fautes,dairs 
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A. Le grand arcade de l’eftomac. 


les Figures de M.Heifler ^ les ombres y\ts coups de 
burin que fon Graveur a emploïés pour faire lentir 
les endroits /iï/Z/iKirt caves-, ou planes des parties 
qu’il vouloir repréfenter : ces fortes de traits pic- ^ 
toriques , dépendent entièrement du Defïinateur, 
& l’Auteur n’en eft point garant. C’eltau contraire 
à la defeription de monCenfeur, & aux circon- 
ftances anatomiques de fes Figures ( on verra le 
Diaphragme )que j’ai fait attention;& c’eft-là où j’ai 
relevé des fautes qui font de fon diftri6l>& qui doi- 
vent par conféquent,lui être imputées.Mais de tous 
les traits de burin qui ont déplu à M. Heillcr dans 
mes Figures, il tire cette confequence, „ que la 
,, membrane péritoine, comme tous les Ecoliers 
„ 1^ içavent,eft tranfparente& iTa prefque point 
„ de^fibres. “ Dum ut Tyrones norunt , pelluctda, 
eft me'mbzana -, in qua vel ntdlafibra , qc. Idem. 

N’aïant nullement parlé des fibres du péritoine, 
monCenfeuren fabrique dans mes Figures, pour 
avoir occalîon d’y trouver des fautes e'normes , 
errores enormiJJtmi.Qu'A me foit permis à mon tour 
d’ufer des mêmes licences , car toutes fes Figures 
font pleines des traits de burin qu’il me reproche. 
Qu’on fe donne,, par exemple la peine d’exami- 
ner fa Planche III. Fig» i z. qui repréfente la partie 
cave du foïe. On y voit des coups de burin beau- 
coup plus forts ,plus prononcés, pour me fervir de 
fes termes , que dans les Figures qu’il cenfure. Et 
pour interpréter ces coups de burin avec le même 
efprit critique , il y en a qui reprefentent des fibres 
circulaires, de longitudinales, decroifées. Elt-ce 
fur les cadavres que M.Heirteravûde telles fibres 
au foïe? 

On me pardonnera cette repéfaille : je fçais que 
ces forces de coups de burin fur une Planche, n’at* 
laquent point la ftruélure de la partie qu’on y re“ 
préfente , 3c qu’ils font félon les réglés du Gra- 
veur , qui ne peut faire fentir autrement les en- 
droits relevés , planes ou des objets qu’on 

lui met devant les yeux. Je dis feulement ceci 
pour faire voir que M Heifter ne fçait à quoi 
s’accrocher pour trouver de; fautes énormes dans 
mon Ouvrage ; & l’on en peut juger par cet échan- 
lillon. 
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B. Le' petit arcade ou petite cour- 
bure. 

C. L.a (îfTure du foïe. 

D. La partie cave du fbïe. 

E. La véficule du fiel, dont l’extrémi- 
té la plus étroite forme comme une tête 
d’oifèau, qui eft le commencement du 
canal ciftique. 

F. Le canal hépatique qui fe joint avec 
le ciftique , pour des deux. , former le ca- 
nal colidoque. 

G. Le Duodénum rejette de droit à 
gauche , afin de voir Tinfertion du canal 
colidoque. 

H H. L’extrémité inferieure des Reins, 
qui étant encore recouverts du péritoi- 
ne , paroiffent comme au travers d’im 
crêpe. 

I. .L’extrémité antérieure de la Rat- 

te. 

L. L'Aorte inférieure qui fe divife en 
iliaques. 

M. La veine cave inférieure dont les 
divifions paflént fous celles del’artére. 

N. Le fond de la veffie. 

I.a SECONDE Figure repréfente la 
Ratte en fa véritable fituation , les Reins, 
les Capfules atrabilaires , & les parties de 
la génération de l’homme, 

A A, Repréfentent la portion inelinée 


V 
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20 Les Organes âe V homme 
ou les deux mufclês inférieurs du Dia- 
phragme. 

B. La furlàce interne de la Ratte , le 

long du milieu de laquelle on voit une 
ombre , qui eft refpéce de rainure qui la. 
divile. • . 

C. Son extrémité antérieure., 

D. Son extrémité poftérieure. Son 
bord fupé'rieureft marqué par la lettre 
B. & l’inférieur eft caché en partie par le 
Rein gauche. 

E. Le Rein droit qui eft un peu plus 
bas que le gauche. 

F. Le Rein gauche un peu plus haut 

que le droit. / 

GG. LesCapfules atrabilaires dans 
leur véritable figure & fituation. 

Z. Les veines & artères atrabilaires 
qui partent des rénales. Quelquefois 1 ar- 
tère part de l’aorte. 

3. L’artére aorte coupée dans fon paf- 
lage entre les deux mufcles inferieurs du 
Diaphragme. 

4. Le tronc cœliaque qui eft la premiè- 
re branche que produit l’Aorte aufïl tôt 
qu elle eft arrivée dans le ventre ; ou l’on 
voit fbn pivot d’où partent trois rameaux, 
dont le gauche eft l’artére fplenique qui 
Ta à la Ratte , &c. 

5. La fécondé branche qui part de la 
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partie antérieure de l’Aorte -, eft la mé- 
zenteriqiie fupérieure. 

6. Les artères rénales ou les émulgen* 
tes , qiii , des parties latérales de l’Aorte , 
vont aux Reins. 

7 . Les artères fpermatiques quifortent 
de la partie antérieure de l’Aorte , un 
peu au-deflbus des émulgentes , quelque- 
fois pourtant au-deflus. Ces artères en fe 
joignant avec les veines du même nom , 
delcendent tout le long des mufcles pfoas 
pour aller aux tefticules. 

8 . L'artère mézentérique inferieure - 
q[ui produit plufieurs rameaux , mais fur 
tout un confidérable qu’on ne met jamais 
dans les figures , & dont nous examine- 
rons le contour ailleurs. 

p. La diylfion de l’Aorte en iliaques. ' 

- hh. Les -artères hipogaftriques d’où 
partent les artères ombilicales , qui dans 
leur trajet s’entrelaflent avec les ui ethères 
& les canaux déférens , pour nionter en- 
fuite le long des parties latérales de la 
veflîe , &c. 

1 1 . Les urethères ou canaux excrè- 
jreurs des Reins , qui glijTent fous le péri- 
toine , le long des mufcles pfoas , paflent 
obliquement par delfusles veines & artè- 
res' iliaques, s’entrelaflent entre les artè- 
res ombilicales & les capaux déférens , 


Digitized by Googl 



22 ht S Organes âe V homme ' 

pour s’ouvtir dans la partie inférieure & 
po/îérieure de la ve/Tie Q. qui eft ici foufflée 
^ tirée hors du bajfin.^ 

K K. Les canaux déférens qui aïanc 
paCTé dans l’anneau de l’oblique externe 
& fous les autres mulcles du bas-ventre , 
abandonnent le cordon pour (e plonger 
dans le baflin , où ils s’entrelalTent avec 
les artères ombilicales & les urethexes, & 
vont enfuite gagner les véficules (emi-^ 
naires. . • • 

L L. Les nerfs cruraux qui paroiflènt 
entre le pfoas& l’iliaque, pour paifer en- 
liiité fous l’arcade crurale. 

MM. Les mulcles pfoas. 

N N. Les mufcles iliaques. 

O O. Les mulcles appelles les Quarrés 
des lombes. 

^ . P. Le ReSum lie & coupé à (bn com- 
mencement. 

* Voici enfin l’endroit où j’ai décrit pour la troî- 
fiéme fois ^ la marche & l’I N S E R T I O N 
des URETHERES dans la veffie. ^ Je n’ai pas 
changé uo feul mot à ma première édition. Ainfî 
mes Letheurs vont mettre à prix lafiiçon avec la- 
quelle M. //«/fer me traite à cette occafion . 8c 
Véfurmité de la faute qu'il prétend que j’ai com- 
mife , par l’expofé que je vais faire à la fuite de 
l’explication de cette Planche. 

« 
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PASSAGE DE M. HEISTER. 

Mais la plus lourde faute qui (è Ibit 
peut-être jamais commilè en fait de Fi- 
gures d’Anatomie , fe trouve dans Ibn 
propre Ouvrage Planche 10. Fig. z. où 
le« deux urethéres font reprclèntces com- 
me ft leur infertion fe faifoit à la partie « 
antérieure & fupérieure de la veflie, tan-c 
dis que le fait eft , quelle fe fait toujours 
à la partie poftcrieure & inférieure, com» 
me le fçavent les moindres Eleves en 
Chirurgie & en Anatomie , bc comme les 
autres Anatomiftes l’ont toujours repré- 
fênté. Il n’a pas même le foin d’avertir le 
Ledeur de cette faute monflreufe : il fe 
répand au contraire , dans les plus ma- 
gnifiques éloges à chaque inftant , fur 
l’excellence de lès Figures , tandis qu’il 
eft certain que cette infertion des urethé- 
res , n’a jamais été fi mal repréfentée que 
dans Ion Ouvrage , mais qu’elle a été 
^Toujours beaucoup mieux partout ail- 
leurs. Unius vero omnium errorum anato- 
micorum maximus y qui unqunm in figuris " 
cornmijfi funt Tab, X, Fig. z. confpicitur , 
ubi ureteres ambo ita exhibentur , ac fi 
in partem anteriorem & fuperiorem vdi- 
cæ inferentur : cum tamen femper in partent 
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24 Les Organes de P homme 
pojleriorem & inferiorem vejica ingredUtt^ 
tur^ quemadmodum quivis Tyro Chirurgia 
aut Anaîome mvit , caterique Anatomid 
ffmper repufentarunt , leiîoremqtie hujus 
enormiflirai erioris nequidem admoneat, 
Verum potiîis quant plurimis encomüs fuas 
fuper omnes figuras reliquat ita extoîlit , ut 
nthil Jupra ; cum tamen vertjjîmum fit banc 
iafertionem ureterum nufquam pejus , fed 
ubtque longe melius exhiberi. Heift.Com, 
p. 1 5 1. edir. 4. Tom. 2. 

Quoi ! après que je me fuis expliqué 
trxDis fois (ur Vinfertion des urethéres dans, 
la veflie ; après avoir dit à la deuxieme 
lois , que je me {èrvois d’une démon- 
ftration qui ji’ctoit pas commune ; dé- 
monftration que M. Heifier n’a vue dans 
aucun livre , & par laquelle il a appris la 
figure du goulot de la veflie , & de l’ou- 
yerture dts^deux urethéres dans ce vilcé- 
re , aufli bien que l'endroit précifément 
où elles s’ouvrent ; après avoir dit dans ■ 
l’explication même de cette Planche, que 
les urethéres aïant quitté leur entrelafl'e- 
ment avec les canaux défie rens , s’ou» 
vient à la partie pofiérieure èc inférieure de 
la veflie , & avoir expliqué precifement 
que la veflie efl ici foujjlée & tirée hors dit 
bajfin^ M.Heifter n’a pas compris qu’une 
vpijdç tire'e /;ors dft bajjin, n’a plus fa fi-r 

fuatjoiî. 
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tuation véritable , & oie afiiirer que je 
n’en ai pas averti. Neqtiidem admone.u f 
11 faut avouer que mon Cenlèur n’eft pas 
de bonne foi , ou qu’il n’entend point 
le François. 

Mais voici une faute bien plus réelle 
que je vais lui montrer dans fes Figu- 
res. C’eft à la Figure XX. de la IV. Plan- 
che. » Cette Figure , dit-il , fait voir la 
» langue humaine avec lès trois tcgumens, 
» que je ne crois pas avoir vu deifinés 
ailleurs. « Exhibet LINGUAM FÏU- 
MANAM ( de crainte qu’on ne s’y trom- 
pe , il a fait mettre des lettres capitales ) 
cum tribus ejus tegümentis , qtta, , Jt reiîè 
memini ^nufquam adhnc delineata funt. Il a 
.railbn de dire qu’il ne croit pas les avoir 
vus delTinés ailleurs ; & comme je fuis 
de bonne foi , j'avoue que je n’ai vû la 
deuxième tunique de la langue HUM AI- 
NE, que dans les trois dernieres édi- 
tions. Mais pour defîgner plus précifé- 
ment cette leconde tunique de la langue 
humaine , il dit. . . . C. C. » La leconde 
tunique de la langue , nommée par 
5> Aialpighi corps réticulaire , parles trous 
y> de laquelle f membrane réticulaire ) les 
» papilles nèrveules palfent de la troifié- 
» me jufqu’à la première ou l’extérieure. 
T unica fecunda lingua , corpus reticulare 
T me II» B 



üé Les Orgmes âeV homme 
Malpighii di£la\ per cttjus foramina papilld 
fterveâ. ex tenta ad primam Jtve extimam 
franfeunt, Heift. p. ^75- 4‘. ^ ^ 

Lequel , de M. Heijier ou de Ton def- 
finateur , ont vû la membrane réticulaire 
ilir une langue humaine ? Ne l’aiant pû 
trouver , j’ai confulté M. W’infityoo , qui 
m’a répondu avec fa candeur ordinaire , 
.qu’il n’avoit vû la membrane réticulaire fiir 
une langue humaine, que dans le livre 
de M. Heifter. 

Voïez cependant comme cette décou- 
verte eft annoncée. Que cet Anatomifte 
n’appréhende point , perfonne ne la lui 
Otera. 

PES VESICULLES SEMINAIRES , 


Des Projîr^fes , ^ autres glandes 
qui Je dégorgent dans L* urèthre 

Les organes de l’homme dellinés à la 
génération , & que nous avons mis fous 
jla quatrième claflè , font ceux qui par 
ftruéture , peuvent conferver queh- 
qrganes d^ que tenjs la feraence , après qu’elle a été 
à mtrée dans d’autres parties,. Or comme 
a geoera- la ftruâure mécanique des véftcules fémi- 
res n paru propre ,à cette fondion , on 
n’a aulîi nullenjent héfité à les mettre 


Quatrième 
cia {Te des 
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dans h quatrième clafl'e de la divilion 
générale des parties de l’homme , qui 
doivent fcrvir à la génération. 

Les vJficules /emtnaires font deux pe- 
tits réfervoirs celluleux & folliculeux , de 
figure piramidale , boffelés & inégaux 
en dehors , d’une couleur blanchâtre, 
de trois travers de doigt de longueur fur 
un de diamètre dans des fojets afiez ro- 
buftes , deftinés à conforver pendant 
quelque teras, la fémence qui leur a été 
apportée par les canaux défèrens,! 

Ces véficules font naturellement fituces 
à la partie .poftérieure inférieure de la 
veflîe, leurs bafes étant plus tournées 
du côté de fon fond , leurs pointes du 
côté de fon cou, & commespofées fur 
rintefi:in iÎÊ:él«w. Or la veflie ntuée dans 
le tilfu cellulaire du péritoine , & recou- 
verte du côté du ballîn par là lame , les 
deux, portions de ce làc membraneux 
inveiliflênt auffi les véficules féminaires, 

; Ces petits rélèrvoirs font plilTés Sc tor- 
tueux , de façon que leurs contours font 
arrêtés par des fibres ligamenteulès , qui 
permettent à ces véficules de s’allonger 
îorfqu’elles font coupées. Leur cavité 
n’eft point unique , mais ce font beau- 
coup de petites cellules de différentes 
grandeurs , qui communiquent toutes 
.les unes avec les autres , lè dégoi- 

Bi) 
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s 8 Les Organes de t homme * 
gent par deux petits canaux appelles éje’- 
cnlateitrs , qui partent de la pointe de 
chaque véjtcule. Ces petits canaux n’ont' 
pas plus de fix ou huit lignes de Ion-;- 
gueur , après quoi ils percent l’urethre 
aux deux côtés d’une caroncule nom- 
mée verti-^montamim , pour dépofer la 
femence dans ce canal/ 
glande Les P R ô b T A T E S en plurier ; ne 
i üilate. j.gp enclant qu’un corps glànduleux, 

Etué'à la racine de rurethré'/qui-fèroit 
beaucoup mieux nomme la glande Pro^ 
fiate en'ungulier;''‘"‘"‘''*‘ ' 

La figure de cette glandè’eft un ovale 
conique , dontlabaze'dûcbrièefi: la par- 
tie fiipérieure ou plutôt ^pdfterieure dé 
la glande , & la pointe eft inférieure, ou,' 
pour mieux dire , antérrcüie.‘''Là grôf-i 
leur de ,ce corps glanduleux n’excéde 
guéres une noix un peu applatie ; d’où 
il réfulte qu’outre la baze & la ipoihte 
dont j*ai parle , il y a deux facès une 
prelque lupérieure , & Pautre pièlque 
inférieure. Cette dernieré face de h'Pro- 
fiate efi: bombée , mais la face fupérieure 
eft creuféele long de Ton milieu en for- 
me de rigole ; & cette dépreffion lèrt à 
loger l’urethre , de façon que la Profiate 
embrafle la partie poftérieure & les par- 
ties latérales de Turéthre à l’endroit de 
fon çou ; la partie fupérieure de h Pre-^ 


% 
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Jîate eft véficuleufe & fpongieule : les 
cellules très-petites & qui forment tou- 
tes enfemble un tifTii fpongieux , font 
ramaffées comme par paquets : elles ré- 
parent une humeur blanchâtre & grafle, 
qui le dépofe dans dix à douze petites 
cellules un peu plus confidérables , lef- 
quelles ont 'chacune une petite ouvertu- 
re dans l’iirethre , à la circonférence de 


la caroncule appellée veru-montanum. 

L’ufage de cette liqueur eft de lier , 
pour aijifi dire , & d’enchaîner les par- 
ties trop aéfives de la (èmence des tefti- 
cules , afin que ne s’évaporant point , el- 
le puifTe être conduite avec tout fon ef- 
prit , dans le lieu deftiné ù la féconda- 
tion des petits oeufs. 

On voit encore de chaque côté de 
l’urethre fous les mufcles accélérateurs res , ou au - 
de la verge , deux petites glandes Ion - 
guettes & un peu applaties : elles font 
appellées lés Proflates inférieures ou de 
.Cûvoper . célébré Chirurgien ôc Anaromi- 
fte Anglois. 


Je me fbuviens d’avoir vû ces glandes 
décrites dans quelqu’un des Journaux , 
par feu M. Jkery , Chirurgien Major 
de l’Hôtel-Dieu , & très- célébré Anato- 


.mifte î de forte que cette defoription me 
parut antérieure â celle de CoVoper, 

: La fubftance de ces petites glandes eft 

B iij 
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à peu près femblable à celle de la Pro- 
ôate ; 8? leur canal excréteur eft fort 
long , puifqu’il fe glilTe dans le tUIu 
fpongieux deruiethre/ pendant Tefpa- 
ce de trois ou quatre travers de doigt , 
pour s’ouvrir enfuite dans le milieu de 
là cavité , & y dépofer une liqueur lim- 
pide & gluante qui l’humede, lorfque 
la verge eft dans rmaclion. 

DELA VERGE, 

^ de Je s dépendmces.. 

La cmqiiiéme clafle des parties de ’ 
l’homme qui font deftinées à la généra- 
reîidances , tion , Comprend celles qui , comme com- 
qiiérnedrf- autres , fervent à conduire la 

le des par-lèmence dehors. Ces parties font la ver- 
j'homme g® ^ dépendances. Or pour bien dé*- 
deilinées â crire ta verge , il faut la divifor en trois 
la généra- colonnes. 

Les deux principales colonnes de la 
verge font appellés les cor ps caverneux. 
Ce font deux corps de figure cilindri- 
que & conique : leur couleur eft blan- 
châtre , & leur fubftance eft cellulaire. Je 
ne fçaurois mieux les comparer qu’à un 
gros tronçon de jonc , dont on voit 
l’intérieur blanchâtre & tout celluleux. 

Ces deux corps qui dans un âge avan- 
cé ont environ huit travers de pouce de 
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longueur fui; un doigt de grofTèur , font 
fortement attachés aux parties infcrieu'- 
res des os pubis j & après quelques tra- 
vers de doigt de chemin , ils s’adolTent 5c 
le continuent ainfi Unis , julqu'à ce qu’ils 
le terminent tous les^deux en pointe. On- 
voit que deux corps cilindriques ne peu- 
vent airvfi être adolTés l’un à l'autre, 
qu’ils ne forment deux rainures dans 
toute leur longueur , une fupérieure qui 
lèrt à loger les veines honteulès exter- 
nes y & une inférieure plus confidérable 
que la précédente , ciont Tulage eft de 
loger l’arethre. 

La plupart des Anatpmiftes font une 
cloilbn particulière qui fépare ces deux 
corps : cependant quand on l’exami* 
ne avec attention , on voit , comme le 
dit fort, bien _ cet illuftre Anatomifte 
que j’ai lû: avec tant de plaifir , que 
y> cette prétendue cloifon ne paroît pas 
» une partie diftinèle des corps cuver- 
» neux , mais bien les parois de tous 
» les deux corps , qui en fe joignant , ne 
>5 forment qu’une féparation : & à me- 
y» fure que ces mêmes parois » unies en- 
» femble , s’approchent du gland , elles 
y> s’émincilTent de plus en plus , & dif- 
»paroiflènt tout-à-làit vers la fin.« 
guident feptum , ut verum dicamus , mn 
videtur pars ab üs carporibus diflinila , fed 
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tantum amborum quâ fe contingunt , parie~ 
tes in union jiirMi ^ & tuagis magifjue qub 
tnagis ad glandent accédant ^ extenuati , ^ 
demum ferme déficientes . . , Morgagn. Ad- 
verf. IV. Animadv. V. 

L’urethre. La troifiéme colonne qui entre dans 
la ftrudure de la verge , eft l'urethre. Ce 
n’eft autre chofé qu’un canal membra» i 
neux qui eft lacontinuité de la veflie. On 
n’y apperçoitque deux membranes , une 
interne d’un tiilu aponcvrotique fort lêr- 
ré : c’eft cette membrane qui forme le 
canal , dont la longueur eft cfe dix à dou- 
ze pouces, & la groffeur imite aflez un . 
tuïau de plume. 

La membrane externe de Vurethre re- 
couvre un tiflu (pongieux & vaftuleux , 
qui entoure prelq lie tout ce canal, &: 
contient aumpluueurs glandes. 

Ce tilTu fpongieux lèmble commen- 
cer à un travers de doigt en deçà la poin- 
te de la glande proftate , par une tumeur 
Ipongieufe de figure conique , dont la 
pointe du cône regarde la pointe de la 
glande proftate ; mais la portion de l’«- 
/ rethre qui le trouve entre les pointes 
de ces deux corps coniques , n’a pas plus 
d’un petit travers de doigt de longueur , 
&eft très-mince, fans aucun tiflu fpon- 
gieux , & fimplement membraneufe. 
^s'ous ferons dans la fuite quelques ob- 
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férvations fur cet endroit membraneux , 
de Vurethre. 

/ La tumeur fpongieufè & vafculeufe 
dont je viens de parler, eft âppellée 
ïognon ,ou \q bulbe de Vurethre ; fà poin- 
te regarde , comme je viens de le dire , 
la pointe de la glande Proftare , & eft 
ficuée poftérieurement à la partie inférieu- 
re de Vurethre ; mais en avançant vers 
^ J’extrémicé antérieure de ce canal , elle 
s’élargit pour former une bafe beaucoup 
plusconfidérable, gui entoure alors tout 
le canal de Vurethre, Toute rette tumeur 
- fpongieufe n!a pas plus d’un travers de 
pouce de longueur ; après quoi le même 
tilTu Ipongieux & vafculeux qui la com- 
polè , devient, bien moins confidérable, 
èc continue d’environner tout le canal 
de Vurethre,^ julqu’à (on extrémité anté- 
rieure , où il forme upe autre tumeur 
conique qui , par rapport à ’fa figure , a 
été appellte le Gland, 

La balê du Gland'eVi creufée , & re^ 
prélente comme un petit chapeau qui 
loge l’extrémité antérieure & Conique 
des corps caverneux , lans qu’il y ait de 
communication de l’un à l’autre qu’un 
iimple collement membraneux, de forte 
que l’on ne peut injeéler parfaitement 
la verge , fi l’on n’introduit pas la , li- 
queur dans les corps caverneux,, & dans 

. 3\Y 
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34 Organes de rhoncmC’ 
le tiffii Ipongieùx de ïuretbre fépare* 
ment. 

La circonférence de la bafè duGlandt 
iurtout en deflTus & fur les côtés , eft 
convexe , & forme un bord (aillant , que 
l’on appelle la couronne du gland. Ce 
bord (aillant eft garni d’une inlînité de 
petites houpes nerveu(ès qui lui commit- 
niquçnt un fentiment très-viC 

L’adion , le jeu , & la mécanique de 
toutes ces parties étant bien expliquées , 
ne lailTeroit pas de (àtislàire les curieux ; 
mais outre qu’elle me menerok trop 
loin , je pa(Te même bien des choies qui 
regardent la ftruôture de ces organes , 
parce que leur defeription me conduirok 
nccelfairement à ce que je veux éviter. 
Je vais cependant examiner l’intérieur 
de Vuretbre , le long duquel on examine 
plufieurs ouvertures de difïérens diamè- 
tres , qui font les emboudiures de cei> 
taines lacunes qui foürnilTent dans ce 
canal une humeur blanche & glaireulè , 
qui comme un verni , s’oppoiè à l’âcre- 
té de l'urine, L’Anatomifte que je cite 
'(i (biivent a découvert ces ouveitures. 
J’ai remarqué , dit-it, à là partie (ùpé- 
yi rieure de la parois interne dé Vuretbre 
3» de l’homme , beaucoup dfouvertures 
^ particulières , ou des embouchuresde 
y> canaux excréteurs , qui font fitués n 


^uijervenf à la gérUrdtion. 
y» droite ligne félon la longueur de l’«- 
» retbre. Dans la plupart des fujets elles 
>y commencent à un travers de pouce 
» de l’extrémité de Vurethre , & fè ter- 
3* minent à fèpt ou huit travers de doigt 
» de la même extrémité. Comme il y 
39 a rarement plus de dix ou onze de ces 
>9 orifices, rarement auffi s’en ttouve-t’il 
» moins de trois ou quatre. Quoique la 
39 diftance qu’eHes gardent entre elles 
» (bit incertaine , il n’arrive cepenchint 
)> guère qu’elles foïent éloignées à plus 
» d’un travers de doigt les unes des au«- 
93 très , & que les dernieres , furtout , laifi* 

3> fènt moins d'intervalle entre elles, que 
35 les ptemiereSi 

» Le diamètre de ces embouchures 
» ne varie pas moins que leur éloigne- 
» ment ; les premières font néanmoins 
3> pour l’ordinaire plus fpatieufès : mais ’ 
35 je n’en ai point obfervé , pour gran- 
»des qu elles flifTent, que je n’aïe pur 
» parfaitement boucher avec un grair> 

5» de froment , ni de fi petites que je n’aïe 
35 pu y introduire une foie de j?orc. Leuit 
30 figure eft ovale , quoique fouvenc 
95 je l’aïe vû- triangulaire j mais toujours 

difpofée- folon la longueur de Yure- 
35 thre. Quand on comprime ces ouver- 
3» tures , il en fort des gouttes d’une li- 
» queuf blanchâtre , épailTe & gluante, 
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3 6 Les Organes de t homme 
In fuperiore urethra vtrilis fariete mtiUÀ 
interiùs peculiaria Foramina, feu excreto- 
TW ofcuîa animadverti , qu<s, in eadem recîa 
linea fecimdüm urethra. longitudinem difpo- 
nuntur. In plurimis ojlendere fefe incipitmt 
ab extremo urinario meatu poUicem unum 
tranfverfum ^ defmunt autem feptem , vel 
céio tranfverfos digitos ab eodem. Et ficuth 
raro decem , vel undecim pltira funt ,fic ra,’- 
ro tribus , vel quatuor pauciora inveniun- 
tur. Hac quamvis certain inter fe diftantiam 
magnoperè non fervant , tamen norifape ft , 
ut alterum ab altéra totim digitum tranf- 
verfum abftnt , & novijfima praferttm , ut 
qtu minus inter fe diftare folent , quant pri- 
ma. Ut diftantiajta magn'uudo incerta ejl^ 
fie tamen utqUam ftpijfimè qua prima funt , 
eadem maxima quoque Jînt. Aiaxima au- 
tem nunquam tanta fuerunt , ut eorum ori. 
ficium frumentigrano operire non potuijfem^ 
& raro minima obfervaviy quibus fetam in., 
dire non potuerim. Elliptica figura finit 
quamvis non raro triangularia ferè confpe-1 
xerim î at femper fecundùm uretbra longi- 
tudinem eorum figura protenfa e(l. Prejfione 
guttas emittunt liquoris fubalbidi , craffiuf- 
culi , & lenti, •Morgngn. Adverlar. 1 . 1 o. 

Tout cet appareU, jentens les trois 
colonnes dont je viens de parler , eft re- 
couvert par une membrane forte , épaif- 
Fe & tendineufe , ^ui eft une expenfioa 
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du ligament fufpenfeur ou à refTort de 
la verge , & dont j’ai déjà dit quelque 
choie. U faut cependant en excepter le 
gland, qui n’efl: recouvert que d’une 
membrane très-fine , que je crois plutôt 
une expenfion de la membrane interne 
de l’urethre , que de l’épiderme. Enfin 
^une fubflance celluleufè & la peau re- 
couvrent toute la verge. 

Parmi les parties dépendantes de la 
verge, on y doit démontrer les mufcles 
qui font dans un plus grand nombre que 
les Anatomiftes n’ont coûtume de le 
dire. • 

Ils font hyif , & quelquefois dix ;fça- 
voir , deux ÉreHeurs , quatre AccélérÀ- 
leurs , deux & quelquefois quatre Tranf- 
verjes. Les deux Eredeurs ont leur at-j^^culL 
tache fixe à la partie interne de la tu- 
bérofité de Tlfchion , & la mobile s’é- 
panouit fur les parties latérales des corps 
caverneux. 

Des Accélérateurs , il y en a deux la - ^ , 
teraux , un de chaque cote , qui lont céiérateurs, 
comme les auxiliaires de ceux que l’on 
démontre ordinairement. Ils ont leuraN 
tache la plus fixe à la partie interne de 
la tubcrofité de l’Ifchion , directement 
au-deffous de l’Ereéteur , & montent 
obliquement pour s’attacher à la partie 
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58 Les Orgmes de Phomme 
pofterieure de lurethre , dans l’endroitr 
où les Accélérateurs ordinaires fè répa- 
rent, 

Mufcles Les Tranfverles-font pour Tordinalre 

chaque côté. Ils ont leur • 
’ attache la plus fixe à la branche de l’if- 
chion /direétementau-deflus de l’accé-^ 
lérateur làtéral , & vont tranlverfaleraent 
le long du bord d’un ligament qui oc- 
cupe la partié fiipérieure de l’anglefo r- 
mé par les os pubis , & dont je vais par- 
ler , au mrlie u duquel un^ tendon mitoïe n 
les unit. 

Ces trois mufcles peuvent être com^- 
parés au bouquet AnAtomvmt de RioUn , 
parce qu’ils ibnr tous atta^és prefqu’au 
même endroit , c’eft-à-dire', fort peu 
éloignes les uns des autres , & font néan- 
moins leur adion tout difiéremment. 

Les accélérateurs ordinaires , ou ceux 
qu’on a coutume de décrire , font en- 
core autrement pofés qu’on ne l’enlèi- 
gne. Ils ont leur attache la plus fixe au 
fphinder de Y anus palTant fiir l’ognon 

ou la partie bulbeufe de l’ürethre , en 
s’y attachant par quelques fibres à rae^- 
Itire qu’ik avancent , & même au tendon 
des tranlverlès de ïarethre , ils fe termi- 
nent par deux petits trouflèaux de fibres 
charnues qui s’écartant , forment comme 
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une tourche , & s’cpanouiflent fur les 
corps caverneurx. ^ Ainfi les accélérateurs 
latéraux tirant ceux-ci dans l’endroit de 
leur bifurcation , agiïTent de la même 
façon que lorfque l'oblique externe d’un 
côté , agit avec l’oblique interne de l’au- 
tre > & font tous enfemble par ce mé* 
canifine merveilleux, comme un Ky fiir 
feethre, qui chafle avec, beaucoup de 
force ta fèmence. 

On concevra encore que Ta force des 
accélérateurs 'ordinaires eft augmentée , 
lorfqu’on fera attention que leur point 
fixe eft au fphinder de V'anus , & que 
celui-ci a pour point fixe le coccix , de 
façon mie du coccix à l’implantation:; 
de ces fibres charnues , ce n’eft t^u’une 
continuité de forces multipfiées. 

Je vais terminer ce Chapitre par quel- 
ques réflexions fur l’endroit membra^ 
neuxdé l’iirethre , & fur fbn paflàge fous 
J’àrcade du pubk. 

L’urethre palTe fous l’àrcade du pubis, 
non pas dans un angle aigu formé par 
Fùnion de ces deux os , tels qu’on lès 
voit dans le fquelette- , mais fous un ar- 
cade très-mécaniquement conftruit ; car 
f’angle formé par la. rencontre de ces. 
deux os , eft émoufîè par un ceiatre car- 

*Voieii. ma troifiéme édition dé Miotomie fm eoi 
tttttfc le pemiforme^. 
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40 Les Organes de V homme , ^c. 
tilagineux. II y a encore quelque choie 
qui mérite plus l’attention des Chirur- 
giens , puifque l’urethre palTe dans un 
trou qui fe rencontre à une cloilbn tranC- 
verfale & ligamenteufe , qui occupe tout 
cet elpace , de façon que la partie étroi- 
te ou fimplement mêmbraneulè de l’u- 
rethre , fe trouve dans le trou de cette 
cloifon , aïant les Proftates derrière , & 
l’ognon fpongieux de l’urethre en de- 
vant. En un mot , les pointes coniques 
de la glande I^roftate &de l’ognon bul- 
beux de l’urethre , fe regardent !& ne 
font féparées que par la portion de l’u- 
rethre fimplement membraneufe ; dont 
j’ai parlé. C’eft cette portion membra- 
neufe & étroite du canal del’urethre, 
qui eft dans le trou de la cloilbn tranf- 
verfale ; & c’eft pofitivement dans cet 
endroit qu’efi: un obftacle confidérable 
à l’intromiHion de l'algalie , & où l’on 
peut facilement déchirer l’urethre , fi ori 
n’y donne toute l’attention que mérite 
cette opération , comme je l’ai fait ob- 
ferver en traitant de la maniéré de fbn- 
.der dans mes Opérations, 
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CHAPITRE XVI 


Des parties de la femme qui fervent 
à la génération, 

C Ommelespavtîesdela femme de- 
Rinées à la génération , n’ont pas la 
même ftructure ni la meme deftination ^ 

<]ue celles de l’homme, nous ne pou- 
vons auflî garder dans leur defeription 
le même ordre ni la même divifion.Nous 
nous en tenons donc à celle qui nous 
paroît plus propre à nous conduire plus 
direftement dans leur examen ; & com- 
me les parties externes ne demandent 
aucune difleélion , c’eft par elles que 
nous allons commencer. 

Ces parties externes de la femme , Parties ex- 
deRinées à la génération , font les deux 
gr.indes lèvres , au-deffus def^uelles fc deüii^er 
trouve une éminence nommée le /?é«/ 7 1 ? Pénéra- 
ou la Afottf'i une déprefllon ou enfon- ^*°”‘ 
cernent longitudinal entre les deux gran- 
des lèvres , appelle la grande fente ou la 
vulve ; \q gland du clitoris, les deux >îh«- 
fhes , les embouchures de l’urethre & 
du vagin , h fourchette ^ au-delà de la- 
quelle on voit hfoffe navicuUire \ & en- 
tm le périnée. 
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42 Des Parties de la femme 
Les grandes- Les deux grandes lèvres font ainfî 
fcvrcs, nommées par les Anatomiftes qui ont 
(îonlàcré ce nom aux replis de la peau 
qui font parallèles entre eux , & qjui 
étant approchés Tun defautre, ferment 
une cavité , comme cela fo voit à la bou- 
che. Les Chirurgiens ont au/fi imité cet- 
te façon de s’exprimer , pour défigner 
les bords d une plaie ; & ce nom efl: 
d’autant moins du langage vulgaire , 
pour exprimer les deux bords de la vul- 
' ve , que ces bords ont la peau interne , 

fine , colorée , délicate , comme l’eft 
celle des lèvres de la bouche. Ainfi* nous 
conforverons le nom de grandes lèvres 
ces parties qui côtoient la vulve , & non 
pas celui d’ailes que les Anciens leur 
ont donné. 

Les deux grandes lèvres de la vulve 
font formées par deux, replis de la peau , 
obfervant que dans chaque repli il y a 
beaucoup de grailTe , qui par là ferme- 
té approche alTez de la nature du fuif; 
ce qui lait que ces lèvres font un peu 
épailTes , & aflez fermes dans les vier- 
ges, ou dans celles qui n’ont pas fait 
beaucoup d’ufage de ces parties. On 
obferve encore dans la difTeéHon de ces 
lèvres , quelques fibres charnues ; ce 
qui peut faire préfumer qu’elles font ful,- 
ceptiblcs de quelques mouvemens , ÔC 
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des grains glanduleux qui font fous le 
tilTu de la peau externe. Cette peau efli 
la continuité de la peau volfine , & on 
la voit garnie de poils dans lage avan- 
cé. La peau interne eft fine , d’un rou- 
ge pâle , & comme vernie par une forte 
d’humidité qui lui eft fournie par une 
infinité de grains glanduleux , dont on 
voit les pores en prelîant. 

L eminence appellée le pénil ou la . 
motte , qui eft au-dcftus de la jondion 
fiipérie lire des deux grandes lèvres , neft 
autre chofo qu’un peloton de grailfe ^ 
plus forme encore que celle que j’ai fait 
obferver dans chaque repli de la peau 
qui forme chai^ue lèvre. Ce peloton de 
graiffe eft pofo fur le pubis , & eft re- 
couvert par la peau , qui eft garnie ds 
poils dans cet endroit , de même que la 
partie externe- des grandes lèvre*. 

La pofition de cette partie fait fontir 
la prèvoïance de l’Auteur de la nature , 
qui a aflujetti les deux foxes à s’unir 
pour fo perpétuer j car fons cette efpcce 
de couffin , les os pubis de l’un & l’au- 
tre foxe.ne fo fuffient-ils pas violemment 
froilTés dans les approches mutuelles où 
l’on perd la raifon ? Llnflammation 
n’eût-elle pas fiiivi ce froiftement j n’eft- 
elle pas elle-même fuivie de quaniitc 
d’acçidens > 
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La joncUon inférieure des deux gran- 
des lèvres n’eft pas terminée comme la 
fiipérieure ; mais au bas de la grande 
fente dont j’ai parlé , on remarque un re- 
pli de la peau , qui eft fort tendu dans 
les vierges ; fa iituaiion eft tranlverfale , 
& comme brifée dans fon milieu qui eft 
plus inférieur que fes extrémités. C’eft 
ce qu’on appelle h four c h ette ,ziu-de\^ de 
laquelle eft une petite cavité appellée la 
foffe naviculaire. Enfin du milieu de la 
fourchette jufqu’au fondement , régne 
^une efpéce de couture à la peau , qui 
n’a pas plus d’un travers de pouce de 
longueur , & qu’on appelle le fér/Méf, 
Toutes ces parties s’effacent par les ac-r 
couchemens , ou lorfqu’on en fait un trop 
fréquent ufage. ' 

DU CLITORIS. 

En écartant les deux grandes lèvres',^ 
on aperçoit au-delTous cie leur union 
fupérieure , une petite éminence coni- 
que , que je ne fçaurois mieux comparer 
qu’au mammelon des jeunes vierges j & 
comme fà figure conique imite afiez cel- 
•le du gland de l’homme , c’eft pour 
cette raifon que je l’ai nommée le gland 
du clitoris y qui eft environné d’un repli 
de la peau continu aux nirophes , ap- 
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pelle le frépièce du Clitoris. Ce prépuce 
couvre le gland du Clitoris^ comme dans 
rhomme le prépuce couvre le gland de 
ia verge; & il ell de même garni intérieu- 
rement de petits grains glanduleux qui 
fcparent une forte d’humidité. 

Voilà tout ce que l’on peut voir du 
Clitoris fans diffeélion ; mais quand on en- 
leve avec art , la peau qui tait l’union fu- 
périeure des grandes lèvres , on voit qu’- 
elle couvre un corps cilindrique qui efl 
une verge imperforée.Ce corps qui eft le 
Clitoris, paroît comme la verge de l’hom- 
me , compofé de deux colonnes , qui 
font d’abord attachées aux branches de 
l’os ifchion , d’où elles montent oblique- 
ment pouf gagner la partie inférieure de 
l’arcade des os pubis, où elles s’attachent 
en s’uniffant l’une à côté de l’autre, pour 
former le corps du Clitoris. En un mot, 
ces colonnes (ont femblables en ftrudu- 
•re , aux corps caverneux qui compofent 
la verge de l’homme : & la cloi:on qui eft 
'entre deux , n’eft point une cloifun di- 
liinéte comme le difent les Anatomilles , 
mais la membrane aponév;otique de cha- 
que colonne, adotfée l’une à l’autre, delà 
^nicme maniéré que je l’ai tait obferver 
à l’homme. 

Les mêmes vaifleaux languins qui ram- 
pent fur la verge de l'homme , font auÛî 
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for le Clitoris , mais la troifiéme colonne ' 
qui conftruit la verge de l’homme ( qui 
eft l’urethre ) marvque ici , c’eft pourquoi 
ÏQ Clitoris n'eik point percé. 

Le Cliioiis eft fttfpendu au pubis par 
un ligament à reflbrt tout comme la ver- 
ge de rhomme , & ce ligament ne s’en- 
fonce point dans les corps caverneux , 
mais en s’épanouiflant for eux , il leur 
forme une gaine très-forte , tendineufe , 
&c. ’ 

Voici comme le célébré M. Morgxgni 
décrit ce ligament. » Il y a auflî dans les 
» femmes un ligament, dont6'r44/a par- 
as lé le premier , que l’on peut comparer 
*> à celui des hommes,eu égard à fon lap- 
as port & à fon ufàge î parce qu’il va pa- 
as reillement des mêmes endroits gagner 
as le corps du Clitoris : & outre cela, j’ai 
a> obfervé qu*il alloit julqu’â l’angle fo- 
3* périeur des grandes lèvres , auffi-bien 
as que jufqu’aex parties qui en font les 
as plus proches. « Huicque froportione^ é" 
ufu refpondet ligamentum illud mulierum à 
Graafto primo indicatum , quod confimili 
modo aJf iifdem locis in clitoridis eorpus pro- 
duüum , & praterea in vicinum Ubiorum 
Angulum 5 partefque conùguas oifervavu 
Morgagn. Âdverf. I. i S. 

Comme le Clitoris eft fofeeptible de 
gonflement & d’érection que 
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la verge de l’homme , & que c’eft me- 
me où l’on place le plaifir des fem- 
mes , qui devient grand quand on fçait 
les animer , il a les mêmes mufcles éreC’- 
teurjs & accélérateurs que l’on décrit or- 
dinairement aux Hommes , à la diffé- 
rence que les accélérateurs enîbraffant 
le vagin , fervent plutôt à refferrer fba 
eaitrée. 


DES NI MP HE S. 

JLes Nimphes ne font autre chofè que 
, deux replis de la peau , dont la figure 
imite affez bieUj comme le dit M.Het- 
fteryles crêtes qui pendent au gofier des 
jcoqs. Crifiis Gallorum fub gutture pendeu- 
tibus ftmiles , &c, Heiiler, Compend. p. 

I O 1 . 4. edit.^ 

Elles font ainfi nommées , parce quel , 
les le trouvent au voilinage du trou par Nimphes. 
.où les ujrines s’écoulent. Elles commeur 
cent au prépuce du clitoris , duquel el- 
les font une fuite , ô: fe continuent en 
s’écartant l’une de l’autre jufqu’aux côtés 
de l’orifice du vagin où elles finiffent. 11 
arrive cependant quelquefois , qu’ou.tre 
ces Nimphes , qu’pn peut appeller fupé- 

♦ Quoique nous citions ce paflage tiré de la qua- 
crleme édition de M. Heifter , nous en avions tat£ 
piencion fur fa fécondé édition. 
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48 Des Parties de la femme 
rieures , il y en a deux autres plus pe- 
tites , & inférieures aux précédentes , qui 
font fituées aux côtés de l’entrée du va- 
gin des vierges , quand elles le trouvent , 
ce que le célébré - Morgagny dit avoir 
YÛ trois ïo\s. In virginum dijfeàione fré- 
ter nimphas fuperiores ^ qua médiocres eranr^ 
ter vidi in imïs pndendi lateribus duas alias 
parvulas quafr nymphas protuherare. Mor- 
gagn. Adver. IV. Animad. XXIII. 

.. La flibftance des Nymphes eft fpon- 
■ gleufe , ce qui fait qu’elles fe gonflent 
‘facilement ; & la peau qui les recouvre 
eft fine & trèsdéliée , d une couleur rou- I 
geâtre & aflez vermeille dans les vier- 
ges , mais blanchâtre & d’une confiftan- 
ce molafle dans les femmes qui ont eu 
beaucoup d’enfans. La quantité de hou- 
pes nerveufes dont elles font parfèmées , 
les rend d’une très-grande fenfibilité; . • 
& elles font enduites comme d’une ef- 
péce de verni , qui leur vient des glan- 
des fébacées dont elles font pourvues. 

En effet les glandes fébacées des Nim~ 
phes font en aftez grand nombre, & elles 
cmivrent l’une & l’autre fiirfàce de ces 
petites crêtes , fi l’on en excepte néan- 
moins tout leur bord & leur partie fu- 
périeure & inférieure. » Quoique ces 
«glandes foient fort pet tes , on nelaiC- 
fe pas ( pourvu qu’on prefTe & qu’on 

étende 
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étende légèrement les Nimphes ) d’y 
voir fouvent au milieu un petit trou 
» prelcju’impercptible , d’où fort une 
J) matière de même couleur que les gian- 
» des , blanchâtre , Sc comme un petit 
» filet, ce Et parvuLt qutdem funt , Çic 
mm ut leniter traêlts , extevjtfque alis , ft» 
pè in ftngularum glandularum medio fgra^ 
mïnulum confpici qneat , ex eoque proftans 
concolor gUndulis fuù album , ér pertenue 
filum, Morgagn. Ad ver. I. 1 1 . 

Au deflbus du gland du clitoris, & 
par conféquent dans l’angle fiipérieur 
que forment les NimphespQ.r leur jonc- 
tion , on apperçoit une ouverture qui 
dans les vierges eft à quelque diftance 
de l’orifice du vagin ; mais dans les fem- 
mes qui ont eu des enfans, cette ouver- 
ture paroît placée fur le bord fupci ieur 
de l’orifice du vagin. L’ouverture ou le 
trou dont il ell: queftion , eft ce qu’on 
appelle Yurethre dans les femmes , dont de la feœ- 
ie diamètre eft plus confidérable que ce- me. 

' lui des hommes , mais dont la longueur 
eft beaucoup moindre. On voit dans 
cette ouverture plufieurs petits trous 
prefqu’imperceptibles , par où s’écoule 
une liqueur limpide & vifqueufe , qui 
lèrt de verni à la parois intérieure de 
Furéthre. Ces trous font les extrémités 
d’autant de petits conduits qui viennent 
Tome II C 
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de plufieürs lacunes & corps glanduleux 
placés Ibus la tunique i n terne de l’uréthre. 

Le corps de l’uréthre pafle enfuite 
fous l’arcade du pubis , entre le corps 
du clitoris & le vagin , avec leiquels il 
contradce une efpéce d’adhérence par 
le moïen d’un tiffu folliculeux alTez 1er- . 
ré, & va gagner le cou de la velïie. 

DE L’ H I xM E N. 

A la partie inférieure de la grande 
fente , au-deÛ'ous de l’uréthre , on voit 
une ouverture ou un trou , qu’on'appel- 
le l’embouchure ou l’orifice du vagin. 
Cette embouchure ell: naturellement 
plus étroite que la cavité du vagin , mê- 
me dans lesi femmes qui ont eu beau- 
coup d’enfans ; mais dans les vierges , 
elle l’eft encore beaucoup plus , & c’eft 
même où l’on place l’Himen , que quel- 
ques-uns prennent pour la marque de 
virginité la plus certaine. 

Si VHimen eft différemment décrit par 
les Auteurs , ils ne font point en cela 
blâmables , parce qu’il n’a pas une difi- - 
pofition , ni une figure confiante dans 
toutes les jeunes filles qui n’ont point 
ule du coit. Il arrive même des varia- 
tions dans quelques-unes , qui paroif- 
fent très-extraordinaires, Ceperidant* 


i 
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comme parmi les filles que j’ai eu occa- 
Con d’examiner & de difTéqucr ( dont 
le nombre eft confidérable dans l’exer- 
cke de ma Charge ) j’ai obfervé conf- 
tamment l’une de ces trois figures diffe- 
rentes dans ce qu’on appelle XHlmen , 
j’ai lieu d’établir fa ftruéture fur une de 
ces trois figures. 

I On obfèrve que l’embouchure du Pr!mîere 
vagin eft- foit refferrée , & qu’elle 
bordée d’une membrane circulaire très- 
forte , percée dans Ton milieu par un trou 
fort rond , qui refTemble aflez à la mem- 
brane iris de l’oeil. La baze de ce cercle 
membraneux & blanchâtre , eft une 
chair mammeloneufe & aflez ferme , qui 
n’eft pas unanimement circulaire , mais 
qui laifle voir d’efpace en efpace , dans , 
toute l’étendue de Ton ceicle, de petits 
monticules triangulaires de la meme fub- 
ftance. Voilà ce que l’on appelle Himen^ 

& voilà même ce qui fe rencontre le plus 
fréquemment. 

De compter par l’exiftence de cet H/- ■ 
men fur la virginité d'une fille , c’eft une 
caution qui n’eft pas valable , puifqu’on 
en a vû prêtes d’accoucher qui avoient 
cet H'xmen , comme Amùroife ^4^/, Chi- 
rurgien Juré de Paris , & un des plus ha- 
biles Anatomiftes de fon tems , aflure 
l’avoir trouvé, Néanmoins on peut très- ' 
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bien augurer de ce ligne , & dire que 
toutes les fois qu’on l’apperçoic , les fil- 
les n’ont permis dans leur vagin, l’intro- 
dudion d’aucun corps d’une certaine 
groflèur : & fi après quelque licence pri- 
lè avec un homme , les filles font enco» 
le décorées de cette fleur fi rare à un 
certain âge , c’eft que l’aggreffeur étoit 
novice , car la deuxième ou troifiéme at- 
taque doit faire brèche , fiippofé que le 
fort eût réfifté à la première. 

La verge de l'homme s’introduiiànt 
dans le vagin déchire donc & met en 
plufieurs pièces ce cercle membraneux , 
& même le cercle mammeloneux. Or ces 
pièces cicatrifées après leur dilacération , 
lai fient de petits triangles charnus & 
membraneux afiez grands , que les Ana- 
tomiftes ■ ont appelle des caroncules , & 
qu’ils ont dit être au nombre de quatre 
dilpofées en croix. Je puis afliirer que 
ce nombre fixé à quatre caroncules eft 
fouvent faux , car tantôt il n’y en a que 
deux , quelquefois trois , fouvent cinq ; 
en un mot , le nombre efl: indéterminé. 
Ce qu’il y a de certain , eft qu’il n’y a 
point de caroncules pendant que le 
cercle membraneux où VHimen exifte ; 
& les caroncules'' n’étant que le déchire- 
ment de cette fleur , pn doit conclure 
que les filles dans qui elles Ce trouvent. 
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ont permis l’introduétion de quelque 
corps d’une certaine grofl'eur dans leur 


'* vagin. 

2 Voilà la première efpéce A‘himen , ôt 

même celle qui fe trouve plus fréquem- , 
" . ment que toutes les autres. 2°^. Celle qui 
fiiit ne diffère de la première , que parce 
que le trou qui fe trouve dans le cerclé 
membraneux , n’eft point direftement 
5 dans le milieu , mais fbn bord fùpérieur 


touchant le bord fupêrieur de l’orifice du Seconde ef- 
vagin, le cercle membraneux eft men.^ 
lunaire : en eftét , on diroit que ce ieroit 
une demie-lunp , dont les cornes font fu- 


périeures , quelquefois un peu écartces 
l’une de l’autre , 2 : quelquefois qui fe 
touchent encore , comme on oeut le voir 
dans l’onzième Planche I. F. Cette fe- 


- conde efpece d’himen le trouve encore 
affez fréquemment ; & quand on met lé 
petit doigt dans fbn ouverture , on s’ap- 
perçoit qu’il ne peut pas y' entrer bien 
avant , & qu’il eft ferré comme par une 
efpece d'anneau. J’ai rencontré la pre- 
mière efpece dans une fille de 26 ans , à 
laquelle il étoit furvenu une inflammation 
occafionnée par une chute. 


3 Enfin il fe trouve des vierges qui Trol/îémc 
n’ont point du tout de cercle membra- 

O 11 / • . IDCU* 

neux , & auxquelles on peut neanmoins 
voir fi elles ont permis l’introduètion de 
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quelques corps d’une certaine grofTeur, 
& augurer par conféquent de leur fageC- 
fe , ou de leur libertinage. Celles-ci ont 
Je cercle charnu & mammelonneux dont 
j’ai déjà parlé ; il eft même plus confide- 
rable que dans celles qui ont- le cercle 
membraneux , quoitjue fbn ouverture 
foit plus grande , & ne ferre pas fi fort 
le doigt lorlqu’il y eft introduit. Son dé- 
chirement fait aufti des caroncules qui ne 
font pas fi grandes , mais qui font plus 
épaifles ; d’où l’on doit conclure que l’o- 
rifice extérieur du vagin eft naturelle- 
ment très -étroit dans les vierges. 

Quoique j’aïe fait connoître les varia- 
tions que j’ai vues dans \hhntn , il a pû 
cependant s’en trouver quelques autres ; 
mais pour y ajoûter foi , il faut qu’elles 
foient avancées par des Auteurs origi- 
naux , dont la prôbité & la dextérité 
foient à toute épreuve. Pour lors on croi- 
ra que le trou de ïhimen a quelquefois 
été partagé en deux , ou barré par un pe- 
tit ligament, plat en maniéré de ruban 
fort étroit. in iis ( confpexi ) hymenis 
foramen ab ilia parva <]uajt infiita in duo 
divifum. Morgagn. Adver. IV. Animcid, 
XXIII, , ■ 

' Lors de la première, édition de cet Ou- 
vrage , je n’avois connoiflance de cette 
derniere elpece d'bimen , que parl’exem- 
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pie que je viens de citer ; mais un an 
après , faifant un Cours d’Anatomie & 
d’Opérations à plufieurs Médecins & 
Chirurgiens Anglois, je difféquai en leur 
préfènce , une fille âgée d’environ vingt- 
quatre ans, à laquelle nous remarquâmes 
Vhimen ci-deflus. L’entrée du vagin étoit 
fermée par une cloifon charnue allez 
mince , de l’étendue & figure d’une gran- 
de piece de douze fols ; & dans le milieu 
de cette cloifon il y avoit deux trous cha- 
cun de la grandeur d’une lentille , pofés 
horilbntalement l’un à côté de l’autre. 
Ces deux trous étoient féparés par un 
cordon charnu dont les fibres paroifldient 
Ipirales : il avoit une ligne d’épailTeur , 
s’étendoit verticalement depuis le bord 
llipérieur de la cloifon charnue , même 
de l’orifice du vagin , jufques dans la fof- 
lè naviculaire , & étoit fort adhérent à la 
cloilbn qu’il excédoit de prefque toute 
fon épailTeur, en fcparant exaétejnent les 
deux trous : de forte qu’on pouvoit con- 
fidérer ce cordon charnu comme une ef- 
péce de raphé. 

. Pendant que l’on imprimoit cet Ou- 
vrage, j’ouvris une fille âgée de 24 ans , 
qui s’étoit jettée dans un puits , dans le 
tems 'd’une attaque de folie à laquelle 
elle étoit fujette. Comme quelques-uns 
Ja. fbupçonn oient groffe , je l’examinai 
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avec foin, & je ne trouvai rien moins que 
la qrofTelTe. Je remarquai au contraire , 
l’orifice de (on vagin , fermé par une très-r 
forte membrane charnue , de la grandeur 
& figure d’une pièce de z 4 fols. A la par- 
tie fupérieure ,de cette membrane. , il y 
avoit un troü exademcnt rond de la 
grandeur d’une lentille. Au bord droit 
de la partie moïenne de la même mem- 
brane, il y avoit un petit trou de la gran- 
deur d’un quart de lentille : & toute la 
membrane étoit fi fqrte que je ne pus la 
déchirer avec mon pouce , quoiquej’ap- 
puïafle fortement. Il fallut me lèrvir-de 
cifcaux, ce qui eût été néceflaire en cas 
de mariage. Jamais je n’ai vû les rides 
tranfverfales du vagin fi formées , fi ap- 
• parentes , & fi fermes , que dans cette 

fille. - 

Pourfuivons l’examen du refie du va- 
gin , & difbns qn’on obferve à chaque, 
côté de fbn orifice , un mammelon for- 
mé par l’extrémité d’un conduit excré- 
toire qui vient d’une. glande .conglomé- 
rée , que quelques Anatomifles appellent 
lacune. Elle efl placée cette glande , au 
J côté inférieur du vagin , fous un plexus 
rétifqrrae dont je m’ai point encore par-* 
lé, & fous les branches du clitoris^ Cette; 
glande a environ fept à huit . lignes de.- 
long , fur trois à quatre de large.; ellfirefl:- 
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parfèmée d’un très grand nombre de 
vaifTeaux , & l’on voit fortir de (à partie 
lupèrieure , un conduit qui après avoir 
fait un pouce de chemin, va s’ouvrir vers 
le milieu de l’orifice du vagin , comme 
je r ai déjà indiqué. 

Le Flexiis rétiforme du vagin ne peut Plexus'rétî- 
être vû que par la difleéUon.Ce n’efi: autre 
chofe qu’un tilTu valculeux & cellulaire , 
qui embrafle , pour ainfi dire , le vagin 
près de (bn orifice : il eft compofé d’une 
infinité de veines & d’artéres qui s’en- 
trela{îènt& s'abouchent les unes avec les 
autres , & dans de petites cellules caver- 
neufès. Ce tiflu plein de fang , comme il 
arrive dans les approches amoureufes , 
procure des effets de déleétation à run 
& l’autre fexe , qui feroient trop longs à 
déduire ici î puifqu’il garnit les côtés du 
vagin de la largeur de deux travers de 
doigt, & le côté droit communique avec’ 
le côté gauche, (bus le corps même du 
clitoris , comme le célébré Duverney l’a 
autrefois démontré par lès belles injec- 
tions. 

Le vagin , qui eft ce conduit ou efpé-^ 
ce de gaine qui mene à la matrice, mon- 
te enfuite obliquement couché 'fur l’in- 
teftin rectum , pour embraffer par fon ex- 
trémité poftérieure , le cou de la matrice, 
dont' Torifice ou le mulèau ^ eft engagé 

C V 
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dans la cavité du vagin , comme j’ai déjà 
fait oblêrver , même dans ma premiers 
édition , que l’orifice inférieur de l’efto- 
mac ou le pilore , étoit engagé & em— 
brafle par l’intefHn duodénum. 

La longueur du vagin eft ordinaire- 
ment de fix à lêpt pouces , & fà largeur^ 
( parce qu’il prête ) eft plus étendue que 
la verge du mâle n’a de volume. Il eft 
compofé de trois tuniques ; la plus inté- 
rieure eft lâche , blanchâtre & membra- 
neufè , ce qui lui a fait donner le nom de 
tunique nerveufe. Cette tunique eft plif- 
fée de façon qu’il en ré fuite des rugo- 
fités , des rides tranlverfnles très -mul- 
tipliées , reflemblantes ù des efpeces de 
fbupapes demi-circulaires, les unes occu- 
pant la parois fupérieure du vagin , & les 
autres Tinférieure. Ces plis ou rides val- 
vuleufès,ne forment point de cercles qui 
entourrent entièrement le vagin comme 
plufîeurs Anacomiftes l’ont prétendu i el- 
les femblent au contraire , fe terminer 
pour la pliipart , à deux efpéces de liga- 
mens qui régnent tout le long des deux 
côtés du vagin , & ces efpéces de liga- 
mens font ici le même office, que ceux 
du colon ^ l’égard de cet inreftin ; car 
fronçant la tunique intérieure du vagin , 
ils l’obligent à fe pliffer & à former les ri- 
des ou rugofités dont nous paplons, » En- 
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» fin ces rugofités font elles-mêmets iné- 
y» gales par le grand nombre de petites 
» éminences, ou petits mammelons dont 
5> elles font remplies . & dont les unes 
n font plus grandes , les autres plus pe- 
tites , mais la plupart font piramida- 
» les. « Sunt porro e& rug£ creberrimispro- 
minentiis crenata aliis majoribus , aîüf per^ 
exiguîs , plerifque autem pyramtdalïbiis, 
Morhagn. adver^ 1 . 1 3. 

La fécondé tunique du vagin contient 
celle dont nous venons de donner la 
défcription. Cette tunique eft très-com- 
pofée ; & fa principale partie eft un tiflu 
fpongieux , garni & entrelaffé d’un très- 
grand nombre d’artéres & veines langui— 
nés ; de forte que le tout a une très-gran- 
de dilpolîtion à prêter & s’étendre ; mais 
les extenfions du vagin ne peuvent être 
confidérables , oufouvent répétées, que 
les plis ou rides tranlverlâles de la mem- 
brane , ne s’effacent , & que la cavité du 
vagin ne devienne plus large , comme on 
le voit aux' femmes' qui ont eu plulîeurs 
enfans , & à proportion aux filles ou fem- 
mes qui ont beaucoup ufé du coït. Il eft 
facile de conclure delà , que lorfque l’on 
veut le donner la fatisfadion dé voir les 
rides tranfverlàles du vagin dans toute 
leur régularité , il faut les examiner dans 
les, vierges. 

Cvj 
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Le tifl'u Ipongieux & rentrelaiTemenc 
des valfTeaux languins donc nous parlons» 
eft. encore .forcitîé par plufieurs fibres 
charnues ; & plus grand nombre de- 
ces fibres font longitudinales. 

Ne voit-on pas par cet expole pris fiir 
la nature même , l’art qu’il y a dans cette 
îtdmirable, ftruélurepll falloir un fourreau 
ou gaine qui prêtât dans le befoin , & qui 
pût fè remettre du moins en partie : ces 
deux tuniques du vagin femblent-elles 
avoir été faites pour autre choie ? Il fal- 
loir un fourreau qui pût aiguillonner ce 
<ju’il devoir quelquefois contenir :lesru-^ 
golités * tranlverfales femblent n’avoir 
d’autre ulage ; & les fibres charnues , fur 
tout les longitudinales, approchant l’une 
^ de l’autre , deux parties en aélion de per- 
pétuer le genre humain , fourniffent aux 
deux fèxes unis , un grand fujet de ’déle- 
dlation, & même' d’admiration aux Ana-- 
tomiftes. ,.t 

Enfin tout cet appareil eft couvert â - 
l’extérieur , par la troiliéme tunique du' 
vagin , quieft membraneufe,puilque c’eft 
l’angle inferieur du repli du péritoine qui- 
conflruit le ligament large , & dont je 
vais faire l’hiftoire en parlant des dépen-^ 
dances de la matrice» <• , . 


1 
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'des parties INTERIEURES 

De la Femme qui fervent à la géné^ 

.1 , ration, - 

Les parties intérieures de !a femme qui 
font deftinées à la génération , font la 
& lès dépendances., 

La Aîatrice eft un vilcére dont la figure ce que c*èfî 
approche aflez de celle d’une fiole : le Ma* 
fond ou la baze de la fiole ou du triangle **^*^^*‘^ 
eft en haut , & le cou ou la pointe eft eu 
bas. Sa grandeur ordinaire dans une fem- 
me qui n’eft point groflè, eft de trois bons 
pouces de longueur , aknt à peu près la 
même largeur vers Ton fbndj&répaiftèur 
de chaque paroi de la- ûv * eft de fix 
lignes ou environ d’où l’on voit que la 
cavité, n eft pas confidérable. 

Avatit d’entrer dans un examen plus 

circonftancié de. la de lès dé- 
pendances J, je crois qu’il eft à propos de ^ 

parler de là fituation , & des parties qui 
la tiennent en place. Cet ordre nous mè- 
nera d’autant i plus -facilement à la con- - 
noiûance de les parties, que les ligamens 
deftinés à cette ronâion , l'ont décrits par ' • 

la plupart des Auteurs d’une kçon peu 
inftruélive , & qui n’a jamais pû me iatis- 
faire» • • . ' 

i ' • 
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1$2 D es Varties de la jemm$ '■ 

La MAtrice eft (ituée de même <|ue 
pfe(que tous les autres viicêres-du bas- 
ventre , dans un repli du péritoine. Or ce 
repli efl lui-même fitué dans lebaflîn d© 
rhipogaftre , entre la veflie & le reâum ; 
mais comme les Anatomiftes fe conten- 
tent d’appellér ce repli lés UgAmens larges^ 
& que cette courte delcription, fi Ibuvent 
répétée dans- les différens' livres , n’en 
r ■ donne pas une notion qui fafle bien voir 

fa ftruéîure &' là- mécanique , je vais l’e- 
xaminer plus régulièrement , & en faire 
un détail plus circonftancié. ' ‘ 

Si ceux qui écrivent s’impolblent pour 
loi , de faire voir à leurs I.eéteurs qu’ils 
s’entendent eux-mêmes ; nous n’aurions, 
pas fi fouvent à deviner i mais comme 
leurs delcriptions , fur tout de la plûpart 
des Modernes , ne font point originales, 
& que ces Auteurs , faute de fçavoir- lAa- 
nier le Icalpel , ont plutôt mis dé la con- 
fufion dans les détails qu’ils ont emprun- 
tes , que d’en dévoiler le-miftére , il ne 
faut pas être lurpris^s’ils nous en donnent 
des notions fi défeélueules. 

Mkanique Pour Içavoir donc quelle eft la méca- 
large de la nique du repli du péritoine qui renrerme 
Matrice, Matrice & lès dépendances-, il faut le 
relTouvenir de ce que j’ai dit de ce fac 
membraneux , je veux dire du péritoine , 
lorfque dans le Chapitre VI. j’ai prouvé 
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(^u’il n’avoit qu’une feule & unique lame, 
fans dupJicature. Or l’extrémité inférieu-* 
re du fac membraneux , appellé péritoi- 
ne , étant parvenue au bas du balBn de 
J’hipogaftre , s’enfonce en dedans ,& for- 
me par cet enfoncement une vefliie ou 
une bourle, qui monte verticalement en- 
tre la vefïie urinaire & l’inteftin reâtmi 
C’eft cette bourle qui eft le repli du pé- 
ritoine dont nous parlons. Et quoique 
j’aïe prouvé dans le Chapitre VI. que le 
péritoine eft uniquement compofé d’une 
feule lame membraneule, on voit néan- 
moins' que la bourfe dont il eft ici que- 
ftion , eft compofée de deux parois ou de 
deux lames & cela par le lèul enfonce- 
ment du fac commun qui eft lepéritoinei 
• Cet enfoncement fè fait à la partie la 
plus baffe du balïin de l’hipogaftre : c’eft: 
juftement le lieu où le péritoine eft re- 
couvert de là portion celluleufe ; aulîî 
s’infinue-t-elle dans l’enfoncement. Mais 
examinons la figure de cette bourfè ou 
de ce repli du péritoine. Il paroît plat à 
l’ouverture du ventre , & d’une figure 
triangulaire. Sa baze eft.fituée à la partie 
fupérieure du fond du balfin de l’hipoga- 
ftre , & la pointe du triangle eft à la par- 
tie la plus balfe & la plus déclive du fond 
du même balfin. 

Si l’on tire une diagonale fur ce trian- , 
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6^ Des Parties de la femme 
gle , la MmicCy Ton cou , & le vixgm^ {but 
les parties contenues fous cette 
aulii ces parties groflifTent-elles confidé- 
rablemenc le repli dans cet endroit. Il 
n’en efl: pas de même des parties latéra- 
les de la baze de ce re^Vt triangulaire; el- 
les font -minces & fort applaties , parce 
que les deux lames du repli n’y fontfopa- 
rées que par la portion celluleule , ou 
quelques vaifleaux dont nous parlerons 
dans la fuite. 

Ces deux angles qui font litués aux 
parties latérales de l’hipogaftre , & qu/ 
attachent , pour ainfi dire , la Matricx. 
aux régions iliaques , peuvent être appel- 
les les aîles du repli , de la ùourfe , ou , fi 
l’on veut, du ligament large àild. Aiatri^ 
ce. Ces ailés du ligament large , fçavoir 
une de-chaque côté , ne font pas (impies j 
mais elles font encore un repli tranfver- 
fal qui fabrique deux ailerons ou deux 
petites ailes , une antérieure &une pofté- 
rieure. L’aileron antérieur eft le plus 
grand , & c’eft dans fa duplicature que 
la trompe de Fallope feft contenue , de la 
même maniéré que la veine ombilicale 
efl: contenue dans le repli de la faux fu- 
périeure du péritoine , que j’ai décrite & 
lait graver dans le Chapitre VI, L’aîle- 
ron poflérieur de chaque aile du liga- 
ment large , efl le plus petit ; il ell caché 
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derrière celui cjue je viens de décrire , üc - 
il contient aiilli dans fà diiplicature , Vo- 
vaire, & le ligament qui l’attache à 
trice. . « 

Cette mécanique du ligament large de 
Matrice, autrement touchée qu’on n’a 
coutume de le faire , montre eheétive- 
n?ent qu'il h’eft qu’un repli du péritoine ; 
mais que ce repli fefaic de bas en haut ; 
je veux dire que la partie la plus infé- 
rieure du péritoine , s’enfonce , produit 
une bourfe de figure ‘triangulaire qui 
monte verticalement ; que le rebord lü-s 
périeur de cet enfoncement triangulaire 
eftfe plus .large, puifqu’il eft la baze dii 
triangle, & qu’il eft fitué tranfirerfale- 
ment. Donc le repli , ou le ligament large 
de la Matrice eft traniverfal , & en mêmq 
tems vertical ou perpendiculaire , fiippo- 
(àpr toujours la femme debout ; car c’eft- 
la fituation dans laquelle il faut exami-* 
per toutes les parties. Enfin la portion 
celluleulè du péritoine s’enfonce dans ce 
repli, & y entoure la. & le vagin 
qui font contenus , comme je l’ai dit.fous 
la ligne diagonale qui fépare le triangle 
/ en deuxpaities égales.* Nous aurons- 

- .! ■■ ■ i'’-- . 

* M. Mei/Ter n’a point voulu parler de toutes ces 
différences dans ce ligament lar^çe, conflruit par le 
péritoine; Ôccela à caufe delà légèreté de lama-, 
ttere Sc de la grande variété qui s’y trouve félon lui. 
Mais je puis l’aflfurer que cette éxcufe eft frivole , ' 
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encore quel<]ues traits à faire obfèrver aiï 
ligament de la matrice ; mais comme 
ce ne fera que par occafion, palTons à la 
ftruâure de la matrice. 

DE LA MATRICE. 

Comme j’ai déjà parlé de la fituatiorf 
de la figure, &; desdimenfions de la Ma-- 
trïce , je vais terminer fon hiftoire par la 
defcription de là fiibftance , & par Texa* 
men de quelques parties qui- lui appar- 
tiennent. - 

‘ La fubftance de la Matrice eft' toute 
Ipongieulè , & remplie d’une infinité de 
cellules à peu près (emblables à celles de* 
la Ratte. Ces cellules font non-leulemenc 
entrelalïees par quelques fibres charnues 
dilperfées dans cette fiibftance , mais en- 
core, Ç\i\szx\t Adalpghi ^ recouvertes ex- 
térieurement défibrés ralfemblées en for- 
me de petits faifceaux , & entrelaffées en 
maniéré de rélèau. / 

Toute cette fubftance de la Matrice' 

' eft bornée par deux membranes. L’exté- 
rieure n’eft autre chofè que le repli du 
péritoine . appellé ligament large , dont'- 
j’ai parlés& l’intérieure quoiqu’elle paroifi- 

& qu’il n’y a point de variété. Verttm ob levitatun ' 
rei , magnatmjue earum varietatem in variis C4- 
daveribus nibtldeiis dicerevi)lHtrtMt,H,t, 149, 
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fe lifie, eft cependant mammelonéeà peu 
près comme la tunique interne des inre- 
ftins.Elle eft outre cela garnie deplufieurs- 
petits pelotons glanduleux qui lailTent 
échapper une humeur glaireule. On ob- 
fèrve encore que ces petits pelotons glan- 
duleux grofliüent,& deviennent très-fèrr- 
fibles après la conception ; de forte que 
le placenta s’augmentant, ils y contrac- 
tent une étroite liaifon. 

Puilque j’ai comparé Matrice à une 
fiole renverfée & applatie ,il fuit qu’elle a 
un cou. Or î’un & l’autre ont unecavitér 
celle du cou eft longuette •& étroite , & 
ion entrée qui eft embralTée par le vagin, 
relfemble aflez bien au mufeau d’une mb- 
cAe. Cette entrée qu’on appelle commu- 
nément l’orifice interne de la Matrice, e(h 
.prefqu’ovale , & fituée tranfverlàlement. 
Cette entrée a été appellée ori^ce interne 
de la Matrice , par les Anatomiftes qui 
ont donné le nom d’orifice externe de la 
Matrice, à cette entrée du vagin où nous 
avons remarqué le cercle himen ; mais 
comme cette derniere entrée appartient 
uniquement au vagin , il eft mieux de la 
nommer fimplement l’orifice du vagin, 
& l’entrée de la Matriceiiva^lQvciQWt l’on* 
ficede h Matrice. En effet une fiole ren* 
V erfëe ôcapplatie , à laquelle nous avons, 
comparé la Matrice , n’a point deux ori- 


■X 
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Bes Parties de la femme 
fices, deux bouches que l’on puilTe railbn- 
nablement diviler en externe & interne : 
ainfi nous ne reconnolflbns qu’un orifice 
l\\d. Mittrice , qui fera fufîilàmment dc- 
figné après une telle explication. v 
. L’orifice de la Matrice eft fort étroit 
dans les filles, mais dans les femmes qui 
ont eu des enfàns , il eft beaucoup plus 
dilaté. Cependant l’étroitelfe qu’on dit 
être dans l’ouverture , ou dans la cavité 
du cou de la Matrice des filles , n’eft pas 
à ce point de petiteffe qu’un fHlet ait bien 
de la peine à y entrer : ‘il eft vrai qu’on 
ne peut fouvent y pouffer un ftilet , mais 
c’eft parce qu’il y eft arrêté non feule-» 
ment par des troulfeaux de fibres diffé- 
remment pofés, mais encore par de peti- 
tes valvules très-fortes, faites par la mem- 
brane intérieure du cou de la Matrice. 
Ces valvules , fuivant la defeription qu’en 
a laide cci.breM. Morgagni , font tranfi 
verfciles & obliques, & vont entre les petits 
faifteaux de fibres dont je viens de par- 
ler ; de forte que leur baze ou leur naif- 
fance eft en haut, tandis que l’autre bord 
eft libre & regarde en bas. » C’eft de 
>5 cette ffruéture que dépend la facilité 
» avec laquelle on peut faire gliflèr un 
» ftilet de haut en bas fur ces valvules; 

au lieu qu’elles s’oppofènt à fbn paffa- 
» ge quand on le veut-. faire gliffer en 
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» montant. « Ob eanique caufam ejjicttur , 
ut admoto ipjis apprejfoque fpecillo deorfum 
^uidem minimo negotio aditum permutant , 
furfumvero adaüum omnino afcendere pro~ 
hibeant, Morgagn. Adverf I. 1 4. 

La cavité du corps ou du fond de la 
JHatrice , eft beaucoup plus ample que 
celle de Ion cou , puilqu’elle peut con- 
tenir une grolTe fève dans celle d’une 
jeune fille , & qu’elle eft encore beau- 
coup plus grande dans les femmes. La 
figure de cette cavité eft triangulaire , & 
la baze du triangle forme le fond de la 
cavité ; d’où l’on voit que les deux côtés 
du fond de la Matrice , font deux angles, 
& le troifiéme , qui eft plus allongé ôf 
plus éloigne des deux précédens, que ces 
deux derniers angles ne ,1e font entr’eux, 
fe termine au cou de la Matrice, ■> 

Aux parties latérales du fond de la 
. Matrice , je veux dire dans les deux an- 
gles qui forment le fond de la cavité de 
ce vifoére, on apperçoit deux ouvertures, 
une de chaque côté. Ces ouvertures qui 
font comme deux petits trous à contenir 
à peine une foïe de porc , font la fin des 
deux conduits qu’on appelle les Trompes 
de Fallope : ils s’éloignent beaucoup du 
corps de la Matrice, & font logés, com- 
me je l’ai déjà fait oblèrver, dans les ai- 
lerons antérieurs du repli du péritoine 
qui conftitue le ligament large. 
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7 ® f urnes de la femme 

Ces T^^ompes ne gardent pas le même 
diamètre dans toute leur longueur : elles 
font au contraire fort étroites en entrant 
dans les cornes de la Matrice , je veux 
dire dans les parties latérales defon fond 
qui font les angles dont je viens de par- 
ler ; mais à^mefure qu elles s’en éloignent, 
.elles s’élargiflent , & forment à leur ex- 
trémité la plus diftante de la Matrice , 
une expanfiorl membraneufo & mufcu- 
Jeufo , qu’on appelle le pavillon de la 
Trompe ; de forte que la cavité ou le 
conduit delà Trompe, qui eft fort étroit 
dans la Matrice^ va infenliblement en 
augmentant jufqu’au pavillon, où il pour- 
toit contenir l’extrémité du petit doigt. 

Le bor d du pavillon de la Trompe de 
'Fallope , ne garde point une circonféren- 
ce égale & unie comme celui des trom- 
pettes ordinaires , mais il ed: découpé en 
plufieurs petites dents mulculeulès , qui 
font elles-mêmes toutes inégales entre 
elles ; c’ert. cette inégalité découpée & 
frangée que les Auteurs ont appellée le 
morceau du Diable , dont quelques-unes 
l’avancent pouiT’ordinaire vers une émi- 
nence vélîculeufo contenue dans l’aîle- 
ron poftérieur du ligainent large , que 
■les Anatomiftes ont coutume d’appellec 
ï ovaire ou le tefiicule des femmes, & donc 
nous allons parler. 11 eft cependant bon 
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de remarquer que quand on examine ces 
parties en fituation , on ne voit pas toû- 
jours le pavillon delà Trompe tourné vers 
letefticule ou l’ovaire, comme il eft re~ 
piélèiité dans les Planches j mais après 
que les Xrompes ont pafle par deflus les 
ovaires, comme l’ont oblèrvé les célébrés 
Stenon & Sbarag , fuivant ce qu’en dit M« 
Morgagtii , alors elles ont coutume de 
s’incliner en droite ligne derrière les 
cules ou ovaires , & delcendent même au- 
delTous , leurs orifices ou pavillon étant 
tournés tantôt en bas , tantôt en haut. 
Fojiquam enm tuba teftium dorfumconfcen- 
derunt , velut à Cl. Viris Stenone & Sba^ 
raglio obfervatumejl \tum fréquenter [oient 
poft tejliculos fefe dimittere , infraque tjios 
fuis , alias deorfum , alias furfiim fpe^anti- 
bus orificiis propendere. Morg. Ad. I, 30. 

. DES OVAIRES, 

e Ou des TeJHcules des femmes félon 
ï les Anciens. 

L’on voit dans les ailerons poftérieurs 
du repli du péritoine, appellé le ligament 
large , à deux bons #tavers de pouce des 
cornes de la matrice, deux petits corps 
ovalaires , raboteux & inégaux , attachés 
à la matrice par un ligament fort & rond, 
domUcouleiù eilbUnchâtie, la grof* 
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72 DesFarties de la^ femme 
leur n’excéde guere celle d’une médiocre 
plume , & la longueur efl. de deux tra- 
vers de pouce. Ce ligament , de même 
que le petit corps ovalaire , Içavoir un de 
chaque côté font contenus dans la du- 
plicature de l’aileron poftcrieur de cha- 
que aile du ligament large , de la meme 
maniéré que la veine ombilicale eft con- 
tenue dans la faux fupérieure du péri- 
toine. Voilà ce que l’on appelle les ovaires 
ou iQsteJiicules des femmes , fuivant les 
Anciens , & quels font les ligamens qui 
les attachent à la matrice. 

La (libftance des Ovaires eft bien dif^ 
lerentede celle des Tefiicules des hom- 
mes ; car fi nous avons vû que ces der- 
niers ne font qu’un entrelaftèraent de pe- 
tits vaifleaux blanchâtres , ceux - ci ne 
font qu’un amas de plufieiirs petites 
véficules, de différente grandeur &grofi- 
feur , arrofées de beaucoup d’artéres & 
de veines, & qui contiennent une hu- 
meur limphatique qui le coagule par la 
chaleur du feu, ce qui la fait comparer au 
blanc d’œuf. Chacune de cés petites véfi- 
cules eft contenue dans un petit calice, 
le tout eft recouvert d’une membrane 
tres-forte , qui eft elle*-mcme recouverte 
parle repli de l’aileron poftérieurde l’aî- 
îe du ligament large. 

- • U paroît par tout ce que nous ayonjs 

dit , 
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dit , cjue la matrice & fes dépendances ne. 
font afTujetties que par le ligament large; 
cependant deux autres efpéces de liga- 
mens, d une figure ronde , ièmblent (brtir 
des cornes de la matrice , fous rinfertion, 
ou la naiflance des Trompes de Fallope, 

Ces ligamens ont été très-long-tems 
confidérés comme de fimples liens foli- 
des & compares ; mais les injeérions ve- 
nues au fecours desAnatomiftes, leur ont 
fiiit voir qu’ils ne font qu’un alTemblage 
de plufieurs vaifièaux , qui font des rami- 
fications 'de ceux qui arrofent les côtés 
du fond de la matrice , & qui liés & en- 
tortillés entre eux , font une elpéce de 
corde , ou de lien , qu’on peut appeller 
le ligament vafculeux de la matrice. 

Ces ligamens vafculeux , ou , fi l’on 
veut , les ligamens ronds , font fitués en- 
cre les lames ou dans la duplicature du . 
ligamem large , obforvant qu’ils font col- 
lés au fouillet ou à la lame antérieure de 
ce ligament. Ce que l’on prouve en fiii- 
iànt un trou au ligament large , & en 
fôufflant dans là lubftance par le raoïen ^ 
d’un tuïau ; pour lors , l'air remplit la 
lubftance celluleule que j’ai fait obforver 
entre les lames du ligament large , écarte 
ces mêmes lames l’une de l’autre , & l’on 
a le plaifir de voir le ligament vafculeux 
ou rond , collé à la lame antérieure du re- 
Tome II, D 

r » 
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pli du péritoine appelle ligament large.* 

Une autre fatisfaftion que l’on a enco- 
re en foufflant le ligament large , c’eft 
qu’il le gonfle tellement , qu’il forme 
comme une très-grolTe veflîe. Doit-on 
préfentement être furpris de voir la W4- 
trice fe dilater avec tant de facilité ? 

Enfin les ligamens vafculeux delà 
tnce dont je viens de faire l’hiftoire, étant 
parvenus julqu’aux aînés , paflènt fous les 
mufçles traplverfes & petits obliques, en- 
fijite dans l’anneau de l’oblique externe , 
pour s’aller perdre , en le féparant en plu- 
fieurs filets, dans la grailfequi forme l’é- 
minence appellée Mont de Vénus , ou la 
Motte, & dans celle qui aide à former les 
grandes lèvres. Il efl facile de juger par 
la ftruéture & lapofition de ces ligamens, 
qu’ils forvent à entretenir un commerce 
de liqueurs entre les parties intérieures 
^ les extérieures de la femme , qui font 
deftinées à la génération, comme M.^ 
dier l’a démontré en Public. Enfin parla 
route que nous venons de faire oblerver 
aux ligamens ronds, on voit qu’ils ne paf- 
lènt pas obliquement fous le ligament de 
JFallope ou de Poupart, qui conftruit l’ar- 
cade crurale, comme nous l’avons dit du 
cordon des vailfeaux fpermatiques aux 
hommes , & qu’ils en font plus éloignés. 
Ç’eft pour cette raifon que la dilatation 
PU fejafon îlç f ÇïWAle fe fait aux 
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femmes fens danger , lorfqu’il y a hernie 
d3ns cette partie. 

Je vais terminer ce Chapitre par une 
réflexion fur la figure de la veflîe des fem- 
mes, qui n’efl: point fi conique que celle 
des hommes , dont la pointe du cône fe 
trouve à la partie antérieure & inférieu- 
re du ventre. C’eft le contraire dans la 
veflie des femmes qui ont eu beaucoup 
d’enfàns ; car elle efi: large dans cet en- 
droit, & y forme comme deux cornes qui 
fe jettent Tune à droit & l’autre à gauche, 
ce qui mérite l’attention des Chirurgiens, 
par rapport aux Opérations. 

EXPLICA TION 

De l*onz,iéme Planche, 

TT A PREMIERE Figure fait voir 
1 . -à les parties externes de la génération 
d’une vierge,dans leur fituarion naturelle* 
A. Le Mont de Vénus ou U Motte, 
BB. I .es deux grandes lèvres écartées, 
afin de voir ce qu’elles cachent. Elles font 
fore épaiffes , parce qu’elles ont été co- 
piées fur une fille de 4 ans. Or fouvent 
les enfâns ont à cet âge beaucoup d’em- 
bonpoint. 

C. Une efpéce de capuchon membra- 
* neux qui eft le prépuce du clitoris, fous 

Dij 
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Des Parties delà femme •. 
lequel on voit le clitoris , ou plûtôt fori 
gland. V 

D D. Les deux nimphes , entre lef- 
quelles on voit un petit point noir qui 
eft l’embouchure de l’urethre. 

E. Le cercle charnu & mammeloneux 
qui eft l’orifice externe du vagin. 

F. L’himen dont la figure eft lerai-lii- 
naire , oblèr vant néanmoins que lès deux 
cornes le touchent. Le milieu de cet hî- 
men eft tout noir , ce qui marque le trou 
du vagin. 

La SECONDE Figure reprélènte 
d’un coup d’ceil , le ventre & la poitrine 
ouverts. Dans cette derniere cavité on 
n’y a laifte que le cœur & l’aorte en fi- 
tuation. Dans le ventre , les organes des 
femmes ( & quelques autres ) deftinés à 
la génération , y font dellinés. 

A. Repréfente la veine-cave fiipérieure 
liée & coupée dans l’endroit où elle fè 
jette dans le cœur, pour la renverfer en-p 
fuite , afin de voir le cœur & le contour , 
O VI la crofïe de l’aorte dans fà fituation 
naturelle. 

B. La veine fouclaviere droite qui eft 
fort courte. 

C. La veine fouclaviere gauche qui eft 
plus longue que la droite, qui paflè tranf* 
verfalemcnt par de (fus tous les troncs 
d’attéres qu’on appelle l’aorte fùpérieure^ 
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‘ & qui va à droit (è réunir avec la foûcla- 
viere droite, pour former par cette union 
fa veine-cave fupérieure , dont la fitua- 
tion eft entièrement à droit , & non pas 
dans le milieu , comme le repréfèntent 
prelque toutes les figures. 

D. Le coeur dans (à véritable fituatîon. 
Sur quoi j’ai à avertir , comme je l’ai dit 
dans ma Préface , qu’on ne fafle point 
d'attention aux proportions, 

E. L’oreillette droite du cœur, 

F. L’artcre poûmonaire liée & coupée 
en commençant Ton contour. 11 faut ob- 
ferver que fa fituation eft antérieure & 
oblique. 

G. La crofTe de l’aorte dans là fitua - 
tion naturellej de la partie fupérieure de 
laquelle on voit partir trois branches con- 
fidcrables , dont celle qui eft à droit eft 
là foûcUviere droite; celle qui eft au mi- 
lieu eft la carotide gauche ; & celle qui eft 
à gauche , la foùclaviere gauche. La pre- 
mière branche qui eft la foàcUviere droi- 
te., jette une branche confidérable qui 
monte prefque verticalement , c’eft la C4- 
rottde droite. Je n’ai point mis de cara- 
ébéres ï toutes ces branches , parce qu’ils 
les auroient obfcurcies; je penfè néan- 
moins que les commençans ne s’y trom- 
peront point , attendu que j’ai tâché de • 

Diij 
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les défigner le plus clairement qu’il m’a 
cté poflible. 

h. L’aorte inférieure dans l’endroit où 
elle pafle entre les deux mufcles inférieurs 
du Diaplaragme ; car fi oh veut la conli- 
dérer où nous l’avons quittée pour former 
les trois branches fiipérieures dont nous 
venons de faire mention , on voit qu’elle 
fè jette en arriéré, qu’elle pafle derrière 
l’artére poûmonaire , derrière le coeur , 
& defeend tout le long du côté des ver- 
tèbres du dos , en jettant quelques ra- 
meaux, que nous ne pouvons faire voir 
ici , pour venir dans l’endroit que jevierw 
d’atfigner ; là elle jette de fà partie anté- 
rieure un rameau , & quelquefois deux , 
qu’on appelle l’art ère Diaphragmatique. 

I. L’artére Aorte n’eft pas plutôt en- 
trée dans le ventre , qu’elle produit de 
fa partie antérieure un gros tronc fort 
court , qu’on appelle le tronc celiaque qui 
jette trois , & quelquefois deux rameaux, 

K. Au deflbiis du tronc celiaque l’Aor- 
te jette un rameaii confidérable qui part 
auffi de fa partie antérieure , & qu’on 
appelle la Mézenterique fupérieure. 

L. La veine- cave inférieure, coupée 
& liée à l’endroit où elle pafle dans le 
Foïe. 

M. Les artères & veines rénales^ autre- 

— • • 
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12 Rient dites les émulgentes. Sur quoi l’on 
obferve que l’artére gauche efl: fort 
yi courte, & la veine fort longue : c’eft le 

n contraire du côté droit ; l’infpedion de 

S- la partie en fait fentir les raifbns. • 
ï N N. Les Reins dont le droit eft un 

peu plus bas que le gauche, 
i O. La Ratte en fa fituation naturelle ^ 

rc où l’on voit que fbn extrémité poftérieu- 
re pôle flir le mufcle inférieur gauche di! 
Diaphragme , de l’extrémité antérieure 
i- vient vers l’extrémité cartilagineufè de la 

r pénultième fauffe côte. 

(• P. Les deux artères fpermatiques qui 

partent de la partie antérieure de l’Aorte, 

, au- deflbus des rénales. 

Q Q. Les veines fpermatiques qui vien- 
nent fè jetter , fçavoir , la droite dans la 
veine- cave au-deffous des rénales , & la 
gauche , dans la rénale ou l’émulgente du 
même côté. Sur quoi l’on peut obfèrver 
que cette différente inlèrtion eft pour 
aoréger le chemin, comme je l’ai dit dans 
fon lieu , en faifant fentir le ridicule de 
l’autre raifbn. 

R R. Les urethéres qui pafïent obli- 
quement fur les mufcles plbas , & dont 
l’infèrtion fe fait aux deux côtés de la ba- 
ze de la veflie , un peu poftérieurement, 

S S. Les mufcles pfoas. 

T, L’artére mézenterique inférieure, 

D iiij 
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V. La veflîe un peu foufflée , tirée du 
baffin , & renverfée fur le pubis. 

X. 1 /inteftin Reétum lié & coupé au- 
delTus de la matrice. 

i . La matrice en fa fituation , & cona~ 
me l’on voit, entre le reRum & la veflîe. 

2 2. Le ligament large un peu tiré 
hors du baflîn de ThipogaAre, & plus fur 
les côtés qu’il n’a de coutume , afin de 
Fappercevoir plus diftindement. 

J 3 . Les trompes de Fallope» 

; 4 4. Les ovaires fitués dans Taîleron 
poftérieur du ligament large. 

5 5 . Les ligamens vafculeux de la ma- 
trice , autrement les ligamens ronds. 

6 6 . Les mufcles iliaques. I 



CHAPITRE XVII... 


Du Diaphragme, 

L e Diaphragme eft le Ibmmet ou le 
chapiteau^ de cette grande cavité, 
dont nous avons fait julqu’ici non feule- 
ment l’biftoire générale , mais encore 
rhiftoire en particulier des vifcéres qui 
y font contenus. 

C’eft un mufcle qui fépare la poitrine î 
du bas -ventre 3 & qui n’étant point de la \ 
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du Diaphragme, 8i 
Splanchnologie , je veux dire au nombre 
des vifcéres , n'auroit pas dû trouver 
place dans ce Traité. Cependant comme 
il eft la feule cloifon qui (ê trouve entre 
les cavités que je viens de nommer, & 
que je ne l’aivû bien defliné ni bien dé- 
crit dans aucun Anatomifte qui ait précé- 
dé la première édition de cet Ouvrage , 
comme j’en ai averti dans le tems , je me 
fuis déterminé à en faire une nouvelle 
deicription , S>c j’en ai fait graver une 
Planche , qui , comme toutes les autres , 
a été deflinéê en place fur plufieurs fiijets 
que j’ai difféqués. 

Les Médecins & les Chirurgiens qui 
lifent l’abrégé de M. Heifter , diront que 
jen’aurois pas dû confondre cet Auteur , 
avec tous les autres , puifqu’il s’eft lui- 
même donné les foins ae le faire defliner 
exprès fur un , cadavre humain , parce,- 
FerheyenSiManget le repré- 
fentent à l’envers , dans les figures qu’ils 
en donnent ; ce qui peut tromper les 
Ledeurs, & fur tout les commençans. 
Duphrgma exhibet , quod prapterêà. nuper è 
corpore humano recens delineari curavi,qui 4 
fgurstV er\ïQym & Mangeti illud inver fum 
reprafentam ; que vero LeEtores , prmpue 
tqrones facile falli poffunt. Heifter. Comp* 
p. Z 3 4. edit. 2. 
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Les Le6Veurs moins prévenus contre- 
Verhejen que M. Heifler^ euilènt rendit- 
juftice à cet habile Anatomifte, & euffent 
connu que le Diaphragme à l’envers , étoic 
une faute du Graveur , ou tout au plus > 
une inadvertance dans Verheyen , qui n’a 
pas fait attention que l’on doit pofèr un 
deffein fur une planche dans un fens op- 
pofé au naturel. * Mais aura-t-on la mê- 
me bienveillance pour M. Heijier ^ fi l’on 
trouve quelques erreurs dans la figure dit 
Diaphragme qu’il a fait graver y lui qui l’a 
feit defliner exprès fur un cadavre humain 
r corpore humano recens delineari curavi è 
Que peut- on dire , par exemple, quand 
on voit dans la figure de cet Auteur , un 
Téi irable trou pour le paflage de l’oefo- 
phage, gravé dans le corps charnu de la 
jambe gauche du mufcle inferieur du 
Diaphragme , finon que M. Heijier n’a 
point vû dans le cadavre humain , le trou 
du Diaphragme , qui donne pallàge à I’ce- 
fophage , de la figure qu’il le dépeint , nt 
dans l’endroit où il lui plaît de le placer ? 

De plus , toute la différence que l’on: 

Ceft aînfî que pavok cxcufe Verheyen , Sc 
Heift-jr ( quoiqu’.i eût exprès fait deffiner IsDia- 
pbragtne dan> fa 2e. édition) a jugé à propos dans^ 
les }. & 4e. de jetter fes fautes fur le compte d» 
Ibn Peintre ; mais ni l’un nr l’autre n’ont point en- 
core réulC comme on le verra dans la fuite» 


du Diaphragme 

voit ( dans la figure que nous trouvons 
mal ) entre le trou qui donne paflage à 
roefophage , & celui qui le donne à la 
veine cave , eft que ce dernier eft moins 
grand ; car outre cela , il lui eft tout-à- 
fàit lèmblable : la ftrudure de l’un eft ce- 
pendant bien différente de celle de l’au- 
tre. 

Je paffe encore quantité de fautes qui 
fe trouvent dans fa repréfèntation du 
Diaphragme t qui font voir qu’il n’a jamais 
été defllné fur le cadavre , du moins fur 
un cadavre bien préparé ; car ce travail 
demande de la patience, & fatigue l’ar- 
tifte par les poftures gênantes qu’on eft 
obligé de tenir. * 

Le Diaphragme de la façon que nous 
l’examinons, a la figure d’une Raie, à 
laquelle on ajoûteroit deux queues. C’eft 
un mufole digaftrique qui forme une voû- 
te inclinée , & un angle très-aigu avec le 

* Cet averrifTèment de ma première édition con- 
tre la fécondé de M. Heifter , l’a engagé à corriger 
plufieurs erreurs qu’il avoir iaiflees échapper dans 
rhiftoire & la figure du Diaphragme ; notammenc 
le centre nerveux auquel il n’avoit donné qu’une fi»^, 
figure lunaire : mais feignant de n'avoir obligation 
àperfonnedl dit dans fes trois ^quatrième éditions» 
qu’il la fait graver de nouveau (pour la facondefois) 
parce que lePeintreJ’avoit mal deffiné dans l’édkion 

Î irécédente. J’efpere néanmoins prouver dans la 
iike de ce Chapitre, que les correélîon» 'de notre 
Cenfeur , ne font non feulement point parfaites > 
mais qu’il aioûté une faute qu’il n’avolc pas décri- 
te dans & fécondé éditioa. 

I>V) 
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dos. On pourroit à la rigueur le regarder 
comme un mufcle. trigaftrique : alors les 
trois mufcles dont il eft compofé; font 
tous trois inégaux en grandeur , & quel- 
ques-uns en figure. Le plus grand , ou le 
fuperieur , eft un mulcle raïonné ; il eft 
charnu à fa circonférence , & tendineux 
ou aponévrotique dans fon centre. Les 
fibres charnues & radieufos de ce mufcle 
font attachées à la face interne de l’appen- 
dice Xiphoïde , & des cartilages des der- 
nières vraies côtes & de toutes les fàufles ; 
puis elles ont toutes leur direâion vers 
les vertèbres , les unes étant plus longues 
que les autres : mais comme elles font 
toutes en général fort courtes , elles de^ 
viennent bien-tôt tendineufos , pour for- 
mer ce qu’on nomme le centre tendineux 
du Diaphragme, '> 

■ Il eft cependant à obforver qne ces fi- 
bres charnues & raïonnées , ne font pas 
une circonférence fi exafte, qu’on n’y 
âpperçoive quelques efpaces. Celles , par 
exemple , qui font attachées à l’appendi- 
ce Xiphoïae , & celles qui le font aux 
cartilages des dernieres vraie côtes , laif- 
fent entre elles un .vide ou un efpace 
triangulaire , par où palTent des vailïèaux 
limphatîques , & quelques vaiflèaux làn- 
guins. La derniere attache de ces fibres 
charnues qui fe fait à la côte flotant e 
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laifTe encore de chaque côté un petit trou 
triangulaire , à peii près dans l’endroit où 
commence le Plbas &le Quarté des lom- 
bes ; ce petit efpace triangulaire donne 
pa/ïàge à quelques veines ; mais nous n’a- 
vons pû le reprélènter dans la figure. 

Enfin toutes ces fibres raïonnées (ont 
trcs-minces pour former un mufcle très- 
plat ; & dégénèrent bien-tôt en tendon 
pour conftruire , comme je l’ai déjà dit » 
ce qu’on appelle le centre tendineux , dont 
la figure &c la defcription eft très- impar- 
faite dans tous les Livres d’Anatomie qui 
ont précédé la première Edition de ce- 
lui ci. En effet fi. Ton en croit la plupart 
des Anatomiftes , ce centre nerveux reÇ- 
lèmble à un fer à cheval» & voilà tout ce 
qu’ils en dilent. Pour moi je trouve que 
ce parallèle & cette courte defcription 
font infuffilantes , parce que le centre ten- 
dineux n a point exaélementla figure d’un 
fer à cheval , & qu’il y a quelques obfer- 
vations à y feire. Sa figure eft , à la vérité , 
femi-Iunaire , & l’échancrure de fà demi- 
lune regarde la partie poftcrieure du 
corps ; mais lorfqu’on confidére le bord 
fiipérieur, ou le plus anterieur de cette 
partie lendineufe on voit qu’elle n’eft 
point exaétement ceintrée , qu’elle a au 
contraire une éminence particulière & 
ceintrée dans le milieu » ‘ qui fe détachant 
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des côtés , repréiènte ( avec les côtés qui 
font comme des ailes ) la figure d’un vé- 
ritable Trefle, 

La tête de ce Trefe n’eft point exacte- 
ment dans le milieu du centre tendineux ; 
mais fi l’on tire une diagonale qui fépare 
le Diaphragme en deux parties égales, on 
voit un quart de la tête du Tre^e à droit 
pendant que les trois autres quarts font à 
gauche. 

Cette pofition qui n*avoit encore été 
remarquée de perfonne avant que je l’euf- 
fe fait oblèrver à mes Ecoliers , lorlque je 
m’adonnois à cet exercice , & en dernier 
lieu avant que je l’euflè rendue publi- 
que en imprimant pour la première fois 
cet Ouvrage ; ^ cette pofition, dis-je , n’a 
point été régulièrement obforvée par 
l’Auteur de la nature , làns des delfeins 
qui méritent l’attention des Anatomiftes* 
C’eft par ces adrefles que l’on peut ad- 
mirer la fagefle infinie del’Ouvrier , qui, 
comme un bon Econome met tout à 
profit, pour que les différentes parties 
s’aident , & concourrent aux aâ:k>ns les 
unes des autres. 

En effet , fi la fituation naturelle -de 
l’homme eft d’être debout, il efl^nécef- 
faire que le l>iaphragme foit attaché à 

* C’eft fm cetre defcnpton, & ïa fîguFeqaepta 
«vois donné , que M. Heiftct a corrigé le centre 
tcjtdkiieuz de fa figorc. 
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quelque choie qui le ful'pende , ï la 
ference des animaux quadrupèdes donc 
la fituation horifontale ne contraint 
point le Diaphragme à (è porter vers le 
bas. C’eft donc pour cette railbn que la ' 
cloilbn charnue & ttndineufe que nous 
appelions Diaphragme, eft dans l’homme 
attachée au péricarde. 

Mais comme le cœur par fes mouve- 
jnens , auroit pû froilTer les fibres char- 
nues du Diaphragme, s’il avoit été pofé 
fur elles, & eau fer des embarras & tous 
les délbrdres qui font les fuites ordinaires 
des fi ollTemens & des contufions , l’Ar- 
chiteéle de la machine humaine , tou- 
jours attentif, & toujours prcvo’iant à ce 
qui peut caufer de la diffonance dans le 
jeu & l’harmonie des reflbrts qui compo- 
fènt t’homme , Ta placé fur la tête du 
Trefle tendineux de cette cloifon , beau- 
coup moins fujette à être incommodée 
par le contaél & les attouchemens fré- 

quens & réitérés , que u’eft la partie R’aiTotïd'e 
•*L ^ la fituation> 

Charnue. ^ , à gauche , 

- Or le péricarde &le cœur , n^aïant qu’un du centre 

quart de leur volume du côté droit de 

poitrine , comme je le ferai voir en par-gme. 

lant de ce vifeere , les trois aiKres quarts 

font confequemment du côté gauche , & 

Je péricarde de l’homme , outre fa fbnc— > 

tioa ordinaire» devam , pour akifi dire ^ 
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fufpendre le Diaphragme , il efi: manifeftc 
que cette fufpenfion ne devoit (e faire que 
dans un endroit où (on tiflù fût aflèz fb- 
lide & alTez ferré , pour réfifter non feu- 
lement à la détermination naturelle du. 
fardeau , mais encore pour n’être nulle- 
ment dérangé par les mouvemens du 
cœur. 

Voit-on préfentement pourquoi la na- 
ture a fabriqué ce ceintre tendineux qui 
fait la tête du Trefie aponévrotique du 
Diaphragme , & pourquoi cette tête eft 
prelque toute à gauche ? C’eft ainfi que 
les chofes fur lefquelles on paflbitlaos au- 
cune attention , & qui paroilToient des 
riens avant d’être réfléchies , deviennent, 
par un férieux examen , des prodiges mê- 
mes de la nature , des raïons lumineux de 
lès merveilles , & prouvent la délicateflè 
dans l’ordonnance & l’arrangement de 
toutes les parties qui entrent dans la con- 
ftrudion de notre machine. 

Outre cette partie du milieu du centre 
tendineux dont nous venons de parler, il 
a encore des côtés , qui comme des ai- 
les » aident à former le Trefie. Ces ailes 
font inégales ; car la droite eft plus lon- 
gue & plus large que la gauche , & cela 
par une efpéce de compenfation ; car fî 
panrapport au cœur & au péricarde , la 
tête du Trefie a dû être plus à gauche 
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ou’à droit, l’aîle droite eft auflî plus con- 
udérable que la gauche, afin , non feule- 
ment , de garder une fimétrie plus exac- 
te , mais encore pour donner naiflànce à 
une plus grande partie du fécond mulcle 
du Diaphragme. te, onret- 

Voilà la mécanique dur^«/r^ tendineux 
du Diaphragme : palTons à lès ouvertures , mc.*^ 
qui (ont deux ; l’une eft un véritable trou 
très - mécaniquement pratiqué dans le 
bord inférieur du centre tendineux , di- 
reôement fous le premier quart de la tê- 
te du Trefle , & par conféquent prefque 
{ùr les limites de la partie droite du Dm- 
phragme. La féconde ouverture eft une 
fente placée un peu à gauche, entre les 
deux bords intérieurs & fupérieurs des 
deux jambes du muféle inférieur de cette 
cloifon charnue & tendineufé ; mais nous 
n’en pouvons rien dire qu’en décrivant ce 
muféle. ' 

Pour ce qui regarde le trou tendineux 
qui eft plus à droit, il eft exadement. Struéhirc 
rond , & deftiné pour le paftage de la vei- a^phJagtne 
ne-cave. Sa ftruéture eft très-finguliere , 
car il eft formé par les fibres tendineufés 
qui fe repliant en fpirales, bâtilfént un an-, 
neau , dont la circonférence eft à peu près 
femblable aux bords des paniers d’ofier ; 
à l’exception néanmoins de l’endroit le 
plus déclive de fa circonférence , qui eft: 
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formé par des fibres qui venant du côté 
droit & du côté gauche ,iecroifent en paf 
fant les unes fur les autres , ôc rendent 
cet endroit de l’anneau tendineux un peu 
plus angulaire , ou pour mieux dire un 
tant foit peu moins circulaire. Ainfi, 
quoique le Diaphragme fbit dans l’inac- 
tion , l’anneau dont je parle ne peut le 
reflerrer j la ftrufture meme que je viens 
d'expofer, femble démontrer qu’étant ti- 
ré par tous les points de la circonférence, 
ileft toujours de la même grandeur. Voi- 
là , par exemple , de ces adrelTes rélèrvées 
au Fabricateur de notre machine : car 
comment s’imaginer de faire pallèr ce fa- 
meux fleuve quieft la veine -cave, du bas- 
ventre dans la poitrine , & de lui pratiquer 
une ouverture dans une cloilbn d’une mo- 
bilité fréquente &ablb!ument nécelTaire à 
la vie , fans être interrompu dans Ibacou- 
rant ? Par le mécanifrae que je viens de 
décrire , l’homme efl: cependant en cette 
occafion , garanti de la mort à laquelle il 
eût à tout moment été expolc. 

Le mulcle inferieur du Diaphragmé BB, 
eft comme engagé , ou lemble prendre 
nailTance dans Féchancrure fémilunaire 
du centre tendineux du Diaphragme. Ce 
mufcle a deux jambes , l’une à droit & 
l’autre à gauche : mais comme la droite 
paroît provenir non feulement de l’aîle 
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droite du centre tendineux qui eft plus 
grande que la gauche , mais encore de 
plus de la moitié de la tête du Trefle , il 
ne faut pas être furpris fi cette jambe de 
mufcle eft plus large & plus êpaifTe que la 
gauche. 

Les Anatomiftes ne font qu’un mufcle 
de ces deux jambes , & nous nous fbmmes 
conformés jufqu’icià leur fentiment ; ce- 
pendant leurs fibres font très- réparées, & 
ne fe confondent que par quelques déta- 
chemensrcar fi quelques fibres de ces jam- 
bes mufculaires paroiffent partir du même 
principe , ce font fans doute celles qui 
font immédiatement au-deffus de la fente 


F.qui donne paffage à l’œfbphage ; mais à 
peine ces fibres paroiffent-elles charnues, 
qu’elles fe féparent pour former la fente 
ovale dont nous venons de parler , & 
après deux travers de doigt de longueur, 
les mufcles qui commencent en cet en- 
droit d’avoir beaucoup depaifleur, for- 
ment chacun une avance mouffe par la- 
quelle ils fè touchent , & femblent , par 
l’infpeftion feulement , ne faire autre 
chofè que fè coller l’un fur l’autre. C’eft 
l’avance moufle du mufcle droit, qui eft 
pofée fur celle du côté gauche , lorfqu’on 
examine le Diaphragme du côté du ven- 
tre ; car c’eft le contraire quand on l’exsfc- 
min^ du côté de la poitrine. 


J) 2 StruBure 

Les avances charnues de ces mufcîes , 
qui ne paroiflent que collées quand on (e 
contente de les regarder , comme je l’a‘- 
vois fait dans ma première édition , font 
unies par des fibres charnues qui fe déta-- 
chent de chaque avance , [a) pour en- 
trer dans l’avance oppofée, & concourir 
avec les fibres de cette avance , à la for- 
mation du refte de la jambe de chaque 
mufcle, de forte que les fibres qui fe dé- 
tachent de chaque avance , fe croifènt 
pour fe confondre enfuite dans la ftruc- 
ture de l'avance oppofée , & terminer 
ainfi d'une maniéré aflez fixe , la fente 
ovale. 

Voilà quelle eft la mécanique qui fait 
l’union de ces deux mufcles , ou jambes 
du mufcle inférieur, & en même-tems 
qui conftruk la fente ovale qui donne 
paflàge à l’cefbphage ; d’où l’on voit 
qu’elle eft d’une ftrudture bien différente 
à celle du trou qui donne paflage à la ' 
veine-cave. En effet , celle-ci n’étant for- 
mée que par les bords de deux mufcles 
qui fe rencontrent , & dont quelques ^ 
nbres fe confondent , elle eft fujette à fè 
rétrécir & à s’agrandir fuivant les contrac- 
tions du Diaphragme ; mécanifme qui 
tientlieu en quelque façon , de fphinfte 

(4) M. Winllpw Expofition Anacom. p.2 3»$. 
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â Torîfice lupérieur de l’eftomac, puif- 
s’oppofe à la chute trop précipitée 
des alimens dans (a cavité , & Heur rétro- 
gradation dans l’ocrophage , à moins que 
ce ne ibit dans des mouvemens contre 
■nature. Il arrive meme quelquefois qu’il 
part , d’un côté de cette ouverture ovale , 
un troufleau de fibres charnues qui va à 
Teftomac , & de l’autre , un lemblable 
troufleau qui va au raéfentere. 

Enfin les deux mufcles inférieurs du 
Diaphragme s’écartent une iecondc fois , 
pour donner paflage à l’Aorte , &c. Ils 
delcendent enfiiite étant fort épais & fort 
charnus , le droit l’étant beaucoup plus 
que le gauche , & cotoïent le corps des 
vertèbres du dos & des lombes , oblèr- 
vant que le droit eft plus fur leur fiirfàce 
antérieure. C’eft auui pour cette railbn 
qu’il couvre le réfervoir du chile. Ces 
deux mulcles dégénèrent en tendons 
plats , dont le droit eft plus long que le 
gauche , puilqu’ilVattache à la quatrième 
des vertèbres des lombes , pendant que 
le gauche ne s’attache qu’à la deuxieme , 
ou tout au plus à la troiliéme , en croilànt 
obliquement les mufcles pfoas. 
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EXPLICATION 
De la douz,iéme Planche'» 


La première figure repréfente le Dia- 
phragme du coté du ventre inférieur où 
on Ta découvert du péritoine qui lui fèrt 
de membrane. L’on y voit par occafion , 
plufieurs autres parties , defquelles on a 
fouvent parlé. 

AAA, Le mulcle fiipérieur ou raïonné 
du Diaphragme , qui eft attaché à la fiir- 
face interne des cartilages des dernieres 
vraies côtes , & de toutes les fàulTes, 

BB. Le mufcle inférieur , qui prélènte 
deux mufcles bien féparés , l’un à droit 
ôt l’autre à gauche. 

CC. Les tendons plats & aponévroti- 
ques des mulcles inférieurs du Diaphrag- 
me , ou fi l’on veut des deux jambes du 
mulcle inférieur , dont la droite eft un 
tant fbit peu plus longue. 

D^ Le centre tendineux , appelle ner- 
veux par les Anciens, qui reprélènte une 
demie- lune trcs-irréguliere , puifque Ibn 
aîle droite z eft plus grande & plus large 
que la gauche i , & qu’il a une tête cein* 
trée comme un Trefle. D. 

E, Le trou qui donne palTage à la vei- 
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du Diaphragme, py 
fle-cave. On le voit exactement rond dans 
cette Planche qui eft la même de la pre- 
mière édition , & qui a été copiée d’a- 
près nature. Il eft donc démontré que 
cette figure ronde eft la vraie ; & s’il eft: 
belbin d’une autorité plus refpeétable, 
qu’on fè donne la peine de confulter 
M. ïi^tnjlovv a écrit quatre ans apres 
moi , & qui dit , page 2 5 ô", de Ibn Ana- 
tpmie : llja une ouverture ronde qui 
donne pajfage au tronc de la veine-cave infé-- 
rieure. M. Heifter qui l’avoit reprélènté 
dans la féconde édition , un ovale limé 
perpendiculairement , accufa Ibn Pein- 
tre d’avoir commis , cette faute, quia pre^ 
cedenti editione à picore male exaratum 
faerat ; & pour la corriger il l’a fait 

delfiner il n’y a pas long-tems , ppur la 
féconde fois , dit-il , d’après un cadavre 
humain ; ,^od propterea nuper rurfus ad 
c, or pus humanum recens delineari curavi. (b) 
Le produit du fécond travail de mon ri-i- 
gide Cenféur , eft de nous repréfénter 
une ouverture ovale Ctuée tranfverfale-r 
ment ; & pour ôter’tout fbupçon d’accu-? 
fer à l’avenir fon Peintre , il la défigne 
ainfi ; Une oiüverture elliptique 
( ovale eft la même çhofe ) sitjue’e 

â 

{a) Heift. p. 5 î4. edit. 3. P» 8. T. II. edit, 4. 

• Ijf ) Heift, i^ctn. 


' 5 ^ StruBure 

TRANSVERSALEMENT, ForAttten elltptt- 
€ttjn tranjverfum, (a) 

F. I>a fente ovale qui donne paflage à 
roefophage. Cette fente eft encore très- 
mal reprélèntée dans la figure des 3 . & 

4. Editions de M. Heifter : car quoiqu’il 
l’ait corrigée , elle relfemble plutôt à un 
trou ovale , qu’à une fente, aïant fès ex- 

- trêmités exadement ceintrées , pendant 
qu’elles font naturellement très-aiguës. 
D’ailleurs , il lèmble dans cette figure , 
ue cette fente (bit prile au dépens des 
bres charnues du fécond mufcle du Dia- j 
phragme , pendant qu’elle eft naturelle- 
ment fabriquée par l’écartement des jam- 
bes de ce muftle. 

G. Le deuxième écartement du (ècond ' 
muftle du Diaphragme, qui forme une 
cfpéce de fourche pour le paffage de l*ar- 
tere Aorte & du canal thorachique. Au - 

• delTus de cet écartement , on voit les ' 
avances de ce mufcle , dont les bords pa- 
roiffent fimplement collés l’un fiir l’autre 
par un tiffu cellulaire , le droit chevau- 
chant fur le gauche ; mais quand on dé- 
truit le tilTu cellulaire qui femble les col- 
V 1er, on apperçoit bien -tôt les détache- 
mens charnus de chaque bord , qui fe 
croifent comme je l’ai dit ci-deflus. 

(a) Heill. idem. Quelle correction 1 
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dit Diaphragme. P 7 
Lé troîic celiaque qui produit trois 
rameauxi.c!.-- . O'L ' , .. > i : 

•inlv La rae 2 entQriqDB*ftipcrieure.w 
fuKK. /■ Lets'rùceres'<rencdes ïiuæimrlgQn^ 
tes i-dont ia droitei^etté ân- mraeâii 
qui va à la capiùJe' attmWlâire :Jlir^ere 
aàrabilaire' gauche^ parc dé iîaorté mê- 
me près de.réaiulgente lgauclîe, :cc qui 
varie Ldiiveqtiîjp It lIj 1 /; ] 

: iI']i L’’<a!ïefe'fpoTradftqiie.dixiiEequï part. 
d&'lü pébieiahciiriiiînd dei>’aniaie , au-del^ 
Ibus des renales. La gaucîie dans ce, ïujep 
.sîeft trouvée partir j^de la .rendlé aulémul - 
gente gauche, ce qui eft ràrelm? t--; . ; ,S 

M. L’artere naEEobtflriqueji^étifiBre 
qui fe jette à gauche. 

N. Le rein droit dans là véritable fi- 
tuation , pofé , comme on le voit , en par- 
tie fur le Plbasi fur le Quarrc.des lom-' 
bes , & (lir le n^ulcle inférieur droit du 
Diaphr^me. ' - i , '' ^ 

O. - I3::yéïitabléJ^i^él de- 
là capfulé po- 

fée en partiem^^XE^bofit^^ • 

rein, ôc couchée «;njpartie fur le muiclé 
inférieur droit du Diaphragme. 

'PP, Les mufcles Plbas. ‘ 

QQ. Les rhufcles appellés lesQuarrés 
des lombes. ’ ^ . 

RR. Les crêtes des os des îles. . 

S S. Les mufcles iliaques. ’ ' , - 

' Tome IL E 
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’ LA SECONDE figure repréiente' la 
poitrine ouverte, de façon que les carti- 
lages des, côtes font coupés près dé léur 
partie oiTeufe près du S.tern9m ,'üfin. 
d’y- voir le Mediiiftiri èn (a.vtaié fituàtionc 
( A. Le <ytmia>«-en place. î ? / j.ro 

B. Un (cape! qui perce le Sternum di- 
rcâemént dans fon milieu. . ' - 

C. La lame du fcapel quiiparqît toiitB' 

à nud dans la cavitéîdroite' de la pdiÈrinie : 
ce qui prouve que le Médiaftin'eft pliis.i; 
gauche. L ^ ^ ^ Z 

D. Le Mediafiin qui eA traolparent 

dans cet endroit. , ' ' . , . 

1 : E* Lepoûmon.droit. .ry-j .i/i 

- »1 isy: 0-ç:vj' rA ?:î.;.o '‘‘L i -o; .'A 
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SECONDE PARTIE 


DEL’ANATOMIE 

DES VISCERES, 

Vdin s laquelle on traite de ceux qui 
Jbnt contenus dans la poitHne. 

CHAPITRE PREMIER 

J * • • . » * 

î)e ht Plèvre '& du Afediaftiit, 

* • » 

U Ne àverfïôH , un dcgout pour uii 
Anatomifte qui s’amule de tems en 
tems à examiner la ftrudure & l’ordon- 
nancé des parties qüi entrent dans la coh» 
ftruflion de rhôn[ime,eft de lire les Livrés 
de ceux qui n’ônt janiaisrçu manier le lèà^ 
pel. Comme quelques Modernes Ibntdô 
ce hombrê, on voit aüfli dahs leurs Livres 
qui rie différent gu ères les uns des autres, 
la triériîé défcriptioh de la Plèvre en céi 
tèrmfes. y* La plèvre eft ünè’membrané 
*» polie qui environne la cavité du thorajc ^ 
» èompofée de deux Urnes , entre lefqueR 


f. 


T.a rrenî' 
brane appel 
L-e rli'zre . 
n’a qu’une 
lame. 


100 .Strucîure 

» 

35 les fe trouve une fubftance celliileufe , 

» &c. Ils ornent enrulte ce prélude de 
quelques vailTeaux fanguins & nerveux 
qui rampemt dans la Plèvre , & voilà tou- 
rte la .delcriptioh qu’on trouve'’ dans ces 
Anatomirtes , comme 11 c’en croit aflez 
pour donner une idée 'nette de la ftruc- 
ture & de la mécanique d’une membrane . 
auflTi confidérable. 

Moins complaifant pour ces fortes 
.d’Eci ivains , je- dis que la /’/évr^ eft une 
-membrane fimple éc non double ; par 
’conféquent qu’on n’y peut trouver deux 
lames appliquées l’une fur l’autre , & fé- ’ 
parées par une fubftance celluleufe : mais 
li on l’examine avec attention , on trouve 
comme au péritoine , qu’elle eft fabri- 
quée de deux fubftances. La plus inté- ’’ 
lieure eft une membrane fimple, d’un 
tiftli très-fort & très ferré ; & l’extérieure 
eft une fubftance foHiculeufe& celluleu- 
fe, plus ou moins confidérable en cer- ■ 
tains endroits, manquant abfolument en 
d’autfes,.& un peu garnie degraifle en ‘ 
quelques-uns. ■ , 

. , Veut-on fè Convaincre de ce que j’a- 
vance j qu’on fè donne la peine de difle- 
quer la portion de la Plèvre qui Rouvre 
je diaphragme du côté droit car toute ,\ 
ju tete du Trèfle tendineux n’en eft; point 
^evecue) fi le Diflequeur a de l’habitude 
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& de la patience , il avouera qu’il aura 
beaucoup de peine à enlever une mem- 
brane très-fine , très-ferrée , très-fimple, 
& fans qu’on puilfe trouver entre elle & 
le diaphragme , aucune fiibftance cellu- 
leufe ? Dira-t-on après une femblable 
expérience, 'que la Plèvre compofée 

de deux lames ? De plus , la fiibftance 
celluleule que je n’ai jamais regardé com- 
me une lame , manque ici abfolument. 

Qu’on dilféquepar tout ailleurs la P/é- 
vre avec application , on n’y trouvera 
point deux lames , deux trames, en un 
mot deux membranes appliquées l’une 
ftir l’autre; mais fi furface extérieure eft 
recouverte d’une fubftance celluleule , 
qui fe trouve même garnie d’un peu de 
gi aifle dans l’intervalle des ‘côtes ? ’l' 

' La Plèvre n’eft pas comme le péritoi- 
ne, un facfeul& unique, dont lesenfonce- 
mens intérieurs conftruifent des ligamens 
de différentes eljpeces; mais ce font deux 
fàcs ovales, pofés l’un à droit & l’autre 

* Vers la fin de l’imprefiion de la première édi- 
tion de cet Ouvrage , qui efl encore prefque le mê- 
me , fur tout à l’égard de la Plèvre , il parut vn Li- 
vre de M. lAorand , dans lequel M. Win/lovv pag. 
JI4. dit avoir démontre depuis plus de dix ans 
dans Tes leçons publiques , la faudeté des deux la- 
mes du péritoine ,& prouvé le tiflii cellulaire de 
ce fac & de la P/éî/re. » 

Pai rapporté en parlant du péritoine , que cec 
Auteur n’avoit pas toujours été du même (enü- 
ment ; mais il s’y cft fixé dans fou Anatomie. 

E iij 
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à gauche , dans deux elpeces de niches en 
partie ofleufes &: en partie charnues, qui 
font la cage , la caiffe , ou le berceau de 
la poitrine. 

Que doit-on inférer de cette defcrip-F- 
tion , (mon que la poitrine a deux cavités 
inanifeftes , une droite & une gauche , 
bornées chacunes par les parois de cha-^ 

' que fac ? Et comme on a coutume d’ou-i- 
vrir la poitrine , de maniéré qu’on ouvre 
en mérae-tems les deux lacs de la Plév^e^ 
on apperçoit une cloilbn perpendiculai- 
re qu’on appelle Mediafiin , & qu’on 
Srru6lure croit une membrane diftinguéede la Plé- 
1^11 Média- yre ; ce ne Ibnt cependant que les deux 
facs de la Plèvre adpfTés l’un à l’autre , 
qui forment ce qu’on appelle le Medi^ 
ftin , & qui font appliqués immédiate- 
ïttfcftî i’ùii auprès do l’autre , à îa partie 
antérieure inferieure de la poitrine i ma» 
tout le long de la partie poAérieure , 
vers la partie fupérieure , ils font féparés 
par la fubftance celluleufc, & par des or» > 
ganes que je détaillerai dans leur lieu. 
Voilà la ftrudure du Media^n , à la.- 
quelle je donnerai encore quelques coups 
de pinceau. 

Les deux lacs membraneux qui for- 
ment h Ptévre , s’enfoncent en dedans 
prefque dans le centre de leur cavité , & 
chaque fac produit par cet'enfoocement 
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un repfi , un- »IlQng6meht i donna 

une tnniqüo commune aüxvaiü'eaux'làn- 
guins, & aux conduits de l’air qui vont 
aux poumons & qui en reviennent , au lîi- 
bierr qu'une nF>embrane qui couvre les 
vélkules de ce vifcére. En un'irtot , l’eni 
dtoit où . commence^ cet enfoncement 
q>eut être âppeilé par rapport aux canaux 
de l’air qu’il renferme , la racine du pou- ' 
mon ; d’où Ton voit qu’il n’y a que les 
poûmonsqui foient' contenus dans cha- 
que fàc de la'/*/^Mr<' :'& 'conime'ces lacs 
membraneux font - tendus '&■ appliqués 
aux parois intérieures de la cage ofleufo 
qui compofo la poitrine , il eft facile de 
conjecturer que les poumons ont une en- 
tière liberté de s’étendre &de s’affaifièr. 

Il eft encore 'efTentiel de fçavoir-qùe 
ces deux fâcs nefonc poitif dé la même 
grandeur ; que le droit eft\piés ample que 
le gauche , & que ce dernier ne^forrae 
point une baze fomblable à celle du droit, LaPlévre ne 
puifou’il ne recouvre point le diaphrag- 
me dans prefque toute h tête dé fon tréfletpent iecen- 
téndineux, mais laifle un efpacê ttiari>- 
gulaire qui tfell recouvert que par le pc- diaphrag- 
ricarde. On voit donc par là , que la - 
Fièvre ne recouvre pas le - diaphragme 
dans toute l’étendue de fa furfoce fupé- 
rieure. - ' ^ r.-'i '( i* -’p 

• PuHqüe les deux facs^de lâ-i^dtafjnn 

E iii) 
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ipï)p^AS' d« îa même gr?i;qdpur» &,que le 
A^fediAfiimneü autres choftj-quejl’Qdofie-* 
ment 4e ces deux façs ovalaire.s .& mern^ 
braneux , il s’enfuit par une.conlequen-: 
ce natucelle , que l’adofl'enftent.de cesiacs 
ne fe faitipasjdiiiedenGtent .4ap,s le milieu 
de la ^poitrine A ^ue çe qu’on, appelle- lo 
Adediaftjnjt- ne féppre pointja potrine enr 
deux parties égales „& que le fac droit de 
la Plévre ét^m plus ample , il s’enfuit en-; 
co.re que la cav;ité,d/.oiteide la poitrineï 
doit avoir-plus d’étendue. C’eft une ob-^ 
lèryatiqn,de:Mij?^0»/lo^/:v , que, l’on voit 
dans les Mémoirés de l’Académie Roïa-; 
le des Sciences , année 1715. 

. En effet I fi l’on veut fe convaincre de 
cette.y.érjtié par les-expériencesde^ce.cé-; 
libre AnstOmiftc. J ili faut ;( comme je.Fai 
èit dans ia^de^xiéroe Egnucide la dcm-j 

ïiime'P-^lancbfid ^ 

perce ‘le Stfimmà^ns le milieu dé fa par-- 
■tie antctielire i & couper les 'cartilages ■ 
.aux (deux côtés dif iy:/^r«î«w.,-,puis calfer* 
les. jcôtesidânsdeur pavtie^oflfeûfe i:i&;last 
TenverfeïcCesteprépai^atîonîfaitej on voie 
.pfepd'éteipenp le- cranfpia^ 

'rént Jbus lé lecond os du.Sternum i ce qui- 
prouve que les deux faes dela Plèvre font. 
adoflçsj&.Gomrae, collés dans cet endroid> 

& qu’il y a fort peu, ou point du.tout^i 
4e tilfu. cfeUiilabedanakk intenf^ice; £e^ 

(iii 3 
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condement , l’on voie la lame du Ical- 
pel C. <jui eft dans la cavité droite de la 
poitrine , & qui eft éloignée de deux 
bons travers de doigt du Mediajlin D.^ 
qui eft plus à gauche de toute cette dif- 1 
tance, & iU’eft encore davantage à l’en-- 
droit où le Sternum s’articule avec la fep- 
'tiéme vraie côte. Ainfî combien ceux 
qui ont décrit un efpace triangulaire', 
entre les deux lames du Mediaftin qui fè 
trouve derrière la partie inférieure dui 
Sternum^ fe font-ils trompés lourdement 
C’eft même une faute que l’on apperçoit 
dans les Planches à' Eufiachms ^ & que 
M. Lancift, Médecin de fa Sainteté, a pris 
pour des nerfs dans l’explication qu’il en . 
donne : mais Dionis célébré Chirurgien, 
de Paris , & Anatomifte fi diftingué dans ’ 
fon tems , que fes ouvrages ont (êrvi & . 
fervent encore de guide à tous ceux qui 
s’^appliquoient à l’art de guérir,fur>tout de- 
puis que fon fçavant Traité d’Opérations :• 
eft orné des belles Remarques que M. 

F^ye y a faites, & de celles qu’il a tirées de 
nos illuftres Confrères ; Dionis, dis-je, fait Cionjs cf! 'e. 
obfèrver dès la troifiéme édition de fbn ^ 
Anatomie, que cet efpace triangulaire "<^,*trequcle 
que l’on obfèrve entre les lames du Afe~. écoit'ran^ 
diafimi direétement fous la partie infér fous 

rieune du Sternum, ne devient exiftantr 
que. par la faute de l’Aitifte, qui levant , 

E V 
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le Sternum de bas en haut , écarte & dé- 
tache les facs de la PUvre , de la parois 
interne & inférieure du Sternum , & fàbri- 
cjue ainfi un elpace qui ne (è rencontrer 
point naturellement , & qu’on ne peut 
voir que par la mauvaife méthode d’où- 
Vfir la poitrine, que je viens de rapporter* 
On doit donc conclure de tout ceci * • 
que le Mediafiin n’eft pas tout le long da 
milieu du Sternum par fà partie antérieu- 
re , mais qu’il le jette à gauche à mefure 
qu’il approche du diaphragme ; de forte 
. qu’en touchant cette cloilbn tranfverfale 
il eft direélement Ibus le cartilage de la fep- 
rieme vraie côte du côté gauche. On doit 
encore concevoir que les parois des facs 
de la Plèvre , ou , n l’on veut , les lames 
du MediajiinyV\Q\^\{pQnx. dans cet endroit» 
aucun elpace entre elles , mais qu’elles 
fe touchent fi bien qu’elles Ibnt tranfpa- 
rentes. II n’en eft pas de même de lès 
parties poftérieure & fiipérieure, car les 
facs ou les lames du Adedtafiin font fi bien 
réparées , qu'elles laifl'ent entre elles des 
cfpaces triangulaires fort confidérables* 
Le premier de ces efpaces eft le long de 
là partie poftérieure ; & comme il fert à 
loger l’épine ‘du dos , il va en augmen- . 
tant à mefiire qu’il approche du diaphrag- 
me. Le focond eft à là partie antérieure 
& fupcrieure , fous le premier os du Stet- 
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mm de mêine’quft l’amtre , fort 

garni de la portion celluleulè qui s’infi-' 
nue dans ces cfpaçe^ j mai? il lèrt encore 
à logertidcJ . vaiffeaii«; de beaucoup- d et 
^ces,&4a-.^lande aj^elléeT'Afiww^. . 
'~Xafituatjon=BatuveUe du Medufl'm n’eft 
doue, -pas;, unèntlQÜQn po(ee de charn p 
mais elle eft toui'née en aîle de moulin à 
vent , dont le bord poftérièur fépare ci-i 
métriquement, & ,çgalem«iç les deux ni- 
cheside la catflé de la poitrine* mais le 
bord antérieurs s’émineit , &4e jette oblW 
quement ^ gauche* .. Nous ; ferons dentir 
la railbn de cette mécanique en traitant 
du Péricarde, i !■ 


'!'• j;!. i".-. ’< 'i . 


• -•) 


Ç H A, P I T. R E II.. , , 
De la Glande appelléeThtmus^ , 


T E Tbimuf eft mis au rang des glan- 
des conglornerées. Sa fituation eft 
fous la partie iimériewe du Sternum ( le 
fujet étant' connderé couché ) je veux 
dire dans cet efpace triangulaire que j’ai 
fait obforver à la paitie fopéricure du 
xaediaftin. ' ' < ; - 


• ‘ La figure 1 la p|uf ordinaire de cette* 
glande , eft d’imiter alTez de petits -poé^ 

Evj 



TX^i Lar"Mé'ckmo[dt 
jhorts.,îiïâiit Heüs-ljàtfés &''deslo1)urôs tôin- 
Hie les poûmons'j'qui defcendent même,, 
dans tes jeùries gens , jtv^ques fiir le péri-' 
carde'^c?o>mmè bn4ei voit dans la îpreiïîÎOTe- 
figuré de la ^r'etzïé'çr^' P-laruihef^ qui a. été; 
c^iée d’apr« tw ftifiepdè'quatreou cinq 
arts'.'' Llonf ^vôit’ dansda triêmtf J figUî'Ç ;-q«rô> 
cette ^glandé’ eft platée dife^êmentrui^ie^ 
miliéivôü 'environ! de la veiné fouclaviere' 
gauche qui, 'cwmme je P^i déjà dit, tra-^-î 
verTe prefque tOütô'-la poitirine- i que Ion-' 
lobe» dtoit '1^ enfohcë-' 

ment que <e trouvé' du pmmiép 

Os du .S’ïmftm , ■ ent^e les attaches'inféi-? 
rieures des fterno - maftoïdiéns, & que 
l’on a coutume d’appeller la [altéré ou la 
fourchêtje.' je l’ai yû'beaucoupiëxcéder' 
Ja hauteur du, premier os du Sternum dans 
des enfàrrs d’oin art, ^ M.'y^^vr^^widit 
que « le Thimus a non lèulement fon 
3î étendue le long du progrès de l’aorte 
>3 & de la veine-cave fupérieure, mais 
33 ntérae’jnous il’avbns Fivû quelquefois 
33 monter jufqii’à un, tel point, dans des- 
s» fœtus, qu’il attçignoitla-glahdeTiroïde". 
Çateriim non modo fecundùm laytgitudinem 
nortA , -& vina cdva [uperioris jxtenditur , 
ver,ùm etiam in fcetibus eo Ufque afcendere 
interdum viàimus , ut thyroida^tm glandu^ 
Um attingeréh Morgagn, Adverfi V.AnU 
mad.^XIIIi J ; • r ; 


du Thi'mus, lôp 

-Enfin le lobe droit du Thimus defcend 
enfuite jufques für la partie antérieure &' 
moïenne du péricarae, & le lobe gau- 
che defcend encore plus ba^C 

La couleur <lu Thimus eft d’un rouge 
pâle, tirant lin peu fur le brun; & fon 
iifage eft ,' fuivant. toutes les apparences? 
de lèrvir à la nourriture du fœtus. La li- 
queur féreufe & un peu chileufe dont on 
le trouve fouvent abreuvé , femble fivo- 
rifèr cette. opinion * qui paroît du moins 
beaucoup, plus cenfce que celle de 
hefen^ qui veut qu’il ferve à filtrer la fé- 
rofité que l’on trouve dans le péricarde.’ 
Accedtt , me quoque in fœtibus , in his, 
quadrimeftri etUm altquo , dijfecandis uni-, 
verfam thymi fubflantîam albicante quodam 
fera, & ferè chylofo admodum imbut am in- 
venifci ut neque parum^ neque id genus 
humoris fecernere , quod in Pericardio colli- 
gitur , appareret» Morgagn. Adver. Ani- 
mad. XIII. 

On- peut, voir, la I. fig. de la 1 3 . Plan- 
che, où le eft au naturel,- , . 





CHAPITRE II I. 
Péricarde. 

r ■■ • . ' ' ■ - f ■ !,'i , ■■ 

L e Péricarde eft une petite poche , ou 
un petit fac membraneux , defHné à 
filtrer & h contenir une efpece de férolité' 
à la circonférence du cœur. Sa fubftance 
eft une trame ou un tîfïli membraneux 
^li compofe une feule lame ou tunique^ 
affez forte , dont la parois intérieure eftr 
liflTe & polie , & à laquelle on apperçoit 
quantité de petites ouvertures ou pores , 
qui fe manifeftent ( en bandant le Péru 
carde fur le doigt) par une infinité dé 
petites goutelettes de férofité qui paroif-' 
fent comme une rofée. * '[ 

La parois extérieure du Péricarde eft 
plus inégale & meme raboteufe, parce 
que ce fac membraneux a extérieurement 
une portion cellulaire, qui 'n'eft' que la 
continuité du tiffu celluleux qui entoure' 
les deux fàcs de la plèvre ; & qui fè trou- 
vant par conféquent dans leur adoffe- 
ment, eft le même que celui que fai fait 
obferver entre les lames du Mediaftin , 
dans lequel te Péricarde eft firué. 

La liqueur quife filtre dans tes petites 
véficules qui environnent le Péricarde 8c 
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Du Péricnrde. 1 1 1 
<juî fe répand enfuite dans (à cavité , par 
le moïen des petites ouvertures ou pores 
dont l’ai parlé , rend la parois intérieure 
de ce (àc membraneux plus glifl'ante ; ce 
qui fait que les frottemens du cœur ne. 
font point gênés , & le font avec plus de 
liberté, Ainfî par-tout où il doit fe faire xjfgge * la 
des frottemens & quelque forte de colli- liqueur du 
fîon , rhabile Fabi icaieur de la nature y 
a mis des fources fécondes de liqueurs de 
differentes efpeces , qui rendant ces chocs 
plus glilfans, garantilïent les parties de- 
gersûres , & d un deflcchement dont les. 
fuites feroient promptement périr rani- 
mai. Voilà donc le véritable ufage de cet- 
te rofée qui mouille la furfàce interne du 
Péricarde ; & non pas , comme le préten- 
dent quelques Anatomiftes » de rendre 
les fibres du cœur plus fouples ; car la 
foupleffe des fibres de cet organe , n’eft 
point produite par des moïens diffcrens 
à ceux qui fervent aux autres mufcles ; Sc 
la graiffe , dont la quantité eft non feule- 
ment proportionnée à la grofleur deç 
mufcles , mais encore à leurs mouvemens 
plus ou moins grands & frcquens , eâ: 
cette huile deftinée à la foupkfic de leurs 
fibres. \ 

' Si la liqueur du Péricarde avoir ■, par' 
exemple , été placée dans cette poche 
mexnbraneufo» pour readi e les fibres dm 


{ 
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cœur plus Toupies, parce que ce mulcle 
efl: dans un continuel mouvement , n'eût- 
il pas aufli fallu quelque liqueur pour 
donner plus de foupleüe aux fibres des* 
miifcles des yeux , &c. dont le mouve-’ 
ment efl: prelque continuel ? cependant 
nous n’y votons d’autre liqueur que la 
graifle ? Donc notre confcquence eft jufi- 
te , tant par rapport à la liqueur du Péri- 
carde , que par rapport à la graifle. 

■ Je fçai qu’on me dira, par rapport à la 
graifle , qu’un de Tes ufages n’efl: pas de 
concourir à la fouplefle des fibres char- 
nues ou tendineufes , ni de faciliter & 
adoucir les frottemens de ces derniers , 
comme je l’avance ici, & comme je Tait 
détaillé plus au long en parlant de lal 
graifle, où j’ai rapporté quantité d’en-> 
droits dans lelquels elle environnoit lesl î 
mufcles &: les tendons. Et pour com- 
battre par des preuves, mon idée fur cet i 
ufage de la graifle , on alléguera que la 
main ejl garnie plus qu aucune autre partie , 
de tendons qui font expofés à des mouvemens '< 
plus fréqttens que par-tout ailleurs , que 
cependant on n*ji voit point de graijfe , fur-' 
tout à fa partie externe^ - * 

Ce feroit vouloir borner les adrefles de 
Thabile Ouvrier, que de l’aftreindrc à ne 
pouvoir fe (èrvir que d’un moïen pour» 
adoucir les fottemens, en confervant . 
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ihcmè-terns la fouplefle entre les parties 
qui doivent néceflairement le toucher 
fréquemment. Quand la graiffe qu’il 
deftine à cette aélion , lui devient in- 
commode par rapport à différentes ac- 
tions , il a des refïburces qui ne font point 
humaines , & que nous devons eflaïer 
de pénétrer , ou du moins les admirer. 
Peut-on douter que cet excellent Ou- 
vrier n’âit pas prévu, que s’il avoir en- 
duit le Péricarde de graifle ( fi facile à 
pululer fur-tout quand on eft en bonnes 
cuifines ) elle eût fouvent rempli ce fâc 
membraneux , au point que le cœur eut 
été , tout-à-coup , arreté dans fes mou- 
vemens? Que de morts fubites , quoi- 
qu'il .niy en ait déja,que»trop par d’au- 
tres caufes ! Mais la liqueur péricardine,, 
Qonftruite de façon qu’elle fe difîîpe à 
mefure qu’elle fè crée , adoucit mieux les 
frottemens que la graiffe facilite ailleurs.- 
Peut-on accufèr cet Archireéte fuprê- 
me , de n’avoir pas, prévu qu’un paquet 
dé graille dans la main , eût empêché la-, 
gilité de cette partie de l’homme qui lui 
eft fi nccefTaire , & qui fait tapt d’ouvra- 
ges fi miles à la Société ? Mais la finovie 
gluante &; onétueule, comme elle eft, 
renfermée dans des gaines , fait en moin- 
- dre. valume , ce que la graij[e eni 
d,’auir es endroits, DÙ elle a encore biei^; 
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II4 Du Péricarde, 
d’autres ufages que j’ai détaillés qui 
feroient fupeiflus ici. ’ ^ ' 

Peut-on enfin accufcr le Créateur 
de toutes choies , de n’avoir pas prévu 
qu’un couflîn de graillé à l’extérieur dé» 
la main & des doigts, eût été un obftacle' 
à mille ufages, que tout homme d’efprit 
peut mieux appercevoir & déduire que 
moi : & comme Chirurgien ne puis je 
pas dire , qu’il eût été un obftacle à ces 
opérations par lefquelles nous lommes 
obligés d’aller chercher l’homme pour 
luidonner le jour ? Mais la linovie.que' 
la dilièétion aftîdue & fans prévention 
fait appercevoir autour des tendons ex- 
tenléurs des doigts, procure ici les mê- 
mes avantages que j’ai alTignés ailleurs ^ 
la ' raiffe, 

C’eft ici que l’objeftion Ce ranime , &- 
l’on allègue que la finovie eft en très-t^ 
petite quantité autour des tendons qui 
font fur la main & les doigts. Mais croit- 
on que la fti uéture extrêmement plate de 
ces tendons , ait été faite fans un deÛéin' 
prévû ? Compte-t- on pour rien ce tillu 
folliculeux , dont les véficules ne* peu-' 
vent fcparer qu’une légère quintelTence 
grailTeufe ; ce tilfu, dis-je, folliculeux' 
qui couvre les tendons qui rampent ftir 
la main & les doigts ?■ A>nft, ftrud:uré' 
plate des^ tendons, tilfu iblliculeuxfd£ fi ‘ 
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proprç à rendre Jes parties glifTantes r ne 
font-ce pas là deî^ compenfutions à la 
quantité de linovie , inimitables à tout 
autre qu’à celui qui les a faites , & qui 
en a prévu la nécelTré ? N’eft-ce pas paj: 
rapport à ces compenlations , que la fino- 
vie eft en li petite quantité autour de ces 
tendons? N'eft-cepas par rapport à cette 
petite quantité de finovie.que les gaines 
qui fervent à la contenir , font ici li min- 
ces & fimplement membraneulès? N’eft- 
ce pas pour obvier à l’inconvénient d’u?- 
ne forêt de gaines cartilagineules, lur la 
main & les doigts, que la linovie eft ici 
en petite quantité ; que ces compenlà- 
tions ont été néceflaires & prévues avant 
la CQnftruétion du genre humain ? Ne 
conviendra-t-on pas que ces> ftrudures 
Qc ces compenfiitions renaplillènt les ufar • 
ges que j’ai aOignés à la , dans les 
endroits où fa prélènce étoit nécelïàire , 
non feulement pour la Ibuplefle descen- 
dons & leur frottement , mais en méme- 
tems pour mille autres avantages que 
j’ai déduit dans fon lieu ? 

Ces réflexions paroîtront peut-être 
ici déplacées î & quoique j’aie fait tout 
mon poflible pour les y encadrer , j’a- 
voue néanmoins , que l’objeélion qui 
leur a donné naiiffance { ^ qui n a peut- 
être été Élite que pour, tfentrarier des 
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ufages de la graiffe que perlbnne u’avoft 
écrit avant moi ) n’eft venue à ma con- 
no'ifTance , que dans le tems qu’on impri- 
moit ce Chapitre. Tel eft l’effet des 
objeéHons faites avec la politeffe qui a 
accompagné celle-ci ; fi elles ne paroifi- 
fent pas de nature à mériter un confen- 
tement , elles ont du moins l’avantage 
'd’aiguillonner l’efprit de façon , qu’elles 
rendent les matières plus lumineufes. 

La fiiuation du Péricarde eff , fi Ton 
en croit la plûpart des Anatomirtes, aü 
milieu de la poitrine. Or fi le Péricarde 
eft renfermé dans le Mediaftin , comme 
je l’ai déjà avancé ^ & qu’on n’en peut 
douter; & fi le Mediaftin ne fe trouve 
pas dans le milieu de la poitrine, com- 
me je l’ai démontré par l’expérience , il 
Vraie fitua- s’enfuit que le Péricarde ne doit pas être 
*|°^^“Pé- dans le milieu de la poitrine , mais un 
peu plus à gauche qu’à droit ; ce que l’on 
verra avec ftitisfaétion dans la deuxième 
■figure de la treiziéme Planche. ’ 

Le' cœur aïant une figuré irréguliè- 
rement conique , on dit'que le Péricarde 
qui eft fbn enveloppe, a la même figure : 
& comme la baze du coeur eft plus fiipé- 
rieure qu’inferieure, on conclud de là 
que la partie la plus large du Péricarde \ 
ou fa-baze, eft en' haut. La plûpart des 
‘Aaatomiftes ne donnent; cette conjeétu-i 
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re qu’à deviner , mais M. Noguez.^ plus 
Jiardi, & qui croit être plus sûr de Ton fait 
que les autres , ne laifle rien de douteux: 
fur cette pofition. » Le Pê/iurrtV, dit-. 
35 il , eft attaché au mediaftin , au milieu 
» du diaphragme , aux groS' yaifl'eaux 
î5 qui foutiennent le Péricarde avec le 
55 cœur : fa BAZE ejî percée dans cinq 
35 endroits pour donner p.ijfage aux vaijfeaux 
P communs du coeur. 

. Tout le monde fçait que les vaifïèaiix 
communs du cœur lui lônt fupérieurs^ 
puilque le cœur efl lufpendu par ces me- 
, mes vailfeaux. Or fi le Péricarde eft per- 
cé à la bai:e par les vaifleaux communs 
du cœur , comme le prétend M. Noguez. , 
il s’enfuit nécelfairement que la baze oq 
la partie la plus large du Péricarde eft en 
haut, & que la pointe de cette poche 
conoïde eft en bas. C’eft fi bien le fen- 
timent de cet Auteur , qu’il l’a fait ainli 
graver dan^ la deuxième figure de la 
treiziéme Planche , où l’on yok le Péri:^ 
carde marqué A , qui indique cette poché 
dans la fiiuation naturelle fuivant lui ; la 

t ' 

baze ou la partie la, plus large étant en 
haut , & la pointe en bas. De plus , le 
cœur dans çette Planche , eft auffi éloir 
gné du diaphragme que de la première 
cote; & les poûmons defeendent beau- 
coup au-dellou 5 du Péricarde i & vont 


Digitized by Google 



iiS Du P éric /ir de, 

toucher le diaphragme. 

Si nous relevons ces fautes gi^oHicres , 
c’eft parce qu’un très- célébré Anatomif- 
te aflure que fon Auteur rend un grand 
fervice aux Commençans , & a ceux qui 
n ont pa/ le moïen ni le loijtr de feuilletéf 
quantité de Livres modernes, Ainfi nous 
croîons que nous devons avertir , du 
mollis les Etudians en Chirurgie , de 
ne pas croire à la Jettre , tout ce qui 
çft annoncé dans cet ouvrage , & de 
fè perfuader que le Péricarde n’efl: paJ 
feulement attaché au Mediaftin , com-^' 
me le dit l’Auteur que nous venons 
de citer , mais qu’il eft contenu daris 
le Mediftin même ; qu’il nefl point atià’i 
thé au milieu du diaphragme , mais qu'il 
l’eft plus du côté gauche; que'fà bazç 
n'efl point fupèrieure , mais qu’elle eft 
inférieure; que le Péricarde n’eft point 
autant éloigné du diaphragme que de la 
première côte , comme la Planche qué 
nous critiquons le repréfente , mais qu’il 
y eft intimement collé ; en un mot , que 
les trous des vailTeaux communs du coeut 
né fè trouvent point à la' baze du Pm- 
iarde , mais les artères à fà pointe , & les 
veines à la partie droite un peu pofté- 
fieuiement. ^ ‘ 

Ces vérités confiantes font parfàite- 
tnehr bien tepréfèûtées dans les deü^t 
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figures de Ja treiziéme Planche, où 
après avoir levé le Sternum^ nous avons 
fouffle le , P.eritatde làns le déranger en 
aucune façon ; pour lors nous l’avons vu- 
reffembler à une caurge, oii à une poche- 
de figure conoïde , deux fois plus grande 
& plus ample que le cœur , donc la poin- , pointe 
te eft en haut pofitivement au-deflousdeeft Sg 
Ge.ia veine iouclaviere gauche , pen^jlant^^P^rieu- 

P'“‘ >«ge . &7”ba» 
cit K^tetnient coUee par une fur^cc trian- «‘férieuf©* 

gilloice au- centre 1 tendineux du dia-’”®**'* 

phragme, direftement i la tête de Ibn 
Iréflg, ; 

i .VoiÜ te que j’appelle lu vraie figure & 
kiycaie litnation'du Péricarde, qui n’eft 
point conoïde* pour imiter la figure co- 
nique où. plutôt* piramidale du cœurj 
mais pour .embraffer &-ûfTujettir par fa 
pointe , les vailfeaux du cœur les plus 
^ijpÿes à le mouvoir. Ce ne font point 
ici des Ipiritualités arbitraires, ni des 
conjeap/^ hazàtdéel i çfe n’èft autre 
choie que. la ftruéture & la pofition na- ' 

turel^ dè ce» parties qui forcent à con- 
cevoir cet ulage. N’en ell on pas con- 
vaincu* quand on examine la pofitioii du 
cccur dans, cette. poche? Elle eft telle 
qu il ;n’y x>qcupeque fa, baze ou fa partie 
la plus Jar|^ qu’il y eft. pôle traiilveriàv 
lement ,• comme on peut leJvoir dans Jà " 
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premierè figure de la quatorzième 'Plan-; 
che ; & que ia fiirface' triangulaire pofe 
fur la'furfàce ù iangulairei du Péricarde g 
que nous .avons dit', être coUee fur-la têt© 
du T refici ;tendinpux du .diaphragme'.' ; o f 
t . Il efi: ? préfen'cenient. ficHe d’app^rcew ' 
voir la railbn mécanique de la pofition’ 
oblique du Mediaftin elle " que 
pouu foutenirjle- Péricarde i^ui. doit Jiii^ 

; niême; contenir le.jcœùr ^jafinque Fun 60 
i l’autre foient - plus du côte gaudie poÜD 
■ des* railbns. .que nousjne pouvonsexjilir; 
quer ici-, & qu’ils ibienc arrêtéstavec pliis’ 
de fiabilité , fins être expofés à vacillet 
comme,. ils. l’eulfent été.,; fi le Mediaftia 
eut eu la.direélion qu on s’étok imagit-'. 
née. C’eft .imêrne.ilerfentiméntf dej= M;r 
fVinJlÿvpi dajis jle jM'émolre ic^tc: Cÿ auj^i^t 
bien que dans fon Anhtoinie. '.î/ü'| ^icrn 
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'Vu Cœur t , (k Jes ’dé^endàn^éï'é^^ 


L e Cœur eft-un double -mülôlç- fi artifV 
tement fabriqué ,qu’ 4 fcontient dans) 
fl propre fübftance quatre'elpeces^dé’cap 
virés ï fçavoir ,'deux principales. .'dont la- 
diJatioh :& la CQnftri^ionialteftmrive.-ÿ^ 

mettent 
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mettent en adion tout ce qu’il y a de 
fiuides dans le corps. Les deux autres 
cavités font comme les antichambres de 
celles-ci , à' la porte delquelles on voit 
des lentineiles conflruites avec tant 
d’art , que leur (Irudure , & celle de tout 
l’organe entier , font infiniment au det 
lus des pompes afpirantes & refoulantes , 
dont nous ne pouvons faire ici qu’un 
foible parallèle ; & où il fèmble que 
l’Artifte ait épuilé toute fon induftrie. 

. Un tel prélude fcmble annoncer de 
longues explications phifiques , & bien 
des réflexions curieufes for la mécanique 
de cette machine inimitable à tout autre» 
qu’à fon divin Fabricateur ; & certes no- 
tre penchant nous porteroit volontiers à 
entrer dans cette ir génieulê & foblime 
difouflion ; Il nous n’appréhendions .de 
mettre une mauvaifè bordure à un magni- 
fique tableau. C’eft ce qui nous oblige à 
nous contenter d’atteindre , autant qu’il 
nous fora poffible, au bût que nous nous 
fommes propofé dans cet Ouvrage , qui 
eft d’examiner très-foccindement la fi- 
gure ^ la pojttion naturelle, & la firuâtare 
de chaque vifcére. Nous ne craindrons 
pas du moins , qu’il en foit de l’artifice 
des organes que nous avons à décrire , & 
principalement du Cœur, comme des ou- 
vrages grofllers des hommes, quiéb|ouif- 
Tome II. , F 
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fènt quelquefois & furprennent à la pre- 
mière vûe avant qu’on les ait attentive- 
■ ment examinés, mais dont un examen 
férieux diminue beaucoup Teftime qu’on 
en avoit conçue. 

Si l’on donne une figure conique au 
Cœur y c’eft apparemment de celui des 
brutes dont on entend parler i car fi pour 
me lèrvir d’une comparaifon populaire , 
le cône imite afiez la figure d’un pain de 
fucre , le Cotur de l’homme n’étant point 
, exactement rond , comme l’eft un cône , 
on peut plûtot le comparer à une pira- 
miae. En effet , fi l’on fait attention aux 
différentes furfàces de ce vifcére , qui 
d’une baze large vont fe terminer à une 
pointe , on verra la piramide bien expri- 
mée ; à moins qu’on ne veuille dire que 
là figure repréfente un cône obtulàngle 
ou acutangle. 

Le Cœur ' On peut obferver au Cœur trois elpé- 
fpeces'^^ lurfaces , deux fupérieures & une 

^'irfaces af- inférieure. Les fupérieures ne le diftin^ 
fezdiffcren-guent prefque pas à leur fommet, parce 
qu’elles font toutes deux affez rondes 5 
cependant comme la poftérieure Teft 
plus que l’antérieure , on peut , en y fai- 
lant attention , les diftinguer fort bien 
l’une de l’autre. Il n’en eft pas de même 
de lallirface inférieure, elle eft plane & 

ibft plate i-epiefeate uae feeewiaE- 
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gulaire, qui eft pofce fur la partie trian- 
gulaire de la baze du Péricarde , que j’ai 
dit être collée (ùr la têtedu TV^/ttendi- 
neux du Diaphragme. 

Or fi le long du cône obtufangle que 
forme le Cœur , on y obierve une furfàce 
plate & triangulaire , & que cette face 
foif^pofce fur le Diaphragme , cela dé- 
note que le Cœur n’a pas fa baze en haut 
& (à pointe en bas, mais qu’il eft comme 
le Diaphragme, fitué tranfirerlalement, 
Gette pofition , qui eft la leule vraie , a 
été décrite & gravée à merveille fur les 
Planches de Vefale & d'EuJiachius ; mais 
depuis ces grands hommes , les Anato- 
4niftes s’étant imaginés que le Cœur éroit 
fiilpendu • aux vaifïèaux communs du - 
Ca’ar,'ils’otit conclu que la baze étoit en 
haut , & fa pointe en bas , & un peu à 
' gauche. 

Cette fàuflefituation du Cœur a même 
été aveuglément admifij dans quelques 
écrits d’Anatomiftes modernes , & nous 
l’aurions peut-être, aulft adoptée , fi M. 
Wtnjlovo n’avoit pas fait voir à l’Acadé- 
mie des Sciences , en l’année 1715 .qu’on 
(e trompoit lourdement dans la polition 
:de cet infigne viftére. 

Afin donc de convenir précifément de 
,1a vraie fituation duCarftr, il eft néceftài- 
re d’en faire une divifion qui foit fi clairp, 

F ij 
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que Ton puifle fçavoir au jufte Tendroît 
où chacune de ces parties fe trouve pla- 
^^00 cée ; ce que j’efpére obtenir en le confia 
* dérant comme une piramide ou un cône 
très-irrégulier & obtufiingle , auquel on 
pourroit diftinguer trois lurfàces ; mais 
comme les deux fupérieures ne différent 
que du plus au moins de rondeur, pour 
me rendre plus intelligible , je n’en ferai 
que deux, l’une fiipérieure & l’autre in- 
ferieure. Outre ces faces , je confidére en- 
core au Cœur deux bords & deux extré- 
mités : ces bords font les angles obtus de 
ce vifoére , dont l’un eft antérieur & l’au- 
tre poflérieur. Les extrémités font iné- 
gales , puifque l’une eft fort groffe qm 
eft la baze , fituée en partie à droit , & 
iin peu poftérieurement ; & l’autre eft 
une pointe mbuffe fituée à gauche & 
tournée vers l’extrémité antérieure de la 
fixiéme vraie cote. 

. La dénomination de ces différentes 
parties du cœur , fait déjà fèntir qu’ü eft 
, non feulement fitué en travers, mais uii 
peu obliquement. En effet , lorfqu’on 
J'examine après avoir ouvert lejjéricarde ^ 
«n cruciale , comme je l’ai reprélenté dans •' 
la première figure de la quatorzième 
Planche , on voit à peine un tiers de la 
baze du cœur du côté droit de la poitrine, 

' & même un tant foit peu pdftérieure- 

I 


Dfgitized by Google 


\ 

du Cœur* 12 f 

ment , pendant que tout le refîc de cet. 
organe eft vû du côté gauche , & que la 
pointe étant plus antérieure , fe fait lèntir . 
au-delTous de la mammelle gauche. 

Voilà la vraie lituation du cœur. Il cfl: 
neanmoins quelquefois arrivé que lecœ r 
s’eft trouvé fitué tout autrement , je veux 
dire , qu*il n’avoit qu*un tiers de fa baze 
du côté gauche de la poitrine , pendant 
que tout le refte étoit du côté droit , ôc 
fa pointe direéfement fous la mammelle 
droite. Ceci paroîtra furprenant ; rien ce- 
pendant n’eA plus vrai, &M. Malaval ^ 
Chirurgien Juré de Paris, ancien Dé- 
inonftrateur Roïal , & Chirurgien ordià 
naire du Roi, en la Cour de Parlement, 
aidé de M. Foubert , aulïi Chirurgien Juré 
& du Parlement , ont ouvert le cadavre 
d’un jeune garçon , & ont trouvé le cœur 
fitué de la façon que je viens de le dire. 

On doit regarder cette pofition ex- 
traordinaire du cœur , comme un jeu de 
la nature qui arrive très-rarement. Cofn- 
me je me Ibuviens cependant d’avoir lû 
quelques ‘Auteurs qui ont trouvé le Ibïe 
mué à gauche , & la ratte à droit , j’aver- 
tis ici que fi ces Auteurs avoient pris gar- 
de au cœur^ ils l’euflent trouvé , dans ces 
cadavres , du côtédroit ; car la nature ne 
peut pas ainfitranfpoiter une partie con- 
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iîdérable, que routes celles qui- font de ,iil 
la même fuite & de la même importance, [|> 
ne le foient aufll. En effet , dans le )eune a 
garçon dont nous fàifons rhiftoire, le •; 
poumon droit étoit échaucré , comme 
nous ferons voir que le gauche doit l’ê- - 
tre , * la veine az.i^os étoit à gauche , les 
\emes- caves fupérieure & inférieure à 
gauche, la crojfe de l’aorte à droit. Dans 
le baS'Ventre le fbïe étoit à gauche & I4 
ratte à droit , le rein gauche plus bas que : 
le droit, la veine Ipermatique droite fe 
jettoit dans la rénale droite , &c. 

Pour reprendre le fil de notre dilcours , 
nous difbns que la furface fupérieure du 
axur efl convexe , & rendue telle par fes 
deux ventricules : l’inférieure eft plate &; 
tiiangulaire, comme je l’ai déjà dit , & eft 
aufll figurée de cette maniéré , par les ^ 
deux ventricules ; d’où l’on voit très- 
clairement que les ventricules du cœur v 
ibnt mal défignés en droit & en gauche , 

&jqu’il eft beaucoup mieux de les appel-' 

1er antérieur & poftérieur. Si les furflices 
du cœur tiennent chacune en. particulier 
leur configuration des deux ventricules , 

* Totu ceci étoit le même dans ma première 
édition ; j’en avertis exprès , afin que l’avantage 
que je tirerai 'dans la fuite , de cette éch^crure 
du poûmon droit dans ce cas extraordinaire, ne 
fok ' pas regardé comme une preuve 'rapportée 
après coup, pour foutenit des erreurs. 
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y fiïit de toute nécellité, que ce que j’ai 
appelle chaque bord du cœur , ne tient (a 
figure que du milieu de chaque ventricu- 
le ÿ ainfi le bord antérieur étant le milieu 
du Ventricule antérieur ( qu’on a coutume 
d’appeller ventricule droit ) doit être plus 
molaflè que le bord fupérieur, qui à fon 
tour eft figuré parle milieu du ventricu- 
le poftérieur, mal nommé ventricule gau- 
che, & cela ..parce que celui-ci eft beau- 
coup plus charnu que l’autre. 


EXPLIC ATÎoN 

De trez>iéme Tlanchec 

LA première figure fait voir la poitri- 
ne ouverte de façon que le jlernum eft 
tenverfé fur le vifiige , & les côtes caffées 
& jettées en dehors , afin de voir les vif- 
céres de cette cavité tels qu’ils font natu- 
rellement fans prefque de diffeélioni ' ' 

. A, La véritable figure du 2“/;^ d’un* 
enfant de quatre ans , qui eft fitùé , com- 
me l’on voit , devant ou fur la veine fbû-* 
clavierc gauche , & dont les lobes defeen- 
dent jufques fur le milieu de la partie'an- 
térieure du péricarde. . - 

B. Le péricarde fbufflé , & dont la ba*;^ ‘ 
ze eft pofée fur la tête du Trefle tendi- 

F iüj 
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neiix du Diaphragme , & Ce jette plus a 

gauche. 

CC. Les poûmons droit & gauche. 

D. La veine fbûclaviere droite qui eft 
prel'que perpendiculaire. On ne peut voir 
qu’un petit bout de la gauche, parce 
qu’elle eft cachée par le Thymus, 

E. Le nerf diaphragmatique droit. 

F. Le nerf diaphragmatique gauche. 

LA SECONDE figure reprélente la 

poitrine ouverte de façon , qu’on y voit 
le péricarde IbufRé dans là fituation na- 
turelle, & plulieurs autres parties mal 
pofées dans la plupart des figures, 

AA. Les côtes callees & rénverfées. 

B. Le fternum renverfé & jetté fur le 
vifage. 

C« Le tilfii cellulaire de l’elpace fiipé- 
rieur du médiaftin. 

D. La veine foûclaviere droite , qui eft 
très-courte en comparailbn dç la gauche , 
meme plus grolTe , fituée prefque per- 
pendiculairement , & cependant un peu 
oblique. On voit le contraire dans les 
figures de prefque tous les Modernes, 
où la veine Ibûclaviere gauche eft aulîî 
grofle que la droite , & réunifient tou- 
tes les deux directement au milieu de la 
poitrine , ce qui eft une pofition ima- 
ginée. 

• E. La veine fbûclaviere gauche, qui 
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eft plus menue & plus longue que la 
droite, puilqu’elle pade yfanfverfalement 
& obliquement jufqu’au côté droit , pour 
s'y unir avec la droite , & former - là la 
veine-cave fupérieure. 

F. La veine cave fupérieure qui eft 
toute du côté droit , & non dans le mU 
Keu de la poitrine , comme la reprélèn- 
tent la plupart des figures. 

GG. Les nerfi diaphragmatiques qui " 
partent des brachiaux. Leur fituation elt * 
que le droit eft plus vers le milieu de la 
poitrine que le gauche, & cela, parce 
que le médiaftin eft plus à gauche qu’à 
droit. Le nerf diaphragmatique droit fe 
jette vers le bord poftérieurdu EHaphrag- 
me, & paroît plus court que le gauche t 
ce dernier eft effeétivemient plus long, 
parce qu'il eft obligé de faire un grand 
contour pour palier tout le long de la 
partie latérale gauche du péricarde , qui 
eft plus du côté gauche que du droit , Sc 
aller enfuite le perdre au bord antérieur 
du diaphragme. Or comme ce nerf pâlie' 
llir Tendroit du médiaftin qui eft vis-à^ 
vis la pointe du Cœur /il peut bien arriver Fourquor 
que Tes grands battemens de cepuilfant 1-on fent ' 
mulde , lorlqu on monte ou qu on mar- dbukur 
cbe avec précipitation , caufent un point au côtf^au.- 
douloureux dans l’endroit du diaphrag- porcrine-t 
aae outce ner£fej,etie, j.e yeux. dire,,foub‘ïi^‘i‘ 
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marche a- la mammelle gauche : ♦ car pour lors'Ie 
étant fort agité, & même dans une 
palpitation forcée , ia pointe agace , pour 
ainfi dire , ce nerf, ce qui peut caufeç 
l’accident en queftion 
. G’efl plûtôt ici une hiftoire de ces par- 
ties , qu’une façon de les indiquer ; mais 
j’ai crû ces digreffions d’autant plus né- 
celTaires , que la matière qui les occafiorin 
~ ne n eft point de l’Anatomie des vifcéres. 

- 2c que les figures qui font gravées dans ^ 
les livres, les reprélèntefit fituéestout au- 
trement qu’ils ne le font naturellement, 
y H. La véritable figure du péricarde 
IbufRé dans là fituation naturelle II imi- 
te allez exaélement la figure d’une courge .* 
là pointe eft ftipérieure , diredement Ibus 
le milieu de la veine Ibûclaviere gauche , 

& fa baze polè ftir le diaphragme plus à 
gauche qu’à , droit. On n’avoit point en- 
core vû le péricarde fi parfaitement que 
dans cette figure, •. 

LA STRÜCTÜRE MECANIQUE 

, f.- > . 

■ du Cœur, 

Avant de parler de l’ordonnance des 
fibres charnues qui compolentle Cœur ^ il 
, eft bon d’être inftruit des cavités qui font 
formées par cet arrangement. Ces cavi- 

‘ * M. jVftjfiovv dans les Mémoires de l’Acad^* '■ 

mie , année 17 1 5. 
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tè$, comme je lai déjà dit, font quatre ; 
l^avoir , deux principales , appellées fès 
ventricules , & deux autres , qui étant 
comme les antichambres de celles-ci , 
font appellées cj,’unmot général , les or cil- 
letes du Caur, 

Les venmcules ne font point de la mé-.vcntrîcu'rs 
me confiftance ; l’antérieur , autrement le <^œu]:. 
ventricule droit, efr d’un tiflii plus mo- 
lafle & plus plat que le poftérieur , parce 
que fes parois font plus minces & moins 
garnies de fibres charnues. Au contraire » 
le ventricule poH-érieur aïant des parois 
compofées de diii'érentes couches de fi- 
bres charnues , efl: plus férme , plusfollde 
& plus convexe que le précédent. 

L’on dit communément que le ventfi- ... . 

cule pofiérieur , autrement dit le gauché». 
defoend beaucoup plus bas que l’anté- 
rieur, & va même jufqu’à la pointe du 
Cœur, Cela eft vrai dans les brutes, mais 
dans l’homme l’un & l’autre ventricule 
vontjufqu’à la pointe, qui ell: même fi. 
mince du côté du ventricule antérieur , 
qu’elle eft tranfparente. Cependant les 
deux ventricules lie font point de la même 
grandeur j car en les examinant avec at- 
tention , ôn voit que Tantérieur eft un peu 
plus large. 

La furface interne de ces ventricules 
eft inégalé, & même garnie de petites 

F vj ’ 
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colonnes charnues, dont rextrémité h- fl 
bre , donne attache à de petites cordes. 'a 
tendineufes qui viennent des valvules tn- k 
cufpidos & mitrales. Ces cavités font fépa- s 
lées Tune de l’autre par uae cloifon char- 5 
nue très-forte , appellée feptum medium ^ is 
qu’on a prefque toujours crû appartenir [ 
entièrement au ventricule poflérieur^ < is 
Mais M. ïVinjtovv a fait voir à l’Acadé* 
mie des Sciences en l’année 1 71 1 . que: ' r; 
cette cloifon n’étoit que l’adolTement des. 
deux ventricules. C’eft une mécanique i 
peu près femblable àceMe du médiallin , c 
qui n’eft formé que par l’adoffement des. ■ v 
deux lacs de la plevre, [ 

Oreillettes j; gg cavités du Cmr que f at regardées. i 

du Cœur, comme les antichambres de ces ventrl- ' 

cilles , font deux , qu’on connoît par le ^ 

hom d’oreillettes. Quoique les ventricules 1. 

du Cœur foient naturellement pôles do > 

£içon que Tun eft antérieur & l’autre ^ 

pollérieur , & que les oreillettes fe dégor- t. 

gent chacune dans le ventricule qui lut ;■ 

cil propre , cependant leur pofition eft . 

plutôt l’une à droit & l’auire à gauche , : 

oblèrvant néanmoins que. la droite eft , 

plus aniérieuie que la gauche,. Ainli je- \ 

continuerai à les ^appeller oreillette droite f 

pour le ventricule antérieur , & oreillette' ^ 

, gauche PQur le poftérieur. La fituatioa . 

îianff eïble & oblique: du Cœur doit faire ; 
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(èntir la différence de ces pofidons , U 
pour quelle raifbn on n’apperçoit pres- 
que pas Voreiflette gauche ; car pofant 
toutes les deux fiir le diaphragme, la 
gauche qui eft plus poftérieure , eft ca- 
chée par le volume du Cœur, 

Chaque oreillette eft compofee de deux 
facs , l’un qui eft un petit fàc piramidal &c 
un peu dentelé , eft véritablement ïoreil^ 
lette i Tautre, qui comme la baze de ce- 
lui-ci , eft beaucoup plus confidérable r 
il eft appellé ( du côté droit) le lac de la 
veine-cave , & du côté gauche le fac 
poûmonaire. 

Le fàc de la veine-cave a une figure 
affez ronde , & l’onobfèrve qu’il eft com^ 
pôle d’un' grand nombre de petites co- 
lonnes charnues qui ont différens con- 
tours , & qui font liées les unes aux autres 
par la continuité de la membrane interne 
des ventricules , & par Fa membrane ex- 
terne du Cœur ; de forte que ces deux 
membranes kiflène des intervales entre 
les colonnes , qui font comme de petits, 
filions , c’eft ce qui rend ce làc & VoreiU 
iette droite , fi inégaux & fi raboteux^ 
Mais ce qu’il y a de fingulier dans cette 
ftruéture , eft que les filions ou les inter- 
vales des colonnes mufouleufos , ne font 
tmiquement filmés que par la Baembra— 
fie interne l’externe , qui foot dans 
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endroits , li intimement collées l’une à 
l’autre , qu’ils font tranlÎJarens , 6c font 
quantité de boffes dans la dilatation du 
làc & de l’oreillette ; de forte qu’il elt lur^ 
prenant, comment dans les grandes con- 
trarions du Cœur ^ ces endroits minces 
6c tranfparans ne crèvent pas. 

. 11 en eft tout autrement du (ac poû- 
jnonaire ; car il eft unien dehors & en de- 
dans , fans avoir de colonnes charnues 8c 
mulculeufes : fa figure eft même quarrée^ 
d’où il réfulte qu’il a deux coins ou deux 
angles ù Toppofite du Ca?«r , d’où partent 
les veines poûmonaires , ou , pour parler 
fuivant le courant de la liqueur, où le 
jettent les veines poûmonairesi. 

Ces deux facs, je veux dire, le fac de 
la veine-cave , & le fac poûmonaire , font 
féparés l’un de l’autre par une cloilbn 
charnue ôc membraneulè alTez mince ; ôc 
c’eft dans cette cloifbn , tout auprès de la 
veine coronaire , que l’on trouve le trou 
ovale & là. valvule dans le foetus , ôc pour 
l’ordinaire les traces ou- les reftes de cta 
trou Ôc de la valvule , dans l’homme. Puif-^ 
.que nous voici fur la valvule du trou ova-- 
(e , nous en dirons deux mots après que 
nous aurons parlé de la valvule d’Eujia- 
çhcy que M. IVinfiovv a fait revivre. Voici 
l’extrait de l’hiftoire de l’Académie , p, 
i5> .année 1717. 
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La valvule d’EuftacbeeîkdiCpoCce à peu 
près comme celles des veines , en maniéré 
de croiflànt » dont la cavité eft en haut & 
la convexité en bas. Une de (es cornes 
le termine entre l’orifice de la veine co- 
ronaire , &rextrémité antérieure de l’ar- 
cade charnue de la cloifbn des 'oreillet- 
tes , laquelle arcade forme en partie l’ou- 
verture appellée trou ovale dans le fœtus ; 

1 autre corne aboutit entre l’excrcmité 
poftérieure de .cette arcade, & le bord 
voifin de 1 oreillette droite. Le reffe de 
la valvule eft prefqiie demi -circulaire , & 
attache intérieurement à la partie anté- 
rieure de la veine cave inferieure. Elle 
n eft pas toute membraneiife quand elle 
eft dans fbn entier : car depuis environ 
les deux tiers de là largeur jufqu'au bord 
qui flotte , elle devient comme ftbreufè, • 
& forme un beau réfèau. 

Depuis que M. JVinjlovv eut réveillé 
cette valvule , qui étoit , pour ainfi dire, 
tombée dans l'oubli , parce que les tables 
du fçavant Eujiachtus n’étoient point pu- 
bliques , il lui eft arrivé plu heurs fois de 
la chercher avec toute l’application pof- 
fible,fànsen rencontrer aucun vefHge, 
& quelquefois aufîi il en voïoit quelques 
portions plus ou moins grandes > mais fon 
alîîduité au travail lui fit fiiire les obfer- 
vations fuivantes j fçavoir , qu’elle man- 
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quoit preTque toujours dans les adultes » 
ou du moins qu’on y en voïoit que quel- 
ques traces, mais qu’on l’obierve fou- 
vent dans les jeunes fujets , avec quelque 
difterence'de plus ou de moins : que' tou- 
tes les fois qu’il ne l’a pas trouvée dans 
fbn entier , c’ctoit la partie réticulaire qui 
manquoic le plus ordinairement ; de for- 
te qu’il n’y avoit fouvent qu’un croifTant 
membraneux fort étroit. Voilà la vérita- 
ble defcription de celle que j’ai fait deflî- ' 
ner , comme on peut le voir dans la Plan- 
che fuivante , qui a été copiée fur un fil- 
jet de fix à fept ans. 

M. Wijlovv continue à dire dans fbn 
Mémoire, qu’il trouvoit toujours cette i 
valvule dans fbn entier dans les plus pe- i 
titsenfàns, & fort diminuée dans ceux i 
qui étoi’ent plus avancés ; de forte que fa 
diminution lui paroiffoit proportionnée à i 
celle du trou ovale , & s’effacer à mefure 
que ce trou fe forme. ' Il affüre même que 
quand il l’a trouvée dans les adultes , il y 
a aufîi trouvé la cloifon des oreillettes 
percée. Delà il tire un raifonnement qui 
concilie M. Aiery avec les autres Anato- 
miftes , touchant le trou Botal & le fang; 
qui paffe de l’oreillette droite dans la 
gauche , & de celle-là en celle-ci. Voici 
l’extrait qu’en a fuit l’Académie des Scieor- ■ 
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ces , parce que le Mémoire original eft 
trop long. 

» Il y a à l’ouverture du trou ov^e , 
ao dans le fœtus, une valvule ou mem- 
3 î brane flotante qui peut en avoir quel- 
yi que apparence , mais elle n’en fait 
» point la fonction , & n’empêche point 
» que le lang ne palTe avec une égale li- 
» berté de droit à gauche , & de gauche 
» à droit. Son ufage n’eft que de s’appli- 
» quer contre le trou , & de le fermer 
i) après la nailfance du fœtus , & certai- 
3» nement cet ulage fuffit. Avant la naif- 
î) fance le làng des deux oreillettes du 
» cmr le mêle donc , & par confcquent 
» celui des deux ventricules ; & le Itetus 
» eA dans le même état que (i fbn cœur 

n’avoit qu’une oreillette & un ventri- 
» cule ; auffi ne relpire-t-il point , & i! 
ao doit être dans l'état des animaux qui^ 
» n’ont point de poûmon véritable , com- 
a» me les ppilibns , ou qui n’en ont pas 
3 > un ulàge perpétuel comme les Am- 
o> phibies , tels que la Tortue & h Gre- 
» nouille : on Içait que le coeur de ces 
» animaux n’a qu’une oreillette & un 
» ventricule. 

» Le mélange continuel du làng dans 
» les deux oreillettes , & dans les deux 
» ventricules du cœu du fœtus eft nécef- 
» faire » parce que le fœtus ne refpirant 


Digiîized by Google 



138 LaValvuk 

>> 'point, (on fangn’a que de lair qu’lf 
» reçoit du lang de la mere , & tout le. 
y* fang de la mere qui eft venu par la vei- 
>rne ombilicale , tombe dans l’oreillette 
» droite dû cœur du foetus , où il faut que 
>5 l’air qu’il contient le partage à tout ce' 
n que le fcetus^a déjà de fàng, c’eft-à- 
>5 dire , tout ce qui en eft revenu*& par 
33 la veine- cave & par la veine poumo- 
ns naire. Enfuite tout ce fang animé d’air, 
» eft pouffé par la fiftole-du cœur & dans 
>3 l’artére poûmonaire, & dans l’aorte,. 
»3 & dans le canal de communication , qui 
» jettant du fàng immédiatement de l’ar- 
» tére poûmonaire dans l’aorte defcenr 
» dànte , lui épargne une circulation-dans 
33 le poûmom 

» Ain fi il eft inutile , félon M. ïVin- 
5) Jlovv, de s’embaraffer des différentes 
33 forces , ou des différentes capacités des 
33 vaiffeauxdu côté droit ou du côté gau- 
as che. Puifque lé cœur doit être confide- 
33 ré dans le fœtus, comme n’aiant qu’uns 
3 T oreillette &c un ventricule , il n’impor- 
33 te de quel côté le fang fbit pouffé avec' 
33 plus de force , ou fè porte en plus 
33 grande abondance , c’eft toujours du 
33 côté où il trouve le plus de facilité a 
33 fon cours. 

33 L’oftîce de la valvule d’EuJiuche eff 
33 d’empêcher que le fàng toujours mêlé;,. 
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i> comme il doit l’être dans les deux orcil- 
lettes, ne reflue dans la veine-cave in- 
35 ferieure ; car s’il y refluoit , le mélange 
39 fèroit affoibli , & de pRis , le (ang de 
3> la mere retourneroit dans le placenta 
3j par la veine ombilicafe , qui n^a point 
33 de valvules pour s’oppofer à ce retour, 
L’on voit donc par ce trait d’hiftoire , 
que nous avons beaucoup d’obligation à 
JA^Wtnjlovv^ de nous avoir renouvelle 
la valvule d*Euftacbe , qui avoit été fi 
long-tems dans l’oubli, & d’avoir conci- 
lié , par cette découverte , la fàmeule difi 
pute des premiers Anatomiftes de l’Euro- 
pe contre M. Merj , qui étoit Chirurgien 
de l’Hôtel-Dieu, & très- habile Anato- 
fliiBe. L’on doit cependant obferver ici 
que les conféquences que tous les Ana- 
tomiftes Philolbphes ont tirées des capa- 
cités , des puiflances , des réfiftances , des 
vitefles , &c. ont toujours lailfc tant de 
difficultés , qu’elles n’ont pû engager 
ceux qui veulent voir clair , à prendre un 
parti préférablement à l’autre. Au conr 
traire , la valvule du trou ovale ou de Bo- 
tal, à laqueHe M. Mery a fait perdre la 
fonélion de valvule ( non pas par les 
grandes ledures qu’il a faites , puifqu’il 
dit un jour à Meflieurs Duverney & lVinf‘ , 
flovv , fes adverfaires pour lors , qu’il 
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harjjfott fort peu de tous leurs livres , ♦ ér 
que le feul qu’il confultoit, dr qui fût capable 
de le fatisfaire, etoit le cadavre; ) cette vaî- 
vule, dis- je, qui depuis la connoiflfance 
qu’en a donné M. Mery , n’a eu de véri- 
table office que celui d’une pierre d’at- 
tente , qui doit un jour fervir à boucher 
le trou ovale , a dévoilé tout le miftére , 
& a fait voir que toutes ces fciences tant 
vantées deviennent de pures chimères & 
devrais romans ^ dès que le travail & les 
découvertes concourent à les contrarier. 


EXPLICATION 
De la quatorzième Flanche, 

LA PREMIE RE figure repréfeilte le pé- 
ricarde ouvert , le cœur , fes oreillettes , 
& les arteres communes en leur fituation 
naturelle. Mais le Cœur ne garde point de 
proportion dans cette figure , étant trop 
gros & trop rond : faute appartenante au 
Deflînateur qui n’avoit que du goût , & 
non les régies. 

AAAA. Les 
carde. 

B. Le cœur dans là véritable fituation* 

C. La baze du cœur qui n’a pas plus 
d’un tiers du côté droit , tout le refte 
étant à gauche. 

D. La pointe du cœur qui eft entière* 

* Ils lui cicoiem beaucoup d’ Auteurs* 
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ment à gauche, & un peu antérieure" 
ment. 

E. L’oreillette droite du cœur , qui ne 
peut pas être dite antérieure comme Ton 
ventricule , parce qu’elle eft à fbn extré- 
mité droite , pendant qu*il traverfè la poi- 
trine. 

F. Une petite portion de l’oreillette 
gauche , qui eft difficile à appercevoir , 
parce qu’elle eft fituée plus poftérieure» 

. ment. 

G. L'artére poûmonaire qui eft la plus 
antérieure de tous les vaifleaux , & àî’en- 
droit du Cœur le plus fupérieur. 

, H. Le commencement de la crofle de 
jl’aorte , qui n’eft pas de côté , comme la 
reprélcntent les figures ordinaires , mais 
qui fè jette de devant en arriéré. 

L Le nerf diaphragmatique droit qui 
eft plüs court que le gauche. 

K. Le nerf diaphragmatique gauche. 

L. La veine foûclaviere droite. 

M. La veine foûclaviere gauche. 

N. La veine cave fupérieure , formée 
.par la réunion des deux foûclavieres. 

LA SECONDE figure repréfonte les 
veines-caves ouvertes par leur partie po- 
ftérieure , afin de voir la V A. L v u l e 
d’E u s t a c h e qui eft à la partie anté- 
rieure de la veine-cave inférieure. 

A. Le cœur dans fa fituation naturelle. 
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B. La veine- cave fupérieure ouverte &: 
renverfëe flir le cœur. 

C. L’entrée du (ac de la veine- cave , & 
quelques-unes de lès colonnes charnues. 

D. I ,es reftes du trou ovale. 

E. La veine-cave inférieure aufli ou- 
verte, & renverfée (lir le cœur. Il faut 
oblèrver qu’on ne la voit point dans la 
poitrine , à moins qu’on n’ait ouvert le 
péricarde , & quelle n’y a pas plus d’un 
tiers de doigt de longueur. 

F. La valvule d’Euftache qui n’a point 
ici de partie fibreufe. 

Pour continuer notre delcription du 
cœur , nous allons dire quelque choie 
des valvules qui fe trouvent à'I’embouî-j 
chure de fes gros vailTeaux. Or comme 
les gros vailTeaux qui entrent ou Ibrtent 
du cœur font de deux efpéces , les valvu- 
les qui font à leurs embouchures font audi 
de deux fortes ; Içavoir , celles qui font 
propres aux veines, & celles qui con- 
viennent aux artères. 

Les veines qui font quatre , fo dégor- 
gent dans les Tacs dont j’ai parlé j fçavoir, 

• les deux veines-caves , une fopérieure & 
i\ne inférieure , dans le làc de la veine- 
cave ; & les quatre veines poûmonaires , 
deux droites & deux gauches , dans les 
cornes du làc poûmonaire. Ces deux lacs 
confervent pendant quelque tems, aulTi- 
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'Ijien que les oreillettes , une, certaine me- 
kire de Tang, puis ils fe dégorgent dans 
les ventricules du Cœiir. C'eft à l’ouver- 
ture de ces facs dans le Coeur , que les 
valvules des veines font placées : elles 
font cinq, trois pour les veines-caves, 
deux pour les veines poûmonaires. 

Les premières valvules font appellées Valvules 
tricufpides ou triglochines , P^irce qu’el- 
les repréfontent , à ce que l’on dit , un 
triangle. Les fécondés font dites. 


parce qu’étant ouvertes , on ptécend 
qu’elles reflemblent à la niitre renverfoe 
d’un Evêque. 

Les noms ne .font rien à la chofo , 
pourvû que Ton connoiffe au vrai la ftru- 
élure des parties » leur fituation & leur 
figure ; mais ces valvules font faites les 
unes comme let autres , & ne refTem- 
blent nullement à un triangle ; elles re- 
préfontent au contraire un quarré tendi- 
neux alTez irrégulier , &: du bord tendi- 
neux de ce quarré , qui eft , pour ainfî 
dire , comme flottant dans les ventricu- 
les, partent de petits cordages tendi- 
neux qui vont s’attacher à des colonnes 
crharnues , qui font dans les ventricules 
comme autant de petits mufcles particu- 
liers. Entre chaque quarré tendineux 
qui forme les valvules tricufpides , on 
voit de petites parties aponévrotiques 
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qu’on peut regarder comme de petites 
valvules ; ainu l’on peut compter fix val- 
vules triculpides , trois grandes & trois 
petites. La même mécanique s’obferve 
aux valvules mitrales qui font à l’embcu- 
chure du lac poiimonaire , car oit peut 
y compter quatre valvules, deux gran- 
des & deux petites. 

L’ufage de ces valvules eft bien de per- 
mettre au fang contenu dans les lacs des 
veines-caves & des veines poûmonaires, 
de paflèr dans les ventricules du cœur , 
mais aulfi d’empccher ce meme làng de 
revenir des ventricules dans les Tacs. Or 
ces deux avions contraires ne s’exécu- 
tent que par le relâchement & la conftri- 
élion des fibres du cœur ; car dans fa di- 
latation , les valvules tricufpides font 
écartées pour donner entrée au fang dans 
les ventricules , mais dans là contrac- 
tion elles font intimement approchées 
les unes des autres , pour s*oppolèr au 
retour de ce fang par les mêmes en- 
droits. 

Les grolïès artères du cœur font deux, 
une qui part du ventricule antérieur * 
qu’on appelle l’artére poûmonaire, & 
l’autre du ventricule poftérieur , qu’on 
connoît par la grande artère , ou V Aorte, 
Ces deux artères ont à leur fortie du 
eaur , chacune trois valvules , qui font 

autrement 
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autrement conftruites que celles que 
nous venons d’examiner ; car bien loin " i 
d’étre de petits quarrés tendineux & apo- 
nevrotiques , elles font de petits focs 
membraneux qèi reflemblent parfaite- 
ment aux petites poches que les Dames- 
mettent- à leurs tabliers. La convexité j 

de ces petites poches regarde les ventri- 1 

cules du Cû7«r,& leur cavité eft tournée du 
côté du canal de l’artére : fur quoi il fout 
faire ici une attention qu’on n’a point, que 
je fçache , encore faite , puilque le cé- 
lébré M. Morgagni ^ qui eft le dernier 
Auteur qui ait fait defliner ces valvules 
d’après natum , a fait leur fond exade- ‘ 

ment ceintré , au lieu que je trouve qu’il' 
eft triangulaire, & fo termine comme' 
par une pointe ; ce que j’ai foif obforver 
dans la première figure de là feiziéme' 

Planche. 

Ces valvules font nommées femt-lu- Valvute* 
OM ftgmoïdes , parce qu’elles ont”®”^^ 
la figure d’une demi-lune , ou d’une an- 
cienne lettre des Grecs , qui eft comme 
le C des Latins. -Cependant quand on ' 
examine avec attention le bord flottant 
de ces petites poches , on voit qu’il eft 
divifé en deux demi-lunes , par un pe- 
tit bouton qui eft plus élevé , & qui pa- 
roît cartilagineux. Arantitis , qui eft fui- 
vant toutes les apparences le premier 
T ame //. G 
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qui ait décrit ce petit bouton cartilagi- 
neux ,-dit qu’il refTemble à un grain de 
la petite fémence qu’on nomme Pani,ôc 
que ce bord eft plus épais que tout le. 
' refte de la valvule , oimme s’il étoit 
formé par un repli de la membrane- 
qui la conftruit. M.. Morgagnrz]o\itQ plu-, 
lieurs obfervations à celles à'Aramius , 
& afllire que ce petit bouton qui pa— 
roît cartilagineux , le trouve plus iré-. 
quemment aux valvules de l’aorte que 
de l’artére poûmonaire ; qu’il y a même; 
certain mouton dans lequel il ne fè trou-, 
ye point du tout, aufÛ-bien que dans 
quelques chiens ; mais pour ce qui eft 
des bœufs , il l’a toujours vû dans les. 
valvules de l’une & de l’autre artère ; 
& à cette occafion il décrit ainfi la fî- 
tuation & la ftruélure de ces petits tu-- 
hercules dans ces animaux, w Le mi- 
lieu du bord flottant de toutes ces 
» valvules Cgmoides , s’élève par deS-, 
» lignes courbes en maniéré d’angle , 
qu’on nomme curviligne ; il arrive 
3) quelquefois que cette partie des val- 
» vules fe repliant en petit peloton , pa- 
» roît former ce tubercule , qui n’en eft 
3> néanmoins point formé dans aucun 
3) fujet , mais il eft fitué au-defïbus de- 
3> cet angle , & il eft d’une figure tan- . 
33 tôt ronde , tantôt obiongue, De plus , 
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y> il ne tient ni de la nature du cartÜa- 
» ge ni de celle de l’os , & il eft fait de 
io -fibres charnues ; car il y en a qui des 
» côtés des valvules s’étendent tranlVcr- 
» falement fur leurs corps , & ordinaire- 
n ment , ce font quelques-unes de ces 
» fibres qui montent vers l'angle du mi- 
o> lieu du bord , qui vont former ce tu- 
» hercule* à l’endroit que j’ai marqué. 
39 La ftruéture de ces memes tiibercu- 
3» les & de ces memes valvules , n’eft 
» pas fort différente chez nous ; car 
»> pour les tubercules on les trouve , i 
3> leur intérieur , quelquefois charnus , 
» d’autres fois tendineux. Quant aux 
3» valvules , elles font toutes forti- 
» fiées par un rebord femblable qui 
3) eft tendineux ; & au-defibus du re- 
» bord elles font garnies de beaucoup 
3> de fibres charnues , qui vont , à la vé- 
» rité , en travers dans les valvules de 
» l’artére poûmonaire , mais celles de 
« l’Aorte font obliques dans leur pro- 
9> grès. 11 eft'affez ordinaire de voir 
» fenfiblement ces ‘ fibres charnues fo 
» prolonger obliquement de part & 
3> d’autre, jufqu’à ces tubercules. « £4- 
fum omnium valvtUarum médius limbus af> 
furgit in angulum curvilineum ; eaque p4rs 
valvuU in fe convoluta , non nunquam cor- 
fu/culum reprttfentât , quoi nufqaam ejt, 

Gij 

■ \ 
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Sed illud cùm efiy fub eo angulà pofitum 
ejl , figura alii^uando rotundttm , alias ob^ 
longum, Nec vero ex carttlagine , aut ex 
cjfe yfed ex fibris carnèisfâlium eft, Fibra 
enim carnea tranfverfa per valvulas ab bar 
rum lateribus promiituntur : fiant gue ifia~ 
ram fiapè aliguot gua ad eutn limbi angu-^ 
lum fiurfium protenfia deficriptum ibi Corpufi^ 
culam fiaciunt, Negue admodumabjtmilism 
mbis efi eoramdem cdrpuficulorum , & val’- 
vularum firutlara, Ea namgae corpuficula ^ 
aliguafido intas earnea , aliks vero guafi 
lendinea comperiantar. Valvala autem cùm 
iendinea omnes fibra in ipfio Itmbo fir- 
mantur y tum) infier iUs fibris carnets ornantur 
pluribtts , valviiU guidem pulmonaris arte* 
fia in tran/iierfium daâis , ofliola vero at» 

. teria magna oblique utplurimam etiampro^ 
tenjis ; harum fiapius aliguot bine , atgue 
bine evidenter ad corpuficala elongantur» 
Morgagn. Adv. I. 

Enfin CCS petits tubercules tendineux 
font de ces attentions fingulieres de l’Afr 
tifte divin , au Jeu & à la mécanique de 
nos organes ; car fi les valvules femi-ln- 
naires ne s’étoient pas terminées par un 
bord tendineux , & fi" le milieu de ce 
bord n'avoit pas été plus élevé , & n’a- 
voitpas été garni d’un petit tubercule ou 
bouton tendineux qui rend le milieu 

du bord de chaque, valvule réiuUunair^ 

/ 

' / ' 
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ou figmoïde , comme angulaire , les trois 
valvules des artères poûmonaires , 8 c 
furtout de l'aorte , étant une fois ten- 
dues & pleines de lang, n’eulTent-elles 
pas laide un efpace triangulaire qui eût 
donné paflage au lang des artères dans 
Je cœur f Le mouvement fi néceflaire de 
ce puiflànt mulcle , n'eût-il pas été bien- 
tôt interrompu ; & n'euflions-nous pas 
été expofés àchaq#Pinftant, à une mort 
fubife ? 

Parmi les mécanifines que l’on peut 
déduire de la ftrudure merveilleulè de 
ces valvules , leur fond angulaire n’eft- 
il pas comme un éperon qui divifè la 
colonne de fàng , la conduit dans le cen- 
tre de l’artére'^ii les valvules font moins 
de féfiftance ? De plus , le mouvement 
que le fàng reçoit du cœur , aurqit-il une 
aétion fur toute l’étendue de la conve- 
xité de ces valvules , fans cette conftru- 
éUon à laquelle on n’avoit point encore 
penle ; éc le lang qu’elles contiennent 
dans la dilatation , eût-il pû en être exa- ' 
élément chafle dans la conftriélion du 
cœur , fi celui qui vient par derrière n’a- 
voit pas ûû frapper la valvule dans toute 
fon étendue ? C’.efi: ainfi que les choies 
'qui paroiÛent chez nous les moins inté- 
reCTantes’^ deviennent quand elles font 

G iij 



1 5' O Tofition des vaiffeaux 
réfléchies , de juftes fujets d’admirer' îa 
.{àgefle de i’Etre fliprême.- - 

Avant de pafler à la'connoiflance des 
fibres du r<r«r, nous allons faire quelqu«s 
réflexions fur la pofition & la mécanique 
de fes grands vailTeaux , ou de les vaif- 
féaux communs , fur l’Aorte & la diftri- 
bution de fes principales branches , & fur 
la maniéré de voir les valvules femi- lu- 
naires en place. LzwÉiçon de Lo-wer eft 
de couper les vaiffeaux prefqu’au niveau ! 
de la bafe du caur : pour lors trois de 
ces vaiflèaux repréfèntent un triangle 
parfait ; fçavoir , les deux veines- caves 
& poûmonaires qui font au bord po- 
ftérieur de la bafe du Cdur , & qui font 
comme la bafo du triangltique nous fop- 
pofons : l’artére poûraonaire eft fur le 
bord antérieur , & fait comme la pointe 
du triangle ; mais l’artere Aorte eft dans 
le centre de la bafe , & dans le milieu du 
triangle, ( . • 

Eft-ce-là une defcription quifafte.con- 
noître la jufte pofition de ces vaiffeaux , 

& un moïen afiùré de les diftinguer ? Or 
comme les deux artères font en devant , 
il eft facile d'appercevoir les v^vules fo- 
mi-lunaires en place ; on peut même les 
écarter & les remplir d’eau pour voir-' 
combien elles bouchent exaci^ment fo 
diamètre des artères. 


\ 
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' Si Ton veut examiner les gros vaifleaiix 
de la bafe du ^dur fans les couper , on 
voit qu’ils font ficués , comme je l’ai déjà 
dit , dans la pointe du péricarde , & qu’ils 
ne jettent aucune ramification pendant 
qu’ils font dans ce làc (je ne compte point 
les vàifleaux coronaires ) mais les rami- 
fications commencent aie faire,dès qu’ils 
font hors du péricarde: pour lors on voit 
■que l’artére poûmonaire qui eft antérieu- 
re ,%& l’Aorte, font collées enfomble par 
-une fiibftance celluleufe , enfermées 
dans une meme gaine. On font alTez qu’il 
eft impoflible de bien voir ces vailTeaux , 
fi l’on ne détruit toutes les adhérences 
qu’ils ont les uns avec les autres. 

* Après avoir' debarraffé tous ces vaifr 
feaux , on voit que l’artére poûraônairè 
droite eft plus longue & plus étroite que 
la gauche , qui eft en récompenfe plus 
large & plus courte. C'eft le contraire 
dans les bronches ; caria gauche eft plus 
■longue &c plus étroite , & la droite plus 
courte & plus large de façon que ces 
vaiflèaux foitfiinguins, (bit aériens .étant 
joints enfemble , forment un parallelo- 
grame ou quarré oblong. > 

La raifon de cette difpofition mécani- 
que, eft pour qüe les colonnes de' làng 
& d’air, foient diftribuées en proportions 

G iiij 
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.égales & lans dérangement de chaqüe 
côté ; car la croffe de l’Aorte étant obli- 
gée de palTer fiir l’artére poûmonaire 
.droite , il a fallu aiifliqiie cette derni©- 
je fût plus longue afin d’aller trouver 
Jepoûmon plus loin : & l’Aorte inférieu- 
re paüant l'ur la bronche gauche / il a 
fallu auflj que cette derniere fût plus 
longue , afin de ne point gêner l’Aorte. 
Mais quand on examine la naiffance & 
l’infèrtion du canal artériel', on a lieu de 
juger que le diamètre plus large de l’ar- 
itcre poûmonaire gauche , par rapport à 
Ja droite , n’efl point une inadvertance 
jde l’Artifte de cette belle machine ; c’eft 
au contraireune ftruôture très-réfléchie, 
qüi dstermise:, pour ainfi dire , toute 
la colonne du tronc de -l’artére poûrao- 
naire ; furtout dans le fœtus , à fè porter 
dans l’artére poûmonaire gauche , pour 
trouver une pente facile & un chemin 
court à paffer dans l’Aorte inférieure. • 

Ceci paroît peut-être un paradoxe '; 
car prefque tous les Anatomîftes que 
j’ai lu , difent que le canal artériel ell pla- 
cé entre Yanere poûmonaire & l’ aorte ^ ou 
que ce luïauvafe rendre de l^artere poümo^ 
maire à Y aorte, 

C’eft tout comme fi je difbis que l’ar- ' 

■ tére hipogaftrique part de l’Aorte. Ént 
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effet , cette façon d’indiquer la naiflànce 
& l’inlèrtion du canal artériel annonce- 
t’elle autre chofè , finon que ce canal 
part du tronc de lartcre poûraonaire , 
&c ? Comment peüt-on avancer une po- 
rtion de partie fi fàulTe ? Eft-ce qu’on ne 
fçait pas qu’il part du ventricule anté- 
rieur du cxur un tronc d’artere que l’on 
appelle poûmonaire ; que ce tronc qui 
paroît le plus antérieur de tous les vaifi» 
féaux de la bafe du cxi.r ^ monte un peu 
tîbliquement de droit à gauche , perce 
la pointe do péricarde , & fe divifè en- 
fuite en deux grolTes branches ? Ces 
deux branches fe jettent enfuite à droit 
& à gauche , pour fè ramifier dans les 
poûmons qui (ont également deux , l’un 
à droit & l’autre à gauche ; c’eft pour- 
quoi je les ai appellées l’artére poûmo- 
naire droite, & l’artére poûmonaire gau- 
che. Or le canal artériel ou le canal de 
communication , ne part ni du tronc 
principal de fis artères , ni même de fa 
bifurcation , mais bien de l’artére poû- 
inônaire gauche , pour s’aller jetter dans 
î’Aorte inférieure qui en efi: plus pro- 
che. A infi l’on voit que le diamètre de 
î’artére poûmonaire gauche n’excéde pas 
celui de la droite > fans un cLelfein parti- 
culier^ 

Gt 
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Deux circonftances auxquelles les Au- 
teurs n’ont , que je Içache , point enco- 
re fait d’attention .touchant le canal ar- 
tériel , eft fon diamètre , & ce qui peut 
diriger le fang. Ce canal eft auflî'gros 
dans le fœtus , que le font lés autres 
vâilTeaux delà bafe àvicmr i &ron voit 
à l’endroit de là nailTance, une elpéce de 
bride valvuleulè qui dirige le làng con- 
tenu dans le canal vers l’Aorte inférieu- 
re > mais dans l’adulte il n^eft pas bien 
gros , il' a même perdu là cavité , &der 
vient comme un ligament., parce qu’il 
n’a plus d’ulàge. 

Puilqüe nous voici fur les particulari- 
tés des vailTeaux de la balè du cahï , on 
ne fera peut-être pas fâché de Içavoir 
que les vaifleaux coronaires defçendent 
non-lèulement liir les liirlàces entre les 
deux ventricules , pour jetter à droit & 
à gauche leurs rameaux , mais commu- 
niquent encore les uns avec lès autres , 
&méme dans les ventricules. Voici com- 
me l’on prouve ce fait. En perçant la 
veine, ou plutôt en la Ibufflant par fon 
entrée , elle gonfle tous les vaifleaux , 
veines & artères , & même les ventricu- 
les. La même expérience peut le faire 
par les artères coronaires. 

Veut-on fçavoir comment le fang qui 
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du ventricule poftérieiir , autrement le 
gauche , eft .pouffé par l’Aorte, peut en- 
filer les trois rameaux que l’on appelle 
l’Aorte fiipcrieure, il finit conful ter Lov- 
' ver ? Ce célébré Anatomifte fait oblèr- 
ver à la parois fupérieure de la croffe de 
l’Aorte , des angles aux ouvertures des 
trois artères fupéi ieures , qui , comme les 
éperons que l’on voit aux piliers des ar- 
ches pour divifer les eaux , divifent auf^; 
fi le grand fleuve de fang , & l’obligent 
ï pafler en partie dans les trois artères 
fupérieures. Pour voir ces éperons natu- 
rels , il faut ouvrir la croffe de l’Aorte 
fuivant fa- longueur par fà partie anté-^ 
rieure , puis la partager encore en deux 
parties égales , & emporter, entièrement 
le lambeau intérieur : après ces coupes 
on a la fàtisfaétion de voir les angles ai- 
gus , ou les éperons des artères , auflî 
difl:in(^ment que je les ai/ait repréfèn- 
ter dans la fécondé figure de la feiziéme 
Planche^. 

• Veut-on encore fçavoir ce que c’eft 
que la circulation , & fli véritable épo- 
.que ? il faut confulter RUEFF,cé/^^rtf 
Chirurgien , .qui a fait imprimer plus de 
cent ans ayant Harvée , les raouvemens 
du coEur'fc desartéres , & la marche* que 
tient le fang,, du cœur aux différentes 

G vj 
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parties du corps , & de celles-ci au coeur j w 

ce qui autre choie que ce que nous yi 

appelions la circulation. - " t 

En effet ce célébré Chirurgien a clai- _ .u 
rement lait connoître que le coeur auffi . ^ 
mécaniquement conftruit que je viens de «! 

le décrire , jouiflbit » par une force na- c 

relie , du mouvement de le refferrer & [ni 

fè dilater alternativement ;• ce que nous 35 

appelions Siftole&L Diaftole: qu’en lèref^ m;i 

ferrant , le Coeur poiilïbit le feng à tous ;,j 

les membres , par les artères qui lui font ' 1 
annexées , pour leur nourriture 5 c autres ; j 

fendions 'que noiiS‘ connoiflons mièux ' ]\ 
que les Anciens ; & que ces dernieres fe 
relTerrant à leur tour , ramen oient le làng 
àu Coeur qui fe dilatoit alors pour îe re- 
cevoir. J 

N’eft-ce pas li précifément la circula- ji 

tion bien établie ? Je n’ai pas traduit le , 

paflagè de ce Chirurgien à la léttfe , par- ^ 

ce que ces anciens Anatomiftes nous , 

aïant défriché la matière , qui par eHe- j 

même eft fert épineufe , n’ont pas" pû al- 
1er plus loin ; & fi nous femmes plus clairs ,, 
aujourd’hui , c’eft que nous avons l’a- \ 
vantagç de travailler fur d’excelîens mo^ 
déles : mais'dans ce pafTagé oi^y trouvei* 
ra rèlTentlel de ce que je viens d’avan- j 
«er, Et fuum imorde- lotuit hahet^ Ea aü-^ 
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Um cor vivifient , à qm per arteritU anm-^^ 
xas vitaîis fpiritus ad omnia membra , na- 
turali faciiltate dijpojita ^ vivifie and a ^ eor 
ntque arterias difatando é" eonflringendo 
proeedit. Dilatando inquam , quia qua cordi 
motiva vis inefi , ipjtus cor dis motum a me-^ 
dio ipfius in omnes extremitates dilatât. Con~ 
firingenéo autem^ quia eadem vis cordismo^ 
tum ab omnibus extremitatibus rurfum ad 
medium ipfius eolligit & confiringit. Rûeff, 

p. (rf) 

Comme je ne f^is point me parer des 
plumes des autres , voici les réflexions de 
M. La Frfje très- habite Chirurgien & 
mon Collègue , écrites de (à main fur îe 
livre de Rueff<iu’\\ m’a communiqué. ] 

» Jacques Rueffétoit Chirurgien dans 
■» la Ville de Zurich en Suiflè j & Linde- 
» mius Renovatus dans (bn Livre de fcri~ 

» ptis Medicina , n’a pas dit que cet Aii- 
» teur étok Chirurgien. Pourquoi fup- 
» primer aihfi la profèflion d’un Auteur^ 

T» quand le titre y eftfi formel ? f Je né 
doute pas que M. La Paye ne fçaehe le 
pourquoi ) » Harvée auroit-il lû ce paf- 
» fàge imprimé plus de cent ans avant 
•» 'lui? C’efl: jiirécifomènt la circulation.*^ 
Veut-on enfin fçavoir les variations qui 
fè trouvent dans la diftribution des ar- 

(a) De conceptu & gcncrarione hominîs Jacobi 
fi.ueâ'Chixurgi'Iigurim. Anuo M..D. LtULI. 
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téres intercoftales fupérieureiS , 
défignées dans les Auteurs ? je l’explique 
autant clairement que j’ai pû, dans les 
Oblervations anatomiqües, fuivant^sj-à 
l’occafiôn desquelles j’ai lait dflîner i’ar- 
tére Aorte , & fes principales^ branches^ 

OBSERVATIONS ANATOMIQUES 

Sur V origine ^ le progrès des Artères 
■ intercoflales Jupérieures , lues à 
l'Académie Koiale des Sciences, par 
l'Auteur en l'année 1725, 

J’avoue, que la Phifique, & les mécani^ 
ques parent beaucoup l’Anatomie, mais 
JadifTedion aflidue par ceux qui font ver- 
fés dans ce travail , donne lieu de re- 
' eonnoî-tre Ibuvent la fàuffeté des railbn- 
nemens , & orne toujours .l'Anatomie de 
quelques nouvelles découvertes.. Cet 
exercice a Ibuvent été mon occupation;& 
ridée que je m’en Suis formée ■, m’a fait 
entreprendre de l’enfeigner ; & forcé pour 
jfàtisfaire mes Eteves de faire la dilTec- 
tion exade de pluüeurs cadavres , t je 
me luis apperçu. que la conftrudion & 

* J’enfeignoîs encore l’Anatomie dans le tems 
que je compofai la première édition de cet Ouvra- 
ge ; mais depuis , je n’ai diiTequé que pour ma fa- 
tisfaôtion , feulement pour vérifier les chofes> 
dont je douiois. 
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Ja pofitio'n des organes qui compofènc le 

corps humain , n’étoient pas toujours de 
la façon que les Auteurs les avoient dém- 
érites. n 

Parmi pluGeurs erreurs que j’ai remar- 
quées dans les Livres d’Anatomie , tant 
anciens que modernes , la naiflance des • 
artères intercofiales fupérieures eft une des 
plus conGdérables. En' effet , tous les 
Anatomiftes dont j’ai lû les Ouvrages , 
ont avancé que les trois & quatre artères 
intercofiales fupérieures , viennent de la 
Ibudaviere de chaque côté j & ceux qui 
ont fait- graver des Planches, font partir 
un rameau de la partie inférieure de cham» 
que artère fouclaviere , qui defcendant 
perpendiculairement , jette trois ou qua^ < 
tre rameaux d’artéres qui vont horifonta*» 
lement ,.felon eux , fe loger dans la Gffu- 
re des trois ou quatre côtes fupérieures* 

Aïant voulu vériGer fur les cadavres 
cette origine , ce progrès , 3 c cette difpo- 
fition destrois'ou quatre interco- 
fiales fupérieures contraire trouvé 

que , femblables aux intercofiales infé- 
rieures , elfos partoient fouvent toutes 
de l’àorte inférieure, dans l’ordre Grivant. 

1°. Le tronc de l’aorte après avoir 
fourni les trois branches qu’on appelle 
l’aorte fiipéiieure ,.defcend l’efpace de 
deux travers dé doigt , fans jetter aucun 


.Digiiiicd by Google 


1^0 Origine 

rameau , même dans des fujets d’une mé- 
diocre grandeur , car cet efpace a plu» 

' d’étendue dans les, grands fujets» 

2®. Iæs premiers rameaux ^u"il pro- 
duit enfuite , partent de fà partie pofté- 
riéure , & ce lotit le? artères inter cofiales, 
Artèresin- 3®. Le premier tronc âèartére interco* 
fuiSieures\ monte obliquement, & après un tra- 
vers de doigt de chemin dans des fujets 
d’une bonne grandeur, jette quelquefois 
un petit rameau, qui monte auflî oblique- 
ment pourgagner enfuite la première cô- 
te qu’il accompagne dans tqutfbn trajet. 

' 4°. Quand ce petit rameau qui part 

. du premier tronc intercoftal ne manque 
point , c'eft lui qui eft la première artère 
intercofiale ; mais quand il manque, com- 
me cela arrive fbuvent, la première côte 
n a point d’artcre qui l’accompagne tout 
le long de fbn trajet > & elle ne reçoit de 
fàng que par les petites ramifications des 
artères collatérales. • 

5 Le premier tronc ^artère inter co- 
balt continue encore fbn chemin Felpace 
d’un travers de doigt ; après quoi il fè ' 

* J’ai obfervc depuis , comme on le verra dans 
la luite , que quand ce raméau manque , la foir- 
clariere fournit un ou plufîeurs rameaux pour la 
première ou plufîeurs côtes fupérieures. Quelque- 
fois ces rameaux qui fupléent , font fournis par 
i’anere cervicale. J’ai vû une fois la première in- 
tercoftale gauche, venir de[l’artére bronchiale tÛa 
même cote. 
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divifè en deux rameaux , dont le iupé- 
rieur va le long de la deuxieme côte, & 
rinferieur accompagne la troiliéme# Ces 
deux rameaux ne manquent jamais , & 
font toujours exiftan s. 

Voilà le mécanifme que j’ai oblervé 
dans la diftribution des trois artères in~ 
tercoft les fupérieures : quant à la quatriè- 
me, elle eft formée par le fécond tronc 
d’artcre intercoftale ; la cinquième par le 
troifîème tronc , & ainfi du refte , de 
forte que dix troncs d’artéres intercofta- 
les, qui partent par paires de la partie po- 
ftérieure de l’aorte inférieure , fourniffent 
des branches à toutes les côtes , comme 
on peut le voir dans la figure fiiivante/* 

' Cela c/l vrai quand le tronc principal /e 
rencontre , je veux dire quand l’aorte infér 
rrcure fournit ’ce premier tronc d’aitére interco- 
ftale ; mais il arrive quelquefois ( cependant 
moins communément ) qite ce tronc manque, alors 
les trois premières intercoftales ont d’autres ori- 
gines, comme on envoie un échantillon dans la 
notre précédente , & que j 'en donnerai des exem- 
ples dans la fuite. 

** Il faut néanmoins obferver que quand les trois 
côtes fupérieures tirent leurs artères de la fou- 
* claviereoude la cervicale , le premier tronc in- 
tercoftal dont nous parlons,manque ; alors l’aorte 
inférieure ne fournit que neuf paires de troncs in- 
tercoftaux. 
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EXPLICATION 

De la quinziéme Flanche, 

C Ette figure fait voir Ja crofïè de 
I-aoTte, fou tronc, & fos principales 
diftributions. 

A. L’aorte coupée à lafortie du cœur. 
C’eft-là le commencement de fa crofle 
qui eft fitué prefqu’antérieurement , l'au- 
tre partie de la même crofle étant pofté- 
rieure, & au côté gauche des vertèbres 
lupérieures du dos. . 

B. La foûclaviere droite , d’où part Ja 
carotide du n>éme côté, ‘ 

C. La carotide droite. 

* D. La carotide gauche qui part dé la^ 
partie fopérieure de la crofle. 

E. La foûclaviere gauche. - 
TF. Les artères vertébrales ou cervir 
cales. 

‘ G. Le commencement de l’aorte infé- 
rieure , qui delcend l’efpace de plus de 
quatre travers de doigts dans les grands 
fujets , fans jetter aucun rameau. 

, HH. Les premiers troncs d’artéres in- 
tercoftales , ou la première paire , une 
artère de chaque côté. 

1 1. Son premier rameau de chaque cô- 


Digitized by 






des 3 Ir^tereojlales fupérieures. i * 
^•tc, qui fournit la première intercoftaJe 
quand il s’y trouve , &c. 

KK. Le même tronc qui le divife eir 
deux rameaux , dont le lupérieur ell la 
fécondé intercoftale > & l’inferieur la trop~ 
\féme. 

LL. Le fécond tronc d’artére inter- 
coHale , qui comme le précédent part de 
la partie poftérieure de l’aorte inférieu- 
re. Ce tronc de chaque côté, fournit à 
la quatrième côte. 

3. 4. 5. 6. 7. 8. p. 10. Les troifiéme 
tronc , &c. jufqu’âu dixiéme , fournilTent 
depuis la cinquième côte jufqu’à la dou^ 
ziéme ; Içavoir, une artère de chaque 
côté. 

M. I/on voit à la partie antérieure de 
l’aorte , à l’oppofite du deuxième & troL- 
lîéme tronc intercoftal, deux petites bran- 
ches d’artéresqui font les al tères du poûh 
mon ou de Ruyfch. 

N. Lartére cefophagienne. 

O. L’artére diaphragmatique. 

P. Le tronc coeliaque avec fes rameaux, 

Q. La mèzentrique lupérieure. 

RR. Les artères atrabilaires. Quel- 
quefois elles partent toutes les deux du 
tronc de l’aorte ; cela varie. 

S. Les artères Ipermatiques. 

T. La mèzentrique inférieure, à la- 
quelle on remarque un rameau conGdé- 


Digitizod by Google 



l6^ Origine - 

rable qui accompagne le colon , fait païf^ 
conféquent preique tout le tour du ven- 
tre, & vient s’anaftomofèr avec un rameau 
de la mézentriqiie fupérieure. Ce rameaü 
-d artère eft fort curieux , & ne fè trouve 
point ordinairement dans les figures. Oa 
l’a défigné par ces carafteres V V. 

XX. Les artères rénales ou émulgentes. 
Le Graveur a fait la gauche plus longue , 
ce qui eft une faute. 

Y. La divifion de l’aorte inferieure ett 
iliaques. 

Lorfque je lûs ce Mémoire à l’Aca- 
démie Roïale des -Sciences , je n’eus 
pour Anatomiftes de mon fèntiment, que 
Meffieurs Feùt & Aiorand , Chirurgiens ; 
les autres néanmoins après d’aflfez longues 
tlifcuffions , furent obligés de convenir 
•que le fait ctoit nouveau , & qu’il méri- 
toit d’étre infère dans l’Hiftoire de l’Aca- 
démie. Cette efpece de fàtisfàârion pour 
ceux qui cherchent àiàire des découver- 
tes , ne fut pas long-tems la récompenfè 
de mon travail; car j’appris quelque tems 
après que M. prétendoit avoir 

trouvé la deftription que je viens de don- 
ner des artères intercofiales fupèrieures * 
dans V Anthropographie de Riolan, Mais 
comme le plaifir de donner quelque cho- 
ie de nouveau eft la récompenle qui flate 
plus agréablement les Anatomiftes » je 
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voulus voir moi-même fi je trouverois 
dans V Anthropographie de ÉioUn^cc que 
X*avois cru m’appartenir en propre , & j’ai 
eu le plaifir dîy, lire ce. qui fuit. 

x> Le trpnc delcendant de l’aorte , apres 
» s’être recourbé à gauche & en bas , eft 
» appuie^ fur les corps des vertèbres ; âc 
» tout le long' jufqu’à l’os facrum , il en 
»> lort de chaque côté autant de rameaux 
y> qu’il y a de vertèbres; & comme il n’y 
» a point, d’artére qui réponde à la veine 
3» azigos , les petites artères par cec arran- 
» gement, fuppléent à la fonélion qu'elle 
» auroit. « Defcendens truncut aorta ai. 
Uvam (ontorfus ,.ac deorfum reflexus , v/r-< 
tebrarum corporibus fulcitur ^ & in prt^rejfu 
fuo nfque ad os facrum ex utroque latere tôt 
arteriolas prodUcit , quoi funt vertebra , nuU 
laque reperitur aùgos arteria , quaxomite’^ 
tur vensim axJgon , fed ejufmodi arteriolre 
illias vicem fupplent, Riolan. 9. Anthro-« 
pograh. p. 2,2^. 

Eft'Ce là une defcription des artères^ 
întercoûales ? Y a-t’il rien dans ce pa(la->: 
ge , non feulement qui approche de ce 
j’ai dit , mais du vrai? Sont -ce là des 
preuves Riffifantes pour convaincre l’Aca»- 
démie Roïale des Sciences ?1 

Mais, comme le même Riolan a fait 
beaucoup de tems après (bn Anthropo-- 
graphie, un. Ouvrage intitulé 





dion jinAtomkum , j’ai eu la curiofité de' 
lire cet abrégé, & j’ai trouvé dans fà qua- 
trième édition , le même palïàge ci-demis, 
auquel il a ajouté. » ün peut appeller ^ 
x> intercoflales celles qui fè rencontrent 
a> dans la poitrine, & les autres qui font 
53 plus bas dans la cavité du ventre in-, 

53 férieur , les artères lombaires. « Intra 
thoracem intercoftales dici fojfant : infra in 
ventre inferiore ’lumbares arteria, Enchei- 
ridion Anat. pag. 241. Ceci parle-t’ü 
en aucune façon des artères intercoftales 
fupérieures , & en explique-t’il la méca- 
nique, comme M.lVinJlovv vouloir pour- 
tant le perfuader , & le fit inférer eni 
1727. dans le traité des fàignées de M, 
Silva , Doâeur en Médecine. 

Nous nous flatons que les gens con- 
noilTeürs libres de prévention , jugeront 
fi ce que je viens de rapporter des deux 
Livres de RioUn , regarde en aucune fa- 
çon l’origine & le progrès des artères inter- 
coftales fupérieures ; & fi cet Auteur a ja- 
mais penfé qu’elles fuflent comme je les 
ai décrites , & comme les trouveront fiur 
le fujet , tous ceux qui fufKfamment ver- 
fés dans la diffeéHon , font en état de fai- 
re des obfervations exactes ; parce qu’en 
matières dé faits , le grand nom d’un Ar- 
tifte ne doit pas l’emporter d’autorité. 

^ Ces difcuflions inférées dans la premis;. 
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re édition de cet Ouvrage , exciterenc 
plufieurs Anatomlftes au travail. Quel- 
ques-uns me dirent qu’ils avoient trouvé 
les artères intercoftales fupérieures pro- 
venant de la Ibûclaviere. M. Houjîet mon 
Confrère , me fit voir un foetus qu’il avoit 
kijeété , dans lequel lartére foûclaviere 
gauche jettoit une branche par fa pmrtie 
inférieure , qui delcendoit latéralement 
le long du corps des vertèbres fupérieu- 
res du dos , & fournilToit aux trois côtes 
fupérieures en cet ordre. Deux rameaux 
partoient de cette branche à quelque dif- 
tance run de l’autre ; ils fe courboient 
aufli-tôt, & {è diftribuoient aux deux 
côtes fupérieures. La même branche de- 
venue très-déliée après avoir fourni ces 
deux rameaux , (è courboit pour aller 
enfuite le long de la filTure de latroificme- 
côte fiipérieure. 

Il n’en étoit pas de même de la bran- 
che d’artère qui partoit de la foûclaviere 
droite;, car elle ne produilbit qu’un ra- 
• meau qui alloit à la première côte. Cette- 
première branche fe courbant après quel- 
ques lignes de chemin , s’anaftomofoit 
avec le premier rameau du premier tronc 
intercoftal partant de l’aorte inferieure ,• 
' lequel tronc ne fourniffoit que deux ra- 
meaux dans ce fujet : de façon que la fe- • 
conde artère intercoilale droite de ce fo> 
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tus , étoit formée par V union ou Yanafîa^ 
mofe de la branche cjui partoit de la foû- 
claviere , &c d.’une artère qui vendit de 
l’aorte inférieure. 

Cet exemple me fîappa beaucoup; 

& quoique je ne me fufTe point trompé 
dans la diffeclion des fojets qui ont don- 
né occafion au Mémoire précédent, je 
voulus, par de nouvelles diHedions , me 
convaincre de ces variations de la nature > 

& ajouter à ma découverte ce qui pou-r 
yoit ,y manquer. 

Douze cadavres (acrifiés de fuite à ces < 
expériences, me fournirent ce qui fuir. 

Dans les deux premiers , je trouvai à la- 
partie inferieure de chaque artère foü» 
daviere,une branche qui defeendoit per-- i' 
pendiculairement , & chacune de cesi 
branches fourniflbit trois rameaux d*ar- •- 
tércs pour les trois côtes fupérieures , de 
îa façon que je l’ai dit plus haut. Alors 
l’aorte inférieure ne fourniflbit que neuf 
troncs d’artéres intercoftales de chaque 
cote, . ' 

Les cinq cadavres fuivans que je difle- 
quai pour le même deflèin,.me firent- * 
voir dix troncs d’artéres intercoftales par- 
tant de l’aorte inférieure , de la meme ma- 
niéré que je l’ai dit dans le Mémoire ci-, 
defllis , & qu’ils font repréfentés dans la- 
6gure. ..... 

Dans 
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■ Dans le huitième cadavre , la première 
artère intercoftale gauche venoit de l’ar- 
tère bronchiale du même côté : je n’en 
trouvai point du côté droit , & l’aorte 
inférieure fourniflToit dix troncs intercol^ 
taux , comme je l’ai lait oblèrver. 

Dans' le neuvième cadavre , je trouvai 
les quatre artères intercoftales fupérieu- 
res-, qui venoient toutes d’une branche 
de la Ibûclaviere de chaque côté ; & dans 
ce fujet l’aorte inférieure ne fburniflbit 
que huit troncs intercoftaux. 

Dans le dixième cadavre , l’artère ver- 
tébrale ou cervicale gauche , fournilToit , 
•deux lignes aprèsifa-naiflance, , une’ bran- 
che d’artère,' qui delcendoit perpendicu- 
lairement', & quij'ettoit un rameau pour 
.la première intercoftale. La mémç bran- 
che après avoir defeendu l’efpace de quel- 
ques. lignes , le recourboit.Ôc alloit s’anal^ 
' tomofer avec Je premier rameau’du pre- 
mier tronc intercoftal partant de l’aorte 
inférieure ; de' ^rte que j’unioh de ces 
deux rameaux formoit la fécondé inter- 
coftale gauche. La (bûclaviere droite four- 
nhlbit une branche d’artère qui ^ifoit la 
même chofe de ce cô:è-; & l’aorte infe- 
rieur^ prôduifoit dix troncs intercoftaux. 

. ! Dans les;o,nze &- dofctième cadavres , 
.je ne trouvai point la première artère 
intercoftale à chaque côté , mais dix pai- 
Tome //, ‘ H 
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res de' troncs intercoftaux partant de 
l’aorte infériêüre; & la première ’paire le 
divifoie en deux rameaux pour des^lè- 
condes & tioHicmes côtes , comme il eft 
expîicpié dans le Mémoire. - >1 :■ ' 

Ün voit par cet exemple qu’il y a 
beaucoup de variations dans rdrigine des 
artéies intercoftales rupcrieures. Je nè 
•'douté pas même que l’on n’énvpuifiè-ren- 
' contrer encote de différentes J celles (que 
j’ai ’oblérvéés j mais- comme les uc- 
tures des patries qui lè manifèftent plus 
Ibuvent & plus conftamment, doivent 
<être la réglé la^plus générale i j’ai eu rai- 
fon d^avanc^r -que l'aortéfinfètie.ui'e fôur- 
niffoit plus* Ibuvent les artères ioteicofta- 
les fu^érieuresl 'Ce qui donne beaucoup 
d’autorité à ce (èmirhent * eft que;M. 
W'inflovv qui àV6it'‘d’âbord' Voulu attri- 
buer cette découverteà Riclan'i ï\*&i dit 
rien ’ dans > fon Traité d’Arvatornie'; & fe 
contenue d’avancer,d^V'3 7 5 i que >j quand 
55 Cette artère ( celle- qui fournit les in- 
55 tercoftales fupérieùrés-} né- 'vient pas 
55 du tronc de Y aorte ‘defcêridante ,”elle 

• » naît poUr rérdinair'e de la fbûclaivie- 

• 55 re . Et plus bas J quelquefois 
55 elle par't'dé î’iorté défcendéot^ tantôt 

< *55 par a-rtériôies ieparées^mntôft.p;^ un 
- 55 petit tronc ^ commun , qui- fe diviiéên 
>j montant obliquement fur les côtesi « 
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C’eft ce que l’on voit dans Je Méinoiré 
^ dans la figure donnés au Public qua- 
tre ans avant qu’il fut permis de fe lêi vir 
de ce paflTage. 

Les veines-caves font deux , une fopé- 

. „ . r/ • • veines delà 

neure & une inferieure. Ces veines , baze du 
comme je l’ai déjà dit 6c. fait graver , ne 
font point fituées le long du milieu de la 
poitrine , mais elles font dans la cavité 
droite. La veine-cave inférieure n’a pas 
plus d’un travers de pouce de longueur 
dans la poitrine ; & il ell impolîible de 
l’y appercevoir, qu’on n’ait auparavant 
ouvert le péricarde. La veine-cave fupc- 
rieure eft plus longue , puifque l’on peut 
lui trouver quatre travers de doigt dans 
l’homme fait. 

L’union de ces deux veines dans l’o- 
reillette droite du cœur, on plutôt dans 
le fac des deux veines- caves, eft décrite 
par les Auteurs d’une façon à faire con- 
notrre qu’ils n’ont jamais- obfèrvé cette 
mécanique , ou qu’ils ne l’ont vue que 
dans les brutes. 

La veine-cave ftipérieure dans l'hom- 
me , tombe prefqu’en ligne perpendicu*' • - 
laire for l’inferieure ; à la différence néan- 
moins que le fac de l’oreillette droite eft ' * 

entre deux , & qu’on voit très-peu de la 
concinüité de ces deux veines. • . . / 

Pour -mieux faire fontir la conftruâiooi 

H ij 
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1 72 Le$ gyoffes Veines 
mécanique de la jonction de ces deux vei- 
nes, il faut fe les repréfenter comme fî 
elles ne failbient qu’un tuïau fitué per- 
pendiculairement le long de la poitrine , 

& que ce tuïau fût confidérablement 
échancré dans fon milieu : c’eft la vraie 
mécanique des deux veines-caves. Or le 
fac de l’oreillette droite occupant ou étant 
attaché à toute la circonférence de cette 
grande échanrcure , ne doit-on pas con- 
clure qu’il refte peu de la fubttance du ] 
tuïau dans cet endroit ? Voilà' comme 
le joignent les veines-caves dans l’homr- , 
me, & c’eft cet artifice fingulierde la na- 
ture , qui- empêche que le fang de la vei- 
ne-cave fupérieure , ne foule celui de la ' 
veine-cave inférieure : car l’un & l’autre 
-parvenus à l’échancrure , ils ne le trou- 
vent plus arrêtés par les bornes du tuïau ; ' 
ils le trouvent au contraire dans le grand 
làc des veines-caves ; & aïant perdu de ' 
leur mouvement , par la raifon qu’une U- 
queur en perd beaucoup en palfant d’un 
tuïau étroit dans un plus large , ils ne font 
■ plus dilpofés à fè gêner l’un & l’autre. 

Ufagc de La valvule d’Eufiacbe fert encore beau- 
U valvule coup à empêcher que le fang de la veine- ' 
cave lupeneure ne roule celui de la yeine- 
cave inférieure ; car le fond de cette val- 
vule étant du côté du bas- ventre , il p^- 
xnet au fang de la veine-cave inférieure 
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d’entrer dans le fàc ; mais pour peu cju’il 
veuille rétrograder, il dilate cette valvu- 
le , qui bouchant la moitié du diamètre de 
' la veine-cave inférieure y agrandit d’au- 
tant le lac de l'oreillette droite du caur , 
ce c[ui fait que le ftng fe trouve plus dif- 
pofë à entrer dans le ventricule anterieur, 
Ceft une conjecture que je hazarde , mais . 
elle me pavoît auffi-bien fondée pour la 
veine-cave inférieure, que les valvules 
ferai- lunaires le (ont pour empêcher le 
làng des artères de rentrer dans le cœur. 

Il n'en eft pas de même dans les bru- 
tes , car les veines- caves fupérieure & in- 
férieure , confervent non (eiilement beau*, 
coup plus de leur tuïau , en fe joignant 
dans le lac de l’oreillette droite , mais 
bien loin de tomber perpendiculairement 
l’une fur l’autre , comme dans l’homme , 
elles font encore un coude. Or ces cou- 
des produilent une avance ou un an- 
gle confidérable dans la jonCtion de ces 
' deux veines ; de forte que les colonnes 
de làng le trouvant détournées par les 
coudes & par l’avance , font moins difpo* 
lees à le refouler l’une & 1 autre. Voilà la 

■ mécanique que les Auteurs décrivent uni- 
quement , tirée de la dilTeétion des ani- 

■ maux , mais qui eft bien différente dans 
l’homme , comme je viens de le làire 
?oir. 
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DE L’ORDONNANCE 
Des Fibres motrices du Cœur, 




Onfieur IVinjlovv a fait connoître 
dans un Mémoire qu’il a donné à 
l’Académie Roïale des Sciences, en l’an- 
née 1711. que le cœur eft un double 
nmlcle, dont le plus confidérable forme 
le ventricule poftérieur , autrement le 
gauche j & le moindre le ventricule anté- 
rieur , ou le ventricule droit. 

' .Le fepttm médium, ou la cloilbn qui 
■ s’oblerve entre les deux ventricules du 
cœur, & que beaucoup d’Anatomiftes at- 
tribuent toute entière au ventricule poi^ 
térieur , appartient à l’un & à l’autre de 
ces ventricules ; c'eft-à-dire , comme l’ex- 
plique M. IVinjlovv, qu’elle eft compo- 
iee des fibres du ventricule poftérieur ou 
gauche , & de celle du ventricule anté- 
rieur ou droit. 

, En un mot , pour fè former une idée 

nette de la conftruétion du Cœur, il faut 
s’imaginer qu’il n’eft autre chofo que deux 
petits facs charnus , adofles l’un à Tautre : 
ainfi cet adoftement eft ce qu’on appelle 
Strufhire le feptum medium. Ce qu’il y a encore de 
medS du dans cette ftruéture , d’autant 

tœur, plus merveilleufe qu’elle eft difficile è dé*' 
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velopper.i eft que les deux lacs charnus 
dont nous'parlons , font eux-mêmes re- ' 
couverts 5c contenus dans un troiliéme 
fac charnu fort mince, & commun à tous 
ies deux , puilqu’il les jenvironne. 

L’ordonnance & l’arrangement méca- 
nique des fibres mulculaires duGri/r,efl: 
tel qù’elles font toutes coudées en angle» 
oii courbées fen arc; & comme leurs ex- 
trémités regardent la baze , & le coude 
ou le milieu de l’arc , la pointe du Cœur , 
les Anatomifiesdè font imaginés qu’elles 
reflembloientà un 8 de fhifire.; mais ellês 
n’ont aucun rappoit avec cette figure.," & 
font feulement ‘des arcs 'plus ou 'moins 
longs & plus ou moins coudés. • 

• Les deux extrémités de chaque arc Çi - > 
■hreux ne font cependant point parallèles -, 

'car l’une fè jette d’un côté l’autre du 
côte oppofé I ce qui fait que quand oî» le$ 
-regarde de champ , elles laiflfent un efpa- 
ce entre elles. C’eft une mécanique à pèii 
près (èmblabie à celle des cîlêaux bien 
faits, dont l’envoilûre jette une lame à 
droit , & l’autre à gauche , comme on 
-l’apperçoit en les regardant de champ, 
lorlqu’iJs'lbnt ouverts. - • ^ ' 

' Lés fibres extcrieiires- du Cœur vont 
obliquement dé droit à gauche , & de 
. gauche à droit : elles (ont communes à 
tous les deux ventricules , & fort minces, ' 

. — . .s : . — -H iiij " " 
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Elles fe contournent autour de la prointe,' 
fans aller jufqu’à Ton exticrnité , & s’ea- 
foncent en dedans pour remonter & aller 
former la furfàce interne des ventricules, 
mais principalement du ventricule pofté^ 
rieur ou gauche , & meme Tes colonnes. 
D’où l’on conçoit que les fibres les plus 
longues du Ca?«r, font les plusextérieu-t» 
res, parce qu’elles vont de dehors en de- 
dans ; & celles qui font dans l’entre-deux 
font les plus courtes , & deviennent plus 
courbées à, mefure quelles s’approchent 
dcla baze.- - . , 

^ Suivant cette defoription , le ventricu- 
le poftérieur ou le gauclie , a beaucoup 
plus de fibres que l’antérieur j aufli font- 
elles plus croifées en tous fens , & d’une 
direftion beaucoup plus irrégulière, puif- 
qu’elles forment . grand nombre de 
plans & de couches différentes. Le plan 
extérieur du ventricule poftcrieur,'paroît>. 
par exemple , tranfverfal. Quand on l’en- 
leve , on en voit un qui va obliquement 
en defoendant. Sous celui-là il y en a un 
dont les fibres font prefque droites j 6c 
enfin fous ce. dernier les fibres font tou- 
tes droites. Si l’on enlève ce plan de 
fibres droites, on en voit un autre do 
fibres obliques \ fous ce dernier , un de 
fibres tranîverfaies ;,fous celui-là , un de 
fibres qui commencent à monter, 6c enfin 
un dont ks fibres montent tout-à-fàit..' 

V 
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Pour bien entendre.cette defcription , 
j’avoue qu’il feroit nccelfaire quelle fur 
aceompagnée de dcmonftration , ou pour 
le moins d’un grand nombre de figures : 
cependant pour peu qu’on réfléehifle fur 
fa figure & la fituation des fibres que je 
viens de décrire , qui ne font ni fpirales , 
ni en 8 de chiffre , on appereevra facile- 
ment que lacontraéUon du Ca?«r ou torfe, 
ou en vis , à laquelle cette flrudure ima- 
ginée avoit donné lieu , eft gratuitement 
liippofée , & que le Cœur fe contraéfe 
dans tous fès points en meme tems. D’où 
il luit en apparence , que la pointe du 
Cœur s’approche de là baie ûans la fi- 
ftole. . 

Cette conféquence généralement fui- 
vie par tous les Anatomiftes , eft néan- 
moins détruite par M. IVinjkvv, Cet 
Anatomifte dit que îa pointe du Cœur ne 
peut s’approcher de la baze dans la fifto- 
le , parce que la pointe aïant moins de 
fibres que le milieu des ventricules , elle 
a par conféquent moins de force. Or le& 
libres du milieu des ventricules , & prin- 
cipalement celles du poftérieur qui fontli 
croilees, étant plus nombreufes ,.les pa- 
rois intérieures des ventricules lèront plus- 
approchées dans leur milieu , lorfque lUi 
fiftole le fera : ce qui ne peut arriver que 
'h pointe & la baze même du Cœur , ne 

.Hv 
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s’éloignent du milieu. Donc le Cœur s’al- - 
longera dans la fiftole ; & c’eft dans cet 
état que la pointe lerme & Iblide du 
Cœur , frappe l’extrémité antérieure de la" 
lixiéme vraie côte. 

Ce (entiment , quoique contraire à tout 
ce 'qu’on a écrit jufqu’à ce jour , paroît fi 
vrai , que fi on ne l’adopte pas , il eft im- 
poOible de rendre raifon du phénomène 
iliivant. 

Tout le monde convient que lorlque 
le Cœur fe contracte , pour lors les artè- 
res le dilatent ; & dans le tems que le 
Cœur fe dilate , dans ce tems-là même 
les artères fe contradent. Tout le mon- 
' de convient encore que lorfqu’on touche 
le pouls , on lent l’artére frapper le doigt 
dans le tems de là dilatation. 

Après ces vérités connues telles par 
tous les Phificiens & les Anatomiftes, l’on 
propole cette difficulté. Si l’on met un 
doigt fur l’artére radiale , ou fur toute au- 
tre artère, pour fentir Ibn battement , & 
qu’en même tems on polè l’autre main 
fur l’extrémité antérieure de la fixiéme' 
vraie côte du côté gauche, pour lèntir 
aulîîles battemensde la pointe du Cœur , 
on s’apperçoit . que les battemens du 
Cœur èc de l’artére , frappent les deux 
matins dans le même tems. 

Or s’il étoit vrai que la pointe du Cœur 
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fî’approchât de fa baze , & la baze réci- 
proquement de (à pointe , dans fa fiftole 
'OU contraâion , comme on le J’eft juf- 
qu’ici imaginé , comment pourroit-on ^ 
démêler ce phénomène ? Car enfin fi la 
;pointe du Cœur ne le faifoit lèntir que 
dans la diallole ou dilatation , où pour 
dors les parois des artères s’approchent 
de la colonne de fang qu’elles contien- 
nent , s’éloignent par confcquenr delà 
fuperficie du corps, & ne peuvent par 
une fuite nécefl'aire faire lentir leur batte- 
ment', il s’enfuivroit que la pointe du 
Cœur & les artères , ne pourroient frap- 
per deux mains dans le meme tems. 

Enfin , pour achever l’hiftoire du Cœur 
que nous avons fufîilamment détaillée 
dans ce Chapitre, nous pouvons regarder 
fes ventricules comme deux pompes , ou 
corps deferingues àdeuxtuïaux , afin de 
donner Ibrtie par l’un , & entrée par l’au- 
tre. N’en eft-ce pas-là plus qu’il n’en 
faut, pour prouver que le Cœur eft le 

principal organe de la circulation ? 

■ ; . - ,1 

R E’ F L E X IONS. 

Ces nouvelles explications que j’avois 
tirées du Mémoire de M. W^injlovv ci- 

* Los Réflexions fuivantes rcgardenr ce fait, ‘ 

H vj 
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deCfus cité , & amplifiées dès ma première 
édition , de quelques obfervations , ex- 
citèrent une conteftation entre deux pré- 
tendans à une chaire de ProfelTeur en 
Médecine de Montpellier* Comme la 
queftion fut propofée à FAcademie des 
Sciences, je vais l^re ici l’extrait de fon 
Hiftoire pour en inftruire ceux qui ne; 

, lifent pas ces Ouvrages. 

EXTRAIT 
De rmjtoire de l*Académk Rotak 
des Sciences y mnée 1-73 1 2 ^ 

SUR LE CHANGEMENT 

De figure du Cœur dUns U Sipls. 

Le lâng de toutes les parties du corps' 
rapporté par les veines dans les deux 
oreillettes du Cœur , Fune droite , l’autre 
gauche , n’y féjourne qu’un inftant , pen- 
dant lequel ces deux vailTeaux le tien- 
nent renfermé au moïen de certaines val- 
vules, qui ne lui permettent pas de for- 
tir. Mais dans Finftant fuivant, elles lui 
permettent en s’abaiflànt vers k pointe 
du Cœur t & s’iq>platiflant vers fes parois. 
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au lieu qu’elles étoient auparavant ten- 
dues & foulevées , alors le fang entre 
dans les deux ventricules , qui s’ouvrent 
& le dilatent pour le recevoir. C’eft-làla 
Di^liole du Cœur. Enfin, il faut que le 
fàng forte des ventricules pour entrer 
dans les artères qui alors fè dilatent , & 
ont leur diaftole , & cela fè fait par la 
contraftion ou fifiole duCarar, qui en. 
diminuant la capacité des ventricules en 
chaflè le fang. Ge que nous avons appel- 
le le premier inftant eft le meme que ce > 
dernier , qui ne doit pas être pris pour 
un troifiéme : dans le moment de la fifto- 
le du Cœur , les valvules doivent empê- 
cher que le fang contenu dans les oreil- 
lettes n’en forte pour tomber dans les 
ventricules-, lorfqu’ils doivent fê vuider 
du fang qu’ils contiennent déjà. Le mo- 
ment de la fiftole du Cœur eft auffi le mê- 
me que celui de la diaftole des artères , 
pendant lequel oa fent leur battement. 
Le Cœur étant certainement un mufcle-, 
quoique d’une conftrudion particulière,, 
on compte fà diaftole ou relâchement 
pour fon état naturel , & fà fiftole pour 
lin état en quelque forte forcé par l’inter- 
vention d’une caufe étrangère , tels que 
feroient les efprks animaux, , 

Lorfque le Cœur , qui étoit en diafto^ 
je ^ vient à être en fiftole , il faut a£c,d& 
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fairement qu’il change de figure pour ce 
lecond inftant , & que par ce change- 
ment il chalTe le fang hors de fès ventri- 
cules. Ce qui s’offre d’abord à l’efprit ,, 
c’efl: que le Cmr s’accour^fira , c’eft-à- 
dire , que la ligne qui va de là baze fii 
pointe dinainuera de longueur ; mais il 
eft pofîible auffi que la ligne qui dimi- 
nuera fera la perpendiculaire à- cette pre- 
mière , celle qui paffe par le milieu des 
deux ventricules, auquel cas le Cœur fè 
rétrécira : il’efi: vifible que de l’upe &de 
•l’autre façon le fang fera pouffé hors des 
ventricules. Dans le cas où le Cœur fè ra- 
Gourcit , on conçoit qu’il doit en même 
tems s’élargir , & dans le cas où il fe ré- 
trécit , on connoît qu’il doit s’allonger , 
& qu’ainfi les deux cas du racourcifle- 
ment & du retrécifïèment font oppofés 
& incompatibles ; mais en y faifànt un 
peu d’attention, on voit qu’abfblument 
leCû?«r peut s’accourcir fans s’élargir, ou 
fe rétrécir fans s’allonger , qu’il peut mê- 
me fè contraéter en tous fensàla fois., 
Gomme^fèroit une fphére d’une matière 
fpongieufè, dont tous les diamètres s’ac- 
courciroient enfemble & également. Il 
fè forme des opinions différentes , lorf- 
qu’entre ces différentes maniérés , dont il 
cft pofîible que la fiftole fe faflè pour 
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produire Telîet qu’elle produit certaine- 
ment , on en choifit quelqu’une à l’ex- 
clufion des autres. 

A Montpellier il s’éleva fur cette ma^ 
fiere une conteftation entre deux Pré- 
tendans à une chaire de Profelfeur en 
Médecine j l’un foutenoit que dans la 
fiftole le Cœur s’accourch: ; l’autre qu’il 
s’allonge : & la queftion fut propofée i 
l’Académie des Sciences. 

M. Hur.aud , que l’on chargea d’ua 
examen particulier, commença par ra- . 
maffer les autorités des Anatomiftes les 
plus célébrés. Harvée , Lower , Stenon , 

M. Vieulfens , font pour le racourciffe- 
ment : Schelengius , Borelli & quelques 
autres encore font pour l’allongement , 
ou fimplement nient le racourcilTement, 
Sur-tout M. If^injlovv , dans un Mémoire 
imprimé en 1725. parmi ceux de l’Aca- 
démie , a femblé fo déclarer pour ce der- 
nier parti , puifqu’il traite d’erreur l’opi- 
nion que le Cœur s’accourcifle dans la 
Cftole. Son autorité faifolt une grande 
partie de la force de celui des deux Dif- 
putans, à qui elle étoit favorable. 

On vint enfuite à l’expérience ; M-. 
Hunaud examina & fit voir les Cceurs de 
plufieurs animaux ouveits en vie, Chiens, 
Chats, Pigeons, Lapns, Carpes, Gre- 
nouilles , Viperes, Cette voie, qui eft en 
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général la plus lïïre , ne l’eft pas tant icî; 
Les Cœurs de ces animaux dans l’état 
où on les prend , ont des mouvemens fi 
irréguriers , fi changeans , fi convulfifs ; 
tantôt fi lents , tantôt fi précipités , qu’il 
eft très-difficile de fçavoir bien précifé- 
ment ce qu’on voit , & ceux qui n’a- 
voient pas les yeux bien accoutumés à 
ces fortes de Ipedacles, n’olbient rendre 
aucun témoignage pofitif. Pour M. 
fuud if affiira , fins héfitcr , qu’il voïoit 
toujours lé Cœur fi racourcir. 

Une fiut point fi croire engagé d’hon- 
neur à Ibutenir ce qu’on a avancé , fiu^ 
lement parce qu'on î’a avancé : il y auroit 
bien plus d’honneur à s’en dédire , mais il 
eft très-légitime de ne fi pas laiffer im- 
puter plus que ce qu’on a dit , & de fi 
renfermer dans ces bornes. M. IP^inJloVp , 
que l’on regardoit comme obligé à fiu- 
tenir l’allongement du Cœur , ne l’étoit 
pas à parler exadement ; il n’étoit pas 
vrai , filon lui , que le Cœur fi racourcîc 
dans la fiftple , & il étoit vrai qu’il fi ré- 
rrécifîbit , mais il pouvoir fi rétrécir fins 
s’allonger, &celà fuffifoit à Jrinjlovif> 
( 11 avoit été autrefois dans l’opinion la 
plus commune , mais aïant fiit attentioi> 
à une remarque de l’illuftre Alphonfe Bo^ 
rein , que les fibres longitudinales dur 
Cœur, celles qui vont de la baze à la 
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pointe, (ont en beaucoup moindre. quan- 
tité que ks tranfverfes , il conçut que 
^ dans la fiftole c etoient donc les tranfver- 
fes qui faifoient le plus grand effet , & 
que par conféquent leur contradion ou 
raeourcifiement devoir rétrécir le Coeur , 
tandis que la contraélion des longitudi- 
nales pourroit ne pas raccourcir. 11 faut 
entendre ici par fibres longitudinales ÔC 
tranfverfès , non feulement les direéles , 
mais encore les obliques. 

• Tandis qu’on en étoit-là dans TAcadé- 
mie , „ Chirurgien de Paris , y 

vint lire fur ce fujet, un Mémoire qui fut 
écouté avec affez de'fathfaélion-. Il te- 
noit pour le racourcillèment du Coeur , 

& fe fondoit principalement fur le jeu 
des valvules. 

Pofées , comme elles font , de chaque 
côté du Coeur, entre l’oreillette & le 
•ventricule correfpondant , il eft certain 
que leur fonétion efl de laiffer tomber le 
fàng de l’oreillette dans le ventricule 
pendant la diaftole du Coeur , & d'empê- 
cher pendant la fiftole que le fang ne 
continue de tomber ainfi , parce que le ^ 
ventricule trop plein ne permettroit pas 
au Coeur de fe contraéter » & de poufl^r 
dans l’artére correfpondante.le fàng que 
le ventricule contient. Pour cela, il faut 
que les valvules s’abaiffent dans la dia- 

1 
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ftoIe,:& fe releyenr dan$ lafift6Ie,i'de 
maniéré à fermer les oreillettes , &<à en 
empêcher- la communication hvec les ven- 
tricules. Le. mouvement des valvules dé.- 
pend des filets tendineux auxquels elles 
font attachées , & qui partent de certai- 
nes colon'es charnues vers la pointe du 
Cceur. Quand ces filets qu’on peut d’a-- 
bord fuppofèr lâches , le deviennent 
moins ,.par quelque caufè que ce Toit , ils 
tirent les valvules en embas , les appli- 
quent contre les parois du; Gceur^'de 
forte que le fang pafle ‘librement 'des 
Oreillettes dans les ,vervtricuks. Quand 
au contraire les filets font plus lâches v 
ils permettent aux Valvules de fe déta.i- 
"cher des parois , elles relnontept , & le 
placent entre elles de la maniéré nécet 
faire à fermer 'l’iflue-de leurs oreillettes. 
Il eft vifible que le premier mouvement 
des valvules fe fût dans lu diaftole , &-le 
fécond dans la fiftole. Donc le moment 
de la fiftole eft celui où les filets tendi- 
neux font relâchés. Or ils le font quand 
la pointe du Cceur s’approche de fa baze,. 
car alors ils deviennent trop longs pour 
pouvoir tirer les valvules en embas : 
donc le moment de la fiftole eft celui où 
la pointe du Cœur s’approche de fa baze, 
& il faut qu’elle s’en approche , afin que 
dans ce moment-là le fâng des oreillettes 
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' ne tombe pas dans les ventricoles. Donc 
le Cœur s’accourcit dans la bftole. 

Cela le peut confirmer par une obier- 
ration que l’on fait fur les Cœurs morts. 
Les valvules y font appliquées contre les 
parois, ainfi qu’elles doivent 1 etre , pour 
Jailfer tomber le fang dans les ventricu- 
les , & l’on voit à l’œil que pour les rele- 
ver , il faudroit que les filets tendineux 
qui les avoient abaiflees par leur accour- 
cilTement , vinlTent à l’allonger , ou à de- 
venir lâches, ce qui arriveroit fi la pointe 
du Cœur s’approchoit de la baze. Les 
valvules qui étoient demeurées dans l’état 
où la diaftole les mettoit , fe fèroient donc 
^ relevées dans la fiftole fuivante par le ra- 
courcilfement du Cœur. 

L’expérience , que M. Bajftiel rappor- 
te de Z/onvr , étoit encore plus dccilive. 
Loyver ^ après avoir rempli d'eau un ven- 
tricule, prefibit le Cœur du coté de la 
pointe pour le racourcir un peu, & on 
voïoit aulTi-tôt les valvules fe haulTer, & 
s’ajufter enfemble de façon à ne laifler 
point fortir la liqueur qui étoit au-delTous 
d’elles. L’effet étoit encore mieux mar- 
qué , & plus complet, quand M. Baffuet 
ajoutoit une légère prelfion du côté de la 
•baze , & une autre latérale. ' 

, Il a renverfé aulïi l’expérience de 
Zovver , en allongeant par quelques, pe- 
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ths artifices aflez délicats , & en prefîant 
enfuite un Coeur dont un ventricule étok 
plein d’ean ; l’eau en eft Ibrtie très-facile- 
ment , & s’eft jettée dans l’oreillette. La 
fifiole fèroit refluer de même le fimg dans 
les oreillettes, fi le Ccèür s’aHongèoit, 

' Ce qui fait conclure ici que le Cœur ne 
s’allonge point , ou s’accourcit dans la 
fiftole , c’eft que l’état des valvules , qui 
doivent alors être élevées , demande que 
leurs filets tendineux Ibient relâchés , ou 
plus longs , & ce raifonnement cefle , fi 
dans ce même tems , ces filets peuvent 
n’être pas plus longs. Or M. frinfiovv 
croit que ces filets peuvent ne l’être pas , 

& qu’il fuffiroit que les colonnes , qui leur 
fervent de baze , s’allongealTent dans la 
fiftole. 

On peut répondre aüfli aux expérien- 
ces de Lovver , & de M. Bajfuel , que 
quand dans un ventricule rempli d’eau , £ 

' & enfuite comprimé , parce qu’on a rap- ( 

proché la pointe du Coeur de là baze, 
les valvules le Ibulévent , & ferment le i 
ventricule , ce n’eft là qu’une fîiite du i 
mouvement imprimé à l’eau , par lequel 
elle remonte un peu , & éleve les valvu- 
les qu’elle rencontre en Ibn chemin. Les 
filets leur permettent ce jeu, mais ils 
n’en Ibnt pas la caule^ 

Nous n’avons point parlé d’un article | 
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qui n*a pas laifTé d ecre touché. Dans le 
moment de la puHâtion des artères , qui 
eft celui de la fiftole , on fent le Cœur 
qui vient battre contre les côtes , & on 
juge que c’eft par là pointe qu’il bat. Il 
cil allez naturel de croire qu’il eft don.c 
allongé , & qu’il étoit plus court , ou 
qu’il avoit la pointe plus proche de là 
baze dans le moment précédent où cette 
pointe ne touchoit pas aux côtes. Donc 
le Cœur s’allonge dans la liftole. La çon- 
clulion feroit bien fùre , lî le Cœur étoit 
fixe & inébranlable dans une place , mais 
il ne l’eft pas , les vailTeaux , avec lef- 
quels il a connexion , lui Ibulïrent un 
peu de mouvement. M. Jf^injlovv avoir 
déjà dit ailleurs que la malle du Cœur 
peut glilTer dans le péricarde dont elle 
eft enveloppée , & M. Bajfuel prouvoit 
par des expériences , que chacun peut 
faire fur loi* même , combien la poution 
de cette partie peut varier. 

Il faut avouer que tout ceci n’aboutit 
qu’à des incerritudes , mais les incertitu- 
des Ibnt des efpéces de lumières qui peu- 
vent mener à Ja conpoilTance au vrai ; 
au lieu que des déçifions hardies & pré- 
cipitées nous en éloignent. Il ne faut pas 
.que l’Académie des Sciences abufe de 
Ibn nom & de fa réputation pour décide): 
..trop vite. 
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'chapitre V. 

Des Tournons , ^ àe fes de'pendanccf, 

! 

L Es Poumons (ont deux grofTes maÇ- 
fes fpongieufès, qui occupent la plus 
grande partie de la cavité de la poitrine. 
Ils font convexes par leur fiirfàce anté- 
rieure, inégalement caves & élevés par la 
poftérieure, & un peu échancrés par l’in- 
férieure ; de forte que li l’on veut les 
comparer à un pied de bœuf, il faut les 
regarder par derrière. 

Les Pothnons en général Ibntcompofés 
de deux lobes , un gauche & l’autre droit, 
dont les furfàces qui regardent les côtes 
font convexes , & leur bord antérieur eft 
Téparé par le médiaftin ; oblervant néan- 
moins que le bord antérieur du lobe gail- 
che ^ inférieur ne cjélcendpas perpen- 
diculairement {iir le diaphragme , mais 
qu’il a une grande échancrure dentelée à 
fà circonférence , comme M. W'inflovv l’a 
oblervé dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie des Sciences ; de Ibrte que cette 
grande écb.mcrure eft li bien prife dans l’é- 
pailfeur du Poûmon , que quand on (bu- - 
fie ce vifcére , il ne couvre point le péri- 
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carde da'ns cetendroit , malgré Ja grande 
exrenfion que l’air lui donne. D’où l'on 
voit manifellement, que cette échuncrurey 
qui eft vis à-vis la pointe du Cœur , ne 
couvre jamais cette pointe ( comme l’ob- 
fèrve M. ^injlovv , ) (4) meme dans la 

plus forte infpiration. 

■- Geci >ne démontte-t-il pas combien 
l’Auteur de la nature eft attentif aux dif- 
férentes fonctions des reflorts de la ma- 
chine humaine ? En eftet , lans cette pré- 
voyance inlinie du grand Archkeéte', 
n’euflions-nous pas été continuellement - 
accablés de douleurs ou d’inflammations 
'au poumon gauche , puifque la pointe 
du cœur l’eut à' tout moment frappé? 
'Mais par cette ftige précaution , le poû- 
mon gauche -peut fe dilater même autant 
qu’il eft; poftlble , fans fe trouver Ibus les 
-coups , foüvent aflez forts, de la poiti- 
;'te du cœur ; ce qui fait qu’on la fent bat- 
tre en cet endroit, n^y a'iant rien entre 
' elle les 'côtes, que le péricarde qui l’en- 
-veloppe;’ Ôn doit donc inférer de' cette 
■-vérité conftante , -qu’il ieft faux de dire 
• que \es-Poûtmns embraflent entièrement 
■ le, cœur dans leur dilatatiprt. -‘'r ■ ' 

- * Comme ndùs avonsfait connoître qae 
' les cavités déda poïtrine n’étoient- point 


(a) E^poHcion Anatom. p. 
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d’une égale grandeur , & que la’ droite 
étoit beaucoup plus fpacieuiè que la gau- 
che ; il (emble que les Poümons devroient 
(è reiïentir de ce défaut de fimétrie : c’eft 
aufli ce qu’on remarque au Poumon droit 
qui eft plus grand que le gauche , puilqu’il 
eft divifé en deux lobes & demi , pen- 
dant que le gauche rfen a pour Tordinaii e 
.que deux. \ . 

Mais une queftion qu’on pourroit mç 
faire , eft de fçavoir comment & dans quel 
endroit de la poitrine, les Poumons font 
attachés , car il eft à préfumer qu’ils n’y 
font pas vacillans. Il eft vrai que les Ana- 
tomiftes que j’ai lus n’en font point de 
mention , du moins ceux qui ont précé- 
dé cet Ouvrage ; c’eft. cependant une 
chofè qui ne me paroîc pas indifférente. 

Pour être inftruit de l’attache de cha- 
que Poumon à la parois intérieure delà poi- 
- trine , il faut fçavoir que la.trachée-artére, 
en entrant dans cette cavité ^ fè trouve 
dans le mediaftin même, je veux dire , 

■ entre les deux plèvres. Or dans cet en- 
. droit elle fè divifê en deux rameaux con- 
fidérables qu’on appelle les Bronches , 
dont l’une fe jette à droit & l’autre à gau- 
• che , comme je l’ai déjà dit. Chacune de 
ces bronches fe joint avec une artère & 
& une veine poumonaire , & tous les trois 

forment 
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forment un paquet de vaillèaux , qui per- 
cent le mediaftin à peu près dans le mi- 
lieu de la poitrine , & fe difperfent dans 
le poumon de leur côté. C’eft cet endroit 
du poumon qui doit naturellement être at- 
taché au mediaftin , & que l’on peut ap- 
peller la racine du poumon , toutes les au- 
tres adhérences , s’il s’en trouve , étant 
contre nature. 

Paflons à la fubftance du poumon qui 
eft un arrangement & un épanouiftemenc 
d’une portion celluleulè , & de quatre 
fortes de vailTeaux ; fçavoir aeriens , fàn- 
guins, nerveux , & fi l’on veut limpha- 
tiques. 

Les vaiflèaux de la première efpéce 
(ont les bronches : ces bronches compo- 
fènt la plus grande- partie du poumon ; 
elles font formées de différens fegmens do 
cercles cartilagineux , qui diminuent de 
grandeur à mefure qu’ils avancent, font 
unis les uns avec les autres par une mem- 
branp blanchâtre aflez forte , (èmblent 
même comme s’engager les uns dans les 
autres , du moins les inférieurs dans les 
fupérieurs , Sc perdent à la fin leur con- 
fiftance cartilagineulè , pour fe terminer 
dans des véficules membraneulès d’une 
figure angulaire très-différente , puifqu’il 
y en a de quadrangulahes , de romboï- 
des, &c. 

. Tome II,- / _ I 
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Ces cellules font arrangées autour dés 
ramifications des bronches, par croche- 
tées » comme des grofeiiles , & jointes & 
unies enfemble par la fubftance celluleufe 
qm fe trouve parfemée d’une grande 
quantité de vaifleaux fanguins , de quel- 
ques nerfs , & même de vaiffeaux limpha'^ 
tiques. 

Les vailTeaux lànguins qui aident à for- 
mer la fubftance des pümons , font de 
deux fortes ; les uns lui portent la nour- 
riture , les autres (ont de gros vaiffeaux 
qui fùivent les ramifications des bron- 
ches, &fè jettent furies cellules dont nous 
venons de parler , qu’elles environnent ; 
fur chacune defquelles elles forment un 
réfeau vafculaire , dont le merveilleux 
•tiffu eft capable de donner de l’exercice 
aux efprits les plus mécaniciens. 

Si l’on veut fe donner cette fatifeébon, 
il faut fbuffler le fomnon d’une grenouille, 
& au mo'ien de fa tranfparence , l’on y 
verra très - aifément la ftruélure furpre- 
nante dont je parle. 

Tout cet appareil eft lié , uni enfèmble 
par le moïen du tiflu cellulaire dont j’ai 
parlé : ce tiffu entourre & enveloppe tou- 
tes les parties que je viens de décrire dans 
le poûmon , femble même former une 
tunique à cet organe. Le tout eft couvert 
par les facs des deux plèvres , & qui fbr« 
ment dans cet endroit le médiaftin. 


àtt Poumon', ip^ 
L’ulage des poumons eft de recevoir l'air 
par rinfpiration, d’en communiquer les ef- 
îets au fang,& de le chalTer par l’expiration. 


EXPLICATION 

Ve la feiz^iéme Planche, 

L a PREMIERE figure repréfen- 
te le ventricuie droit ou antérieur 
du cœur ouvert , de façon qu’on peut voir 
dans leur entier par cette feule coupe , 
les valvules Tricufpides & Semi - lunaires 
dont nous avons ci-devant parlé. 

A. Le fàc des .veines -caves dans fbn 
entier, ’ 

BB. Le ventricule antérieur ou droit 
du cœur. 

GCC. Les valvules Tricufpides, deüx 
antérieures & une poftérieure. On n’a pu 
deflîner les trois petites valvules trifcupi- 
des dont j'ai parlé , parce qu’à caufè de 
leur petiteffe, il faut une coupe particu- 
lière pour les manifefter. 

DD. Les colonnes charnues qui don- 
nent attache aux petits cordages tendi- 
neuTt des valvules Tricuf3ides. 

I 

E, L’artére poûmonaire ouverte de fa- 
çon qu’on voit fes trois valvules femi- 
lunaires en leur entier. Il eft inutile de 
mettre des caraderes pour indiquer ces 

T ij 
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trois valvules ; il faut (eulement faire at- 
tention à leur bord fupérieur , qui repré- 
fente deux demi croiffans bornés par un 
•^etit bouton tendineux au milieu. De 
plus , le fond fe .termine par une efpéce 

d’angle. ^ 

LA SECONDE figure reprefen- 
,te la crofle de l’aorte ouverte tout le long 
de fa partie antérieure , afin d’y voir les 
éprons dont on a parlé. 

A. Le cœur à peu près dans là fitua- 

tion. 

B. L ’artére poûmonaire qui n’eft point 
ici dans fa fituation , mais on a palTe 1 aor- 
te au-devant , afin de mieux voir le de- 
dans de ce canal. 

C. La (bûclaviere droite. 

D. La carotide droite qui part , com- 
me l’on voit, de la foûclaviere du même 
cote. 

E. La carotide gauche. 

F. La foûclaviere gauche.> 

GGG. Les avances ou éprons qui fen- 
dent la colonne de liqueur, & l’obligent 
.d’enfiler en partie les trois branches dont 
on vient de parler, qu’on appelle en gé- 
néral l’aorte fupérieure. 

LA TROISIE’ME figure repréfenre 
la poitrine ouverture, de façon i^u on y 
voit les poûmons fbufflés, & le péricarde 
dans fa fituation naturelle, 
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AA. Les côtes cafl'éesSc jcttces en de- 
hors. 

B. La Veine foûclaviere gauche. 

C. L’artére poûmonaire. 

D. Le péricarde darA fa fitiiation nata-. 
relie , oii l’cm voit qu’il n’eft point en- 
tièrement recouvert des poûmons , quoi- 
qu’ils (oient extraordinairement dilates. 

EE. Les poumons droit & gauche (bu£> 
fiés. 

F. La grand échancrure dentelée dit 
poumon gauche qui eft toujours à l’en- 
droit & vis-à-vis la pointe du cœur. Dans 
le tems que Ton deflinoit cette figure , 
j l’on foufïloit continuellement le poû- 
' mon , qui étoit par conféquent alors dans 

• la plus grande dilatation qu’il puiflTe avoir. 
Cette échancrure eft cependant très-mar- 
quée , laifle à découvert toute la partie 
' gauche de la baze du péricarde , dans la- 
quelle eft contenue la pointe du cœur, 
[ 11 fuit donc que le grand Architecte n’a 

1 fabriqué cette échancrure ,que pour lailTer 
la pointe du cœur libre dans fes mouve- 
mens » & qu’il faut être aveugle ou entê- 
té pour ne pas reconnoître une telle 
vérité , ou pour avancer qu’il y a d’autres 
parties du cœur que (à pointe , qui bat- 
tent dans cet endroit. II eft fi vrai que 
’ cette échancrure n’eft telle , que pour 
laiifer la liberté à la pointe au cœur. 

1 iij 
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qu’elle s’eft trouvée au poumon droit da 
cadavre ouvert par comme je :: 

l’ai rapporté à la page 1 2 5. de ce Volume. } 

Cette remarque importante , peut lèr- ‘ 
y\r beaucoup à décider la qiieftion que 
l’Académie des Sciences a laifiTée indéci- 
lè , comme on vient de le voir. 

Avant de finir ce Chapitre, nous al- 
lons donner une courte notion de la Tr<t- 
ehée-arîére & de Ÿœfophage, 

Ces deux parties font deux tuïaux 
alTez amples, qui du fond du gozier def- 
cendent le long du cou. Le plus anté- 
rieur eft celui qu’on appelle la Trachée^ 
artère , dont la partie fupérieure eft nom» 
mée le Larinx & l’inférieure font les 
bronches , delquelles j’ai déjà dit quelque 
chofo. Le fécond tuïau beaucoup plus 
charnu que le précédent , eft fitué à la 
partie gauche & poftérieure de la Tr4-, 

€hée- 'artére'\ c’eft Yœfopbage^ dont la par- 
tie (upérieure s’appelle Pharinx j & l’in- 
férieure apres avoir defoendu tout le long 
de la poitrine , traverfé le diaphragme , 
forme l'orifice fiipérieur de l’eftomach , 
qui n’eft qu’une continuité de ce tuïau. 

Le premier de ces deux canaux donne 
palïàge à l’air qui entre & fort du poümonl 
& le focond fort à conduire les alimens 
tant fondes que fluides » dans l’eftomac , 
à four donner lieu de rétrograder quand 
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par lê vomifTement ils font obligés de for- 
tir de l’eftomac. 

Je n’infifte point fur la ftruélure de 
ces parties , il fuffit de dire que Vœfo~ 
fhage a les mêmes tuniques que Tefto- 
mac & les inteft ins , que les deux premiè- 
res glilTent for les 'deux focondes , de fo- 
çon qu’on pourroit les féparer & en for- 
mer deux œfophages. Quant à la T'tAchée- 
ârtére , c’eft un tuïau en partie membra- 
neux & en partie cartilagineux. Ses car- 
tilages ne font point des anneaux , mais 
bien des fogmens de cercles cartilagi- 
neux : ainfi la partie poftérieure de la 
j Trachée-artére eft toute membraneufo , 
non pas pour loger Ycefophage & fàvorifer 
, la defoente des alimens , comme Tavan» 

' cent prelqiie tous les Auteurs , puifque 

/ Ycefophage &{ï au côté gauche delaTrrf- 

1 (hée-artére , un peu plus poftérieurement, 

: mais pour que les fegmens de cercles car- 

I tilagineux puilTent fe relTerrer , & que la 

f Tfàchée^artêre ait la liberté de fe rétrécir, 

j de meme qu’elle a celle de fe racourcir 

I par la coupe en talud de chaque eartila- 

: ge , qui s’agencent les uns dans les autres, 

j Le célébré M. Morgagni a reconnu 

cette vérité , puilqu’après avoir rappor- 
té le palfage de Jaillis, qui dit que les 
cartilages de la Trachée -artère ne font 
point achevés pour rie point empêcher la 

liiij 
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déglutirion j il ajoute , n quoique je ne 
» nie pas abfblument cet ufàge , je puis 
» afl'urer cependant que ce n’eft pas fbn 
33 principal, ou au moins l’unique caule 
33 qui fait que les cercles ne font pas tout- 
3> à-fait achevés , puifqu’il y a aflez d ’ap- 
33 parence que cette ftvuÂure eft ainfi , 
» pour que le diamètre de la Trachée- 
33 artère , qui eft deftinè à fe contracter , 
33puilTe le faire facilement ; ce qui me 
>3 fonde dans cette opinion, c’eft que 
» non (eulement la portion de la Tra- 
33 chèe-artére qui répond àTcelophage, 
mais aulîi l’un & l’autre rameau des 
premières bronches , jufqu à ce qu'ils 
» Ibient parvenus aux pommons , font éga- 
» lement conftruits de ces anneaux ébrér 
» cliés. « Etfi non pertinaciter negavero > 
contendam tamen , non eam potijjimam , aat 
certè non unicam ejfe caufam cur Jînt imper- 
fecii , cùm id eJfe faêtum , ut afpera arterU 
dUmeter pro re nata contrahi pojfit y illui 
fatis indicio fit, quod non modo ea pars ejjif- 
dem arteria , qua afophago ineumbit , verùm 
etiam primorum bronchiorum ufque ad puU 
fnones uterque ramus ex imperfeblis paritet 
annulis compingatur, Morgagn. Adyer. V. 
Animad.XXXI. 
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EXPLICATION 

De la dix-feptiéme Flanche;. 

C Ette Figure repréfènteTa poitrine- 
ouverte de façon à y voir pJüfieurS- 
parties diflequées dans leur fituation na— 
lurelle. 

A. La trachée-artére où l’on voit Iesr> 
lêgmens de cercles cartilagineux, & com- 
me elle le divife d’abord en deux ra- 
meaux conlidérables qu’on appelle les» 
bronches, 

B. L’celôphage qui n’eft point exac- 
tement derrierre la trachée-artére j^mais^ 
un peu à gauche. 

C, Le cœur qui eft un peu porté 
gauche , afin devoir clairement les par- 
ties qu’il cache. 

D. La veine (buclaviere droite qui eff: 
naturellement plus perpendiculaire ; mais» 
comme le cœur eft un peu plus à gauche: 
qu’il ne doit être, il y porte la veine dont: 
je parle , & la rend plus oblique, ’ 

E. La veine fbuclaviere gauche qui efP 
beaucoup plus longue que là dfoitev&: 
qui traverfe prelque toute la partie fiipé— 
rieure de' lai poitrine; Elle eft ouvertes 
pour des raiïbns- que l'on-va- dire;. 
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r F. La jugulaire interne du côté gaiî-: 
che, qui (è dégorge dans la fbûclayiere 
du même côté. Cette veine eft ouverte » 
aulli-bien que l’endroit de la fbûclaviere^ 
qui la touche , pour faire voir par quelle 
mécanique le cnnal Thorachique y\ent s’y 
ouvrir. 

G. La veine -cave llipérieure,qui cona- 
jnence à l’endroit où les deux foûclavie- 
res s’unifTent. 

H. La veine-cave inférieure, qui de 
même que la fupérieure , va fe dégorger 
dans le lac des veines-caves. 

I. La veine Az^igos dont la mécanique 
La veine A- e(l fort jolie. On voit que fà partie fupé- 
une fieure forme une croffe : ainfi dans la 
comme l’a- poitrine il y a crofie artérielle & croffe 

veineufe. Mais ce qui eft admirable dans 
cette veine , c’eft qu’elle fournit les înter- 
êoftales de la même façon que l’aorte ia- 
férieure , du moins celles du côté droite 
En eriet, qu’on obfèrve le premier tronc 
intercoftal K. on le voit jetter d’abord ua 
petit rameau qui va à la première côte 
\ le même tronc fait enfuite quelque che- 
min , puis il fe divife en deux rameaux 
qui vont , à la féconde & troifiéme côte 
- d’où l’on voit qu’il n’y a que dix troncs 
de veines intercoftales pour les douze 
côtes , & cela parce que le premier tronc 
fournit ^ trois côtes. Il n’ea eft pas do 


! 
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*ïême du côté gauche , car deux ou trois 
troncs (è reflechiffànt , fournifTent les iu- 
• tercoftales de ce côté. 

L. L’aorte inférieure ouverte tout fer 
long des artères intercoftales du côté 
droit , & jettée enfuite du côté gauche. 

Par cette coupe on voit le dedans de: 
l’aorte inférieure , & dix paires de trou» 
qui font le$ embouchures des dix paires 
de troncs intercoftaux , dix de cnaquer 
côté. Sur quoi il faut obfèrver que toutes 
ces embouchures (ont à la partie pofté- 
rieure , que les trous de chaque paire font 

' fort près les uns des autres , . & que les 
quatre premières paires , ou les fopérieu- 
res , font très-proches & très-ferrées , 
comme nous l’avons déjaoblèrvé dans J» 
quinziéme Planche. 

M. Le réfèrvoir du chilé , ou de Pec^ 

quet , qui eft une petite poche membra-» j 

neufe lîtuce fous le (ècond mufcle dun ' 

diaphragme, ou des deux mulcles in« 
ferieurs du diaphragme , celui qui eft ài j 

droit. ' I 

N. Le canal thorachique de l’homme 1 

qui paffe for les artères intercoftales , en- 
tre l’aorte & ; de quand il eft par- 

venu à la troifiéme vertèbre du dos iB 
s’meline de droit à gauche , palïè derriè- 
re la crofle de l’aorte , les bronches l’ce— 
fophage*, & montant obliquemenc: 

Ïv-Ü 
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par derrière la veine (bûclayiere gauche I 
s’ouvre à la partie poftérieure de la ju- 
gulaive , dans. l’endroit oùellefe dégorge, 
dans la fbûclaviere. 

11 faut obferver qu’il y a une petite 
valvule dans l’endtoit où le canal tîiora- 
chique fe dégorge, qui einpêche le fang 
de la jugulaire &c de la foûclaviere . d’en- 
trer dans le canal , comme on peut le voiç- 
à cette marque z. 

I 
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TROISIEME PARTIE 

DE L’ANATOMIE 


DES VISCERES, 

Dans laquelle on traite de ceux quï 
font contenus dans la tête: 


CHAPITRE PREMIER. 

IDe U Dure-merci 

L Orfqu’on a fcié lè crâne, & qu’on 
enlevé toute la calotte olTeufe de 
la tête , on apperçoit une membrane », 
dont la figure qu-’elle emprunte en par- 
tie du cerveau , paroît Iphérique , & d’un 
tiffii très-lerré & très-fort. Cette mem- 
brane en recouvre une autre beaucoup 
moins épailïè & moins forte , & l’une ôi 
Fautre font appellces Méningés , lignifi- 
cation grecque qui veut dire Mere, par- 
ce que les Anciens s’imaginoient que ces 
membranes donnoient origine à toutes, 
celles du cpfps j & comme celle dont 
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nous fàifons Phiftoire , efl: -plus forte i 
plus épaifle , & d'un tiffii plus ferré , ils 
l’ont appellée Dure-mere, 

Pour entrer avec méthode dans la con- 
noiflance de cette membrane, nous al- 
lons y Gonfidérer fa compofition , les ad- ' 
hërences,fes replis, fèsallongemens , fes 
vaiffeaux tant fanguins que nerveux , fès 
glandes & fès ufages. 

Compofi- • Quant à la compofition de la Dure^ 
don de la mere , nous pouvons dire , que fi nous 
Dure-mere. fait voir que le péritoine •& la plè- 
vre n'avoient qu’une véritable lame , & 
que ce qu’on appelloit lame externe dans 
ces membranes', n’étoit qu’une fiibftan- 
ce^ cellulaire & folIiculeufè,nous pouvons 
dire, dis-je, que nous ne trouvons pas 
la meme flrudure dans la Dure-mere 


puifqu’à Pexaminer de près, elle efl: réel- 
lement eompofée de deux lames dont les 
fibres fe croifènt obliquement, Ces lames 
Ibnt collées & appliquées Pune fut l’au- 
tre , mais elles îè réparent & s’écartent en 
quelques endroits , comme nous le ferons 


remarquer dans la fuite. 

Pour s’afïurer de la duplicité de la* 
Dure-mere^ il y a une expérience à faire 
qui ne demande pas une grande habileté.*: 
Freuvede c’eflde la frôler entre deux doigts, corn- 
^r^“de'^^"me fi on vouioit la rouler ; pour lors on; 
Dure-mexefs’apperçoit dedèux lames-^,: parce qu’oni 
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les (ent glifler l’une fur l’autre , chacune 
étant Gomme collée au doigt quelle tou*- 
che. 

‘ Les adhérences de \tl Dure-mere font 
les fécondés particularités que nous- 
allons y conCdérer. Elles font à tou- 
te la parois intérieure de la boëte 
ofTeufe qui la renferme, parle moïen 
de fa lame externe ; mais. ces adhérences 
ne font pas également fortes dans tous 
les endroits du crâne , ni dans tous les 
âges. La lame externe de h.’Duu-mîre 
efl au contraire plus étroitement unie 
avec le crâne , aux endroits des futures » 
dans les traces des finus , & fur tout à la. 
baze du crane,d où on ne peut la fépa- 
rer que très-difficilement. Ces adhéren- 
ces font ei)Core plus intimes dans les en- 
Eins que dans ceux qui font fort avancés^ 
parce que dans ceux-ci , je veux dire- 
dans les adultes , les filets nerveux &les 
Vaifleaux fanguins qui contraélent ces ad- 
hérences, font comme étranglés, s’ufènt 
& s’effacent en partie par la dureté des 
os , qui devient toujours de plus en 
plus confîdérabre. Nous dirons encore 
quelque chofè des adhérences de la 
re~tnere , en parlant de fes ufàges , mais 
nous ne devons pasobmettre que toutes 
ces adhérences ne font formées que par? 
îklame externe , ôc qwe l’interne n’eni 
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contiade aucune. Au contraire elle eft 


lice , polie & toujours mouillée d’une 
humeur limpide. 

Les troifiémes attentions que nous de- 
vons faire à la ftruélure de laDure-mere , 


replisregardent fès replis. Les Auteurs ne font 
aucune différence entre les replis delà 
autres que Dure-mere & (es allongemens ; ils met- 
inens'de^^”*'®”^ le tout fous la même clafTe , & nom- 
cette mem-ment lès uns & les autres , des allonge- 
btane, mens. Or comme ces deux parties nous 
ont paru fort différentes , nous avons crû 
que nous devions le faire fèntir, & dire 
que les replis de là Dure-mere ne fbrtent 
point du crâne , & font feulement fabri- 


qués par fa lame interne, 
le premier Le premier de ces replis eft une doî- 
repli de la tranfverfale,formée par rallongement 
eft nommé de la lame interne de la Vure^mere , de la 
«tvd« façon que nous avons fait connoî- 

* ^ tre que la partie membraneufè du péri- 
toine , formoit, en fe jèttant en dedans , ' 


des Jigamens de plufieurs efpeces. Ce 
repli efl: appelle la du cervelet, qui 
paroît attachée en arriéré , le long de la 
partie moïenne & tranfverfale de l’occi- 
pital , & en devant le long de l’angle fu- 
périeur de- chaque apophifè pierreufè t 
mais elle laiffe entre lès pointes dè ces; 
deux apophifes^ une échancrure ceintré^* 
©U demi circulaire >,doût le bord eâforc; 
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de la Dure-mere, 2op 
épais, & forme comme deux cordons 
qui fè prolongent jufqu aux apophifes de 
l'os fphénoïde. Cette échancrure dont le 
ceintre eft du côté de l’occipital , donne 
palïàge à la moelle allongée. 

La tente du cervelet Icpare & divifè la 
cavité du crâne en deux grandes loges , 
dont la fupérieure qui eft beaucoup plus 
grande , eft: deftinée pour le cerveau , & 
l’inférieure & poftérieure renferme non- 
feulement le cervelet , mais le met à cou- 
vert des comprenions des lobes pofté- 
rieurs du cerveau qui font appuïés fur 
cette cloifon. Une difficulté qui fo pré- 
fente touchant les fondions de cette ten- 
te y eft de concevoir comment une (im- 
pie membrane , (ituée tranfverlàlement , 
peut foutenir un organe aulîi lourd & 
auffi délicat que le cerveau. Seconde- 
ment comment une telle membrane peut 
en même tems couvrir un autre organe. 
d’une nécefîité aufli indifpenfable que le 
cervelet , & dont la moindre compref- 
fîon caufèroit la mort ou de grands de- 
fordres. Comment enfin cette membra- 
ne peut tenir l’un & l’autre de ces orga- 
nes , dans des loges d’où ils peuvent ré- 
pandre leurs faveurs au refte de la ma- 
chine. J’avoue que ceci mérite l’attentiot» 
des efprits mécaniciens, Mais quand oa 
réfléchit ftir la pofttion finguliere de b 
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Pofition tente du cervelet, qui paroît êtrelacon-^ 
mécanique tinuité du fécond repli de la Durc-mere, 
du cervelet, & dont je vais parler ; quand on penle 
que fon milieu eft beaucoup éleyé & 
^â£c, ^ “'fortement tendu par ce repli , & que les 
parties latérales s’inclinent obliquement 
pour contrarier enfin les attaches que je 
viens d’alïigner , on conçoit facilement 
que cette pofition ingénieufè de la tente, 
forme non feulement une loge sûre au 
cervelet , mais tend encore à poufTer à 
droit 6c à gauche les portions du cerveau, 
& à fe débarutffer toujours du fardeau qui 
pourroit l’opprimer. Quel fujet d’admi- 
ration ! 

Le fécond fécond repli de la lame interne de la 
repli de la Dure-tnere diF^dx , ainfi nommé par 
St rfommé* reflemblance qu’il a avec une faulx, 
laFaubc, En effet , d’une baze large il forme un 
ceintre qui diminue peu à peu , & fe ter- 
mine antérieurement par une pointe qui 
embraffe de chaque côté l’apophifé Crifta 
Gallu La petite courbure de ce repli re- 
préfente le tranchant de la faulx , tandis 
que fa grande courbure eft plus épaifïé > 
éc imite affez bien le dos de la fàulx. 

La baze ou la partie large de ce repli 
femble élargir pour former , comme je 
l’ai déjà dit , la cloifon horifon taie que 
nous avons appellée laTente du cervelet* 
On peut regarder l’un ion de ces deux 
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replis , comme un vrai chef-d’œuvre de 
la natHrejearpar cette fàge mécanique , 
ces deux parties fi néceflaires à la conlèr- 
vation de la vie , font extrêmement ban- 
dées ; & par ce moïen , & la fituation 
oblique des parties latérales de la tente 
du cervelet , cette dernierc cloifon peut 
fupporter un fardeau très-confidérable v 
& la fiiulx mieux foutenir chaque moitié 
du cerveau, lorfque la tête eft panchée 
de côté. Il eft fi vrai que ces deux grands 
replis de la lame interne de la Dure-mert 
concourent l’un & l’autre à fo bander » 
que fi l’on donne un coup de cifeau à la 
tente, la faulx fe détend à l’inftant , & fi 
Ton coupe la faulx , la tente s’affaifle. Ce 
font donc deux parties qui doivent ab- 
folument être ainfi;& s’il arrive des varia- 
tions ( qui font très-rares ) la nature y 
pourvoit par des traits de mécanique, qui 
font admirer l'attention de l’Ouvrier » 
lors même que la nature fembleroit da- 
vantage s’oublier. En voici un des plus 
remarquables. 

M. Ter dier mon Collègue & célébré 
Ànatomifte , vient de voir un fujet dans 
lequel il n’y avoit point de faux. Les 
deux quarts de fphére du cerveau étoient 
néanmoins divifés , je veux dire qu’il les 
répara aifement avec le doigt. Mais il 
fut curieux de voir promptenient par 
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quelle mécanique la tente du cervelet 
étoit fixée fufpendue ; il apperçut deux 
queues tendineufes de cette tente , qui 
s’implantoient au-devant des apophilès 
dinoïdes , au moïen de quoi la tente était - 
aufii bandée que s’il y avoic eu une 
faulx. 

Le troifiéme repli de, la lame interne 
Letroifiéme de la dure-mere , elî moins confidérable 

Sre-mcrc précédens ; il eft prelque 

‘perpendiculaire, & la fituatron eft fous 
la tente du cervelet , à la partie interne 

inférieure de l’occipital ; de forte que 
ce repli dont la figure eft un peu cein- 
trée , fépare la partie poftérieure du cer- 
velet comme en deux lobes. 

Les quatrième & cinquième replis de 
Les 4. «cc.lalame interne de la dure-mere font les 
Suîe-mMe Petits. Ils font fitués aux côtés de la 
ielle du Turc, & leur ulage eft d’aug- 
menter la folfe pituitaire qui le trouve 
en cet endtoit. 

Les fix & feptiéme replis de la dure- 
Les«. 8c7.mere Çont fitués dans les folTes moïennes 

Kplis de la^jg ja balè du crâne , au bord de la fente • 
Dure-mere. , . . ^ . 

orbitaire luperieure,&;iervent a augmen- 
ter ces folTes moïennes. Ces replis font 
■fitués tranfverlalement & fort étroits* 

/ La quatrième obfervation que nous 

devons faire fur la mécanique de la du» 
re-mete , eft l’examen de fes allonge» 
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mens. Ces eipéces de prolongemens dif- 
férent beaucoup des replis , 


en ce 


qu’ils fortent du crâne ; 2®. en ce qu’ils 
font compofés par les deux lames de la faDurc-mc' 
dure-mere 3©^ en ce qu’ils font tous 
faits par l’Auteur de la nature, pour con- fes replis, 
tenir ou accompagner d’autres parties , 
au lieu que l’ufage des replis n’eft que 
de former des bornes aux différentes ' 
parties du cerveau. 

Ces allongemens ont des figures autant 
différentes , que les cavités ofleufès qu’ils 
doivent revêtir , ou les organes qu’ils doi- 
vent accompagner , font diflférens. Par 
exemple , les premiers dont nous allons 
faire mention , ont la figure d’un enton- 
noir; ils fortent par les trous optiques ,Premîersal- 
^ en s’étendant pour tapiffer le fond ,d°e"l?Dur«- 
& même prelque toute la folfe orbitaire , œere, 
ils s’uniffent au péricrane qui revêt les 
rebords de cette foffe. Ce font ces allon- 
gemens qui donnent attache aux mufcles 
grand oblique & droits de l’œil , com- 
me je lai fait obfèrver dans ma Miola- 
gie. C’efi: par ces allongemens que l’on 
peut expliquer les inflammations fubi- 
tes qui arrivent à l’œil après les fraêtu- 
res du crâne , les épanchemens ou les 
iébranlemens violens du cerveau &: de 
toute la tête. 

Les féconds allongemens de la dmi 
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mere ont , en fe joignant avec les précé- 
dens , à peu près la meme figure. Ils 
Seconds al-lbrtent parles fentes orbitaires fupcrieu- 
^npmens j-gs , & vont , de même que les prêcé- 
merl . dens , aider à tapifler la folTe orbitaire, 

■ TroUiémes Les troifiémes allongemens de la dure^ 
raen?de la palTent par les fentes orbitaires in- 
Dure-mefe.férieures , & delcendent en bas pour 
communiquer & s’unir avec le périofle 
qui revêt la foflè zigomatique. 

Quatrièmes Les quatrièmes font ceux qui palTent 
les canaux ofleux ou carotidaux de 
Dure- mere. rapopnile pierreufo, & s’uniflent avec 
le péricrane. 

Cinquièmes Les cinquièmes allongemens de la 

allonge- dure -mere ont une figure de cornemu- 

Purc-mere. le : lis panent par 1 ouverture polterieu- 

^ re des trous déchirés , pour aller enfoite 

tapiflfer la fofle jugulaire , & former la 

tête des veines jugulaires. 

Sixîc'mesal- La fixiéme efpéce d’alloneemens de la 
loneemens . ‘ ° rr ^ 

(de Ta Dure- fo*^t: tous ceux qtn palient 

mere* par les trous du crâne qui donnent for- 

tiesaux nerfs ; & fi on veut fe donner la 

peine de les compter, on en trouvera neuf 

paires, la dixiéme paire de nerfs n’en 

aïant point, comme je le prouverai dans 

la fuite. 

Septième & Enfin la fèptiéme efpece d’allonge- 
Sfngement''^®^^ de hdure-mere y eft ce grand tuïau 
de la Durc-membraneux qui paffe par le grand trou 
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occipital , pour tapifler l’intérieur du 
canal ofleux fornic par les vertèbres , de 
qui enveloppe la moelle de l’épine. 

La cinquième réfléxion que nous nous 
Ibmmes propofé de faire fiir la dure- 
tnere , eft d’examiner fes vaifleaux , tant 
(ànguins que nerveux , dont le premier 
eft l’artére de la dure-mere : c’eft un ra- 
meau d’une branche de la carotide ex- 
terne, qui entre dans le crâne par le trou 
épineux Iphénoïdal ou carotidien ; de 
aufti-tôt qu’elle eft dans cette boëte of- 
feule , elle fe grave très-lbuvent un pe- 
tit canal ofleux dans l’épaifleur de î’a- 
pophife temporale du pariétal , ou , fi 
l’on veut , dans l’angle antérieur infé- 
rieur du pariétal. Ce canal eft plus ou 
moins long dans les différens fujets , de 
mérite beaucoup d’attention de la part 
des Chirurgiens ; car fi en trépanant , . Obferva- 
les dents de la couronne coupent lafor-pQ^j^n^J*" 
tie du canal , l’hémorragie fera confidé-pourJesChî- 
rable , de embarraflera d’autant plus - 

que la ligature , le ftiptique & la com- - 
preflion , ne peuvent changer en aucune 
manière le diamètre du canal ofleux , de 
ne peuvent conféquemment avoir au- 
cune aétion fur l’artére enfermée dans 
le canal. Nous rappelions cette obfer- 
v^tion anatomique dans la fécondé édi- 
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tion de nos Opérations , & nous prO- 
pofbns à cet effet nos conjedures fur 
les moïens qui conviennent pour arrê- 
ter le fàng. 

L’artcre dont nous parlons , en for- 
tant du petit canal offeux , lorfqu’il fe' 
rencontre , jette quantité de ramifica- 
tions qui fe répandent fur la furface ex- 
térieure de la dure-merf, & dont on voit 
les mêmes ramifications fur la furface 
interne du pariétal. Voilà quelle eftl ar- 
tère qu’on a appellée l’artére de la du- 
re~mere y comme fi cette membrane n’en 
avoir point d’autre. 11 eft vrai que les li- 
vres ne font mention que de ce rameau , 
& de la vertébrale ; cependant quand 
on examine un peu de près , toutes les 
ramifications d’artéres qui font à l’en- 
droit du pariétal que nous venons d’in- 
diquer, on voit que l’artére que nous 
venons de décrire efl: la moïenne en fi- 
tuation, & qu’il y en a une autre qui eft 
plus antérieure. Celle-ci eft auffi un pe- 
tit rameau de la carotide externe , & el- 
le entre dans le crâne par une très-petite 
échancrure qu’on apperçoit au bord fii- 
périeur externe de la fente orbitaire fu- 
■périeure, autrement connue fous le nom 
de fphénoïdale. Ce petit rameau jette Tes 
ramifications fur la partie antérieure de 

la 
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la dure~mere , & cjueli.|ues-unes commu- 
nic^uent avec les ramifications de l’artére 
precedente. 

Les artères poftérieures de la dure- 
tnere viennent des vertébrales. Ces ar- 
' tcres principales étant entrées dans le 
crâne , fburniflent chacune une grofle 
branche qui (è divile en deux principa- 
les; &ces deux le divifent en plufieurs 
rameaux , qui parcourent toute la por- 
tion de la dure-mere qui couvre le cer- 
velet. 

Pour ce qui regarde les artères de la ’ 
dure-mere , elles ont toujours été con- 
nues , furtout l’artcre qui pafle par le 
trou épineux fphenoïdal , & les artères 
vertébrales ; mais les veines ne le font 
pas depuis long-tems. Ces deux fortes 
de vailfeaux , je veux dire les artères &: \ 

les veinés , rampent dans la duplicarurc 
de cette membrane , & (ont collés l’une 
fur l’autre , de façon que les artères font 
plus foperficielles & couvrent les veines : 
mais comme les veines font toujours 
d’un diamètre plus confidérable que les 
artères , - on apperçoit leurs bords aux ' 
deux côtés de f artère , & cell quand on ' 
y regarde avec attention. 

. Les artères & les veines ne font point tes Hmis de 
les fouis vaifleaux languins que 

Tome II. K * 
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ierve à la dare~mere yi\ s y trouve enco- 
re , par l’écartement de les deux lames , 
des canaux qui contiennent du làng , & 
auxquels on a donné le nom de Jtnus.Lss 
Anciens en faifoient obferver quatre > 
mais l’exaditude des Anatomiftes mo- 
dernes a beaucoup augmenté ce nombre. 
Les quatre finus que les Anciens connoif- 
ibienc , font le finus longitudinal fupé- 
rieur , les deux latéraux & le Torcular. 
Comme nous alloiis beaucoup en ajou- ^ 
ter à ceux-ci , nous les divifonsen ceux 
qui font par paires , & en ceux qui font 
impairs, 

Première -La première. partie de finus que nous 
paire de lî-jjYons à décrire , font les longitudinaux, 
^ure-mere.l’un fupérieur & l’autre inférieur. Le fu- 
périeur fomble commencer au-delTus de 
l’apophifo ^ Cr/yîii; GalU , dans un trou , 
qu’on appelle ; c’eft pour cette 

raifon que, Anatomiftes difont que ce’ , . 
finus eft exaiSlement fermé de ce côté- 
là, & qu’il n’a aucune communication 
avec le nez. Qu’on le donne la peine d’e- 
xaminer foigneülement ce tj:ou , on ver- . 
l a que ce nom ne lui convient pas , puis- 
que l’on y rimarque un petit finus vei- : 
neux qui communique avec toutes les 
veines du nez ; & c’eft par fon moïen 
qu’on peut fouffier le finus Jongitudi- 
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nal fiipérieiir , en (buftianc même par les 
petites veines mû paflent dans les petits 
trous qu’on obferve aux os du nez. Donc 
le finus longitudinal fupérieur n’eft point 
exaftement fermé du côté du nez , 5c 
le trou épineux n’ell point un trou en 
forme de cul-de-làc , comme on fe l’i- 
magine. 

t Le linus longitudinal lîipérieur , va en- 
i fuite toujours en augmentant le long de 
la partie fupérieure , ou du dos de la 
fàulx ; & quand il eft parvenu au dar- v 
riere de la tête , fur la tente du cervelet, 
j là il fe partage en deux gros finus qui 
vont l’un à'droit , & l’autre à gauche : 
c’eft ce qu’on appelle les finus latéraux 
dont nous dirons quelque choie , après 
avoir parlé du finus longitudinal infé- 
I rieur,. 

,* Ce dernier finus efl: très-menu : fa- fi- 
^ 'tuation eft à la partie tranchante de 1* 
faulx , & fa longueur n’excéde pas les 
I deux tiers de cette partie tranchante , 
je veux dire , que depuis l’apophifè Cri* 
fia Gain julcm’à un bon tiers du tran- 
; * chant de la taulx , on n’y voit aucun fi- 

nus. Ce* finus commence enfuite à le 
manifefter,& va après cela en augmen- 
’ tant, jufqu’à ce qu’il ait rencontré le com- 

mencement du finus droit ou Torcular, 
dans lequel il fe dégorge, ^ 
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Seconde La fécondé paire de finus (ont les Z4- 
nm de^fa^^ , qui naiflent de la bifurcation du 
Duxe-mere. longitudinal fupérieur. Il femble 
par cette defcription qui eft celle de tous 
les Auteurs, excepté le célébré M. Mor^ 
gAgnt , que la divifion du finus longitu- 
dinal Htpérieur eft égale , & rend cha- 
' que finus latéral tout-à-fàit refïèmblant 
à fbn alTocié ; j’ai cependant , comme je 
l’ai lû ù l’Académie des Sciences le 1 7 
Janvier 1758. prefque toujours trouvé 
le finus latéral gauche plus bas que le 
droit, & je n’ai jamais pû,en dépen- 
dant par le longitudinal , faire entrer un. 
ftilet dans lé gauche, ou ç’a été avec 
- beaucoup de peine. J’attribuois cette 
difficulté à faire entrer ma fonde’, du fi- 
nus longitudinal fupérieur dans le laté- 
ral gauche , à mon peu d’attention , ou 
à la mauvaifè fituation dans laquelle j’é-; 
tois , (ans m’imaginer que le finus longi- 
tudinal fupérieur fe confondoit le plus 
fpuvent dans le latéral droit ; mais aulïi- 
tôt que j’eus lû le livre de M. MorgAgni, 
je reconnus la caulè de la difficulté que 
je trouvois à introduire mon ftilet dans ' 
le finus latéral gauche. » Cependant , dit 
» cet illuftre Anatomifte , en reprenant . ' 
» M. Mangtt , de quatorze ftijets que - 
j’ai dilTéqué de fiiite , il ne s’en eft 
v> trouvé que quatre , où les finus latér; 
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» raux fuflent formés par une bifiirca- 
» tion immédiate du finus longitudinal 
» fupérieur ; car dans les dix autres,bien 
loin que le fintis longitudinal fupérieur 
aîeftfe partageant en deux , fè divisât en 
» des latéraux parallèles , il fedétournoic 
35 fort évidemment au-defliis du Torcti-^ 
» lar , vers Tun des deux côtés , de for- 
35 te qu’il étoic entièrement continu au 
35 finus de ce même côté là. Mais il faut 
35 d’abord dire que le finus longitudr- 
>3 nal fupérieur le confondoit plus fré- 
33 quemment avec le finus latéral droit ; 
33 car de ces dix cadavres dont on vient 
33 de parler , il n’y en a eu qu'un foui oii 
» il fo continùoit avec le gauche. C’eft 
33 pourquoi l’on voïoit , à l’endroit de la 
33 paroi gauche du Jînus droit , où il com-^ 
» mence à s’écarter du longitudinal , un 
» orifice plus étroit dans les uns , & 
3» plus large dans les autres , dans quel- 
33 ques-uns même double ou triple.mais 
>3 inégal ; & aufîî dans la plupart affermi, 
33 furtout à fà face poftérieure , par une 
33 fubftance qui l’entouroit en maniéré 
33 d’anneau , & qui étoit fi ferrée , qu’elle 
33 paroiffoit être un amas de fibres ten- 
33 dineufes & charnues , étroitement en- 
33 trèlaffées enfomble. C’étoit-Ià le com- 
33 mencement de l’orifice du finus laté- 
» ral gauche, Attamen ex quatuordecim , 

K iij 
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iju& continenter fecui , cadaveribus , qua- 
tuor ^haud amplius .fuere y m qtàbtis La- 
térales [mus ejjent continuatio bifurcata 
jüniis longitudinalisfuperioris j ïn reliquis 
Atitem decem tantum aberat , ut is bifariam 
aqualiterque in latérales divideretur ijam 
fupra Torcular in altertm latus evidentif- 
fnne defleclebat , totufque adeo ejufdem la- 
teris fmtâ continuabatur . . . Sed illud pri- 
mùm babendum efi y obfervatum ejfe â nobhy 
eum jinum in quem longitudinalis totus pro- 
duchur y frequentiffimè ejfe dexteram , nam 
ex decem illis cadaveribus unum modo fait ^ 
in quo is produceretur in^fîntjlrum, Igitur in 
fwiflro pariete Jinus dexteri , ab longitudû 
naît jam dejiedentis , orijîcium biabat in 
aitis anguftiàs , in alits latius , in nonnuU 
lis duplex, etiam y vel triplex ,fed inaquale, 
in plerifque autem circumjeéta , a tergo p 6 -> 
tijfimùm y fubjlantia crajfa firmatum , ea- 
que non pauca , atque ita denfa , firmaque , 
ut ex tendineis , carneifque fibris inter fe 
arüijfim'e^implexis compacta ejfe videretur, 
Jd oripcium ftniftri finus initium erat. Mor- 
gagn, Adverf. VI. Animad. I. 

Ces entrées particulières des finus lai 
téraux, qui avoient été ignorées jufqu’à 
l’habile Anatomifte que je cite , & que 
j’ai vérifiées fur un grand nombre de ca- 
davres, me donnent des idées bien dif* 
rentes de la fondion de ces parties ,.que 
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celles qu’on en a ordinairement. En ef- 
fet , ne s’imagine- t’on pas tjue la liqueur 
contenue dans le finus longitudinal fli— 
périeur , le parcage egalement dans les 
deux linus latéraux ? 

La pente naturelle qui engage la li- 
queur du finus longitudinal fuperieur à 
fè dégorger pour l’ordinaire dans le fi- 
nus latéral' droit , ne fait-elle pas voir 
•que la plus grande partie du làng de 
ce premier finus , pafle de fuite dans le 
.fécond , & qu’il n’en palïè qu’une très- 
médiocre partie dans le linus laté- 
ral gauche , encore faut-il que ce foie 
dans des fituations qui y fevorilènt fon 
introduftion. 

Ces réflexions , que ‘ perlbnne , que je 
dçache -, n’a encore mis au jour , ne font 
pas néamoins tout ce qui me paroît ad- 
mirable dans cette ftruélure ; car plus 
•je médite fur la conftruélion de tous ces 
•canaux , plus je trouve de nouveaux fu- 
jets d’admirer la làgefle infinie de l’Ar- 
chitede de notre machine. Par exem- 
ple , fi le finus longitudinal fupérieur 
avoit- également partagé la liqueur aux 
deux finus latéraux ; & fi le Torcular 
6’écoit dégorgé dans le concours de ces 
trois finus , comme on le penlé , & que 
tous les livres l’enfeignent , comment à- 
t’on pu s’imaginer que le fang de ce 

Kiiij 
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Torcular peut entrer dans ce confluent , 
& (e partager a droit & à gauche , pour 
. enfiler pêle-mêle avec le lang du linus 
longitudinal fupérieur , la cavité des fi- 
nus latéraux ; puifque ( fi la ftruéture 
avoit été ainfi ) il auroit trouvé un tor- 
rent tout-à-fait oppofé à Ion cours ? Voi- 
là pourtant quelle eft la connoiflance 
-que l’on a du cours du lang dans les qua- 
tre principaux finus de la dure-raere, 
•Mais la nature qui fe joue des faulfes 
idées des hommes, purement fpéculatives, 
s’efi: formée des routes que l’on ne dé- 
couvre qu’en travaillant allidument à la 
.dilTedion 5 & quand on a été allez heu- 
reux pour fe bien orienter dans ces dé- 
tours fi cachés , on voit alors clairement 
& avec lurprilè , l’enchaînement , la dé- 
licatelïè 6c la mécanique de ces relîorts 
lecrets de la nature ,dont la recherche 
demande un travail obftiné , .& dont la 
découverte eft le prix d’une patience à 
toute épreuve. 

Les finus dont nous failbns l’hiftoire , 
fournilTent une preuve de ce que je viens 
d’avancer. On ne dilconvient pas , par 
exemple, quel’ufage du finus Ion gitudi- 
' nalfiipérieur , & des latéraux en, partie, 
ne foit de rapporter le fang de quelques 
parties externes de la tête , de la dure- 
Vitre , de la pie-mefe , & même dé l’ex- 
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térieur du cerveau , dans les veines <jui 
'' doivent le porter au cœur : mais de dire 
que le ^ng contenu dans le Tocular y 8 c 
qui eft véritablement celui qui revient 
du lacis coroïde , & conféquemment des 
ventricules du cerceau ; de penfer, dis- 
. je, que ce finus dégorge fa liqueur pré- 
cileraent dans l’endroit des linus laté- 
raux , où le finus longitudinal fiipérieur 
décharge la fienne , & de penlèr que 
cette même liqueur fe mêle avec lelàng 
du finus longitudinal fiipérieur , pour 
enfiler indiftinétement les deux finus la- 
téraux , c’eft ce qui répugne au bon fens, 
comme nous l’avons déjà fait connoître 
par le courant oppofé de ces deux tor- 
rens , par la continuité & la pente qu’a 
le finus latéral droit avec le longitudinal 
fiipérieur, & enfin comme nous l’allons 
voir, par l’embouchure du lorcular, 
qui n’eft point telle qu’on, fe l’eft ima- 
giné. 

• En effet , ce quatrième finus des An- 
ciens ne fe dégorge point précifément ï 
la fin du finus longitudinal fiipérieur , ou 
dans le milieu de £1 bifurcation , comme: 
on fa prétendu jufqu’ici , mais bien un 
peu h gauche, ye veux dire, hors l’in- 
clinaifon ou la pente qu a fci liqueur du. 
finus longitudinal fiipérieur, à entrer dans 
le Itérai droit. Cette embouchure ne le 

K? 
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fait pas même toujours de cette manié- 
ré : car quelquefois elle fe .fait par une 
lèule ouverture , & quelquefois par 
-deux; très-louvent même cette ouver- 
ture , ou une des deux , fe trouve àl’en- 
_trée du finus latéral gauche; & comme le 
dit célébré h\,AIorgàgni n non fèiilement . 

ce quatrième finus ne s’ouvroit pas 
33 toujours à laiiri du longitudinal .... 

33 mais que ce n’eft pas ffie’me rordinal- 
33 re que fe fît ainfî Ion ouverture. c* Ne- 
que enïm femper . . . imo ne ut pluriinum 
qaidem y in extremitate longitudinalk 
apertum obfervavi» Morgagn. Adverftur. 

VI. Animad.I. 

Nous devons donc conclure que le 
• fingdes ventricules du cerveau-, qui eft 

apporté par le Xorcular y ne le divilè pas 
en deux colonnes pour enfiler indifté- 
jremment les deux finus latéraux , mais, 
que le dégorgeant hors le, fil de la co- 
■ lonne de làng qui delcend par le finus 
longitudinal fupcrieur , pour > par fa pen- 
te naturelle , entrer de fuite dans le finus 
latéral droit ; nous devons , disqe , con- 
clure que ce làng du Torcular , qui fe 
.dégorge naturellement vers le commen- 
' cernent du finus gauche ,, & ti ès-lbuvent 
dans fon commencement même, comme 
I M. MmgAgni l’a obfervé , eft tout difi- 
pofé à entrer dans ce fiausto.uj.ours cxu- 

I 
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vert parla ftrudure mécanique que nous 
Jui avons obfèrvée , pendant que le fi- 
nus latéral droit reçoit , par fa continui- 
té avec le 'longitudinal fupérieur, laplus 
grande partie de la liqueur de ce der- 
nier finus. Cela n’empéche pas que l’uu 
& Tautre finus latéral , ne reçoivent les^ 
veines de la dure & pie-meres quilbnt 
à leur voifinage , mais la liqueur princi- 
pale dû finus latéral droit , eft pour l’or- 
dinaire celle qui vient du longitudin^ji 
fiipérleur , pendant que la liqueur prin- 
cipale du finus \dX.érd\ gauche y eft aufli' 
•celle qui vient du Torcular , du moins 
pour la plus grande partie j ce que nous 
allons expliquer. 

Comme nous 'avons avancé qu’il (e 
pouvoir faire que dans certaines fitua^ 
fions , une très-médiocre partie du fang 
du finus longitudinal fupérieur pafsât 
dans le latéral gauche ,'il le peut faire 
auflî que dans certaines firuations , une 
très-médiocre partie du fang du 7 orr«- 
lar palïe dans le finus latéral droit. Ce 
font des décharges refpeftives que la na^ 
ture fe permet , pour prévenir des dé- 
(ordres qui ne menaçerpient pas moins 
que d’une mort fubite î mais qui pouo 
cela ne dérangent en aucune manière , le 
cours ordinaire de la circulation., 

eoQune perfonne , que je fctu- 
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che , n a aînfl fait voir la circulation du 
Jang dans les principaux finus de la du- 
re-mer e , je m’attens bien que ce lenti- 
ment (ubiraje même fort que toutes 
les chofes nouvelles -, mais comme ceux 
qui di fréquent pourront trouver quel- 
quefois par hazard , que le finus lon^ 
gitudinal fupérieur femble le détour- 
ner vers le coté gauche , & faire une 
continuité avec le finus latéral gâuche » 
comme le célébré M. Morgagni l’a une 
fcis trouvé ( nam ex decem illis cadave- 
f tihiis untm modo fuit , in quo is producere- 
iur injitnjîrum. Morgagn, Adverlar. VI, 
Animad, I. ) pour lors le finus latéral 
droit commence de la même manière 
que nous venons de fiiire voir que le fi- 
nus latéral gauche a coutume de com- 
mencer , Bc le Torcular décharge dans 
cette circon fiance, qui n’eft qu’une va- 
riation de la natiue , la liqueur dans le 
' finus latéral droit. — . 

Troifiéœe Pour continuer la defcription des fi- 
paire de fi- ja dure-mere , ie vais parler d’un 

Dure-mere. petit linus que 1 on peut apparier avec 
le Torcular dont nous venons de dire 
deux mots, C’eft le fixiémefimis ou le 
pofiérieur à caufe de la fituation. 11 eft 
placé le long de la convexité du troi- 
liéme repli de la lame interne de la du- 
re~mere ; je veux dire , de ce petit repli 
qui efi Ibus la tepte du cervelet , & qui 
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le répare en deux lobes. Voilà une no- 
tion aflez exaéte des finus de la dure- 
mere qui (e trouvent dans l’écartement 
de la partie fphérique ; les autres le trou- 
vent dans la portion qui tapifle la balè . . 
du crâne. 

Les premiers finus que l’on trouve en- . 

trc les deux lames de la dure-mere quip^e 

tapiflènt la bafe du crâne, font les Ocr/'-nus de la 
• ' Il Dure-merCi 

fttaux î ceux-ci le trouvent rebord 

liipérieur & poftérieur du trou occipi- 
tal î ils viennent du finus poftérieur 
dont nous venons de parler , & ne ^ 
font pas le tour du grand trou occipital , 
mais ils le dégorgent dans les finus po- 
ftérieurs de la roche que nous examine- 
rons inceflamment. Ce font là les fept & 
huitième finus de la dure-mere.*- 
, Le neuf & dixiéme finus de cette 
brane fonv les Tranfverfaux. Ces finus nus de la 
font fitués tranlverlàlement for l’aIlonge-^^®'“®'®* 
ment ou Tapophife antérieure de l’occi- 
pital , près là jonftion avec l’os fphénoï- 
de : ilsfe dégorgent dans les finus pofté- 
rieurs de la roche. 

Les fix finus qui foivent ceux-ci , font 
appellés les finus de la Roche ou de l’a- 
pophilè pierreulè : ils font divifés en trois , 
paires , ainfi nous voilà parvenus au lèi- 
liéme finus de la dure-mere. Le premier 

M. üeillex ne connoit point ces fînu$»ni les üiL 
vans, i 
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‘ de cçs Hnus eft appelle le fupêrteur: ilefè 
•- ,fitué fur l’angle fupérieur de la roche j 
dans une petite rainure que Ton obferve 
Sq>tiéme en cet endroit. Le fécond que nous 
^ ayons à décrire , eft appelle le finus an- 
térieur de la roche : il eft fitué à l’angle 
antérieur de cette apophifè , plus inté-:- 
^ rieurementqu’extérieurement, Enhn le 
pâiVe défi- eft le finus pojlérieur de la ro- 

uus. che : fitué dans l’angle poftérieur 

de cette apophifè , plus rers le milieu de 
, la bafè que vers le bord extérieur. Les 
deux finus précédens , aufli-bien que 
quelques finus que j ai déja décrits , vont 
le dégorger dans ce finus poftérieur de 
la roche ,& ce dernier s’ouvre dans les 
latéraux qui vont former les jugulaires 
internes. 

Les dix-rept.& dix- huitième finus de 
nus* la dure-mere , font fitués dcqs les fbffes 
moïennes de la bafe du crâne , précifé-r 
ment, aux deux côtés de la lèlle ou fphé-^ 
noïde. Ces finus qu’on appelle commu- 
nément fphénoïdmx y font autrement 
eonftruits que ceux que nous venons- 
d’examiner ; car outre qu'ils font beau- 
coup plus fpacieux, c"eft qu’au lieu d’éw 
tre une cavité ou un canal triangulaire, 
gravé entre, les lames .de la dure-mere 
*' " comme les précédens , ils font un amas 
decellulescaverneufès remplies de fiing, 
àpeu près femblables àux cellules , 
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corps caverneux de la verge ;c’eft ce qui 
peut leur mériter le nom de fmus Cuver ^ 
fieux de la dttrem.rnere. 

Les artères carotides internes paffent 
au travers de ces ûnus ; ainfi c’eft un 
fàng artériel qui eft comme rafraîchi & 
modéré par un fang vénal , ce qui doit 
faire admirer les précautions de la natu- 
re pour la filtration des efprits. Il eft à 
préfumer que le fèntiment des parties 
où fe répandent les nerfs fiiivans , eût 
été d’une vivacité incommode , fi l’ Ar- 
chitecte Divin n’eût fait pafTer les orga- 
nes de ce fentiraent, dans les finus caver-> 

«eux dont nous. parlons , pour y rece- 
voir quelque modération. Nous voïons 
donc le tronc de la troifiéme paire de 
«erfs » & la quatrième , pafTer dans les fi- 
nus caverneux , aufîi-bien que la cinquié* 
me paire avec fès trois principaux r agneaux > 
la fixiéme ^ le commenemeni du nerf in^ 
tercofial. ‘ 

Le dix-neuf & vingtième finus de la 
Dure-mere font \cs Pituitaires. Leur fitua- nus de la 
lion eft dans la fofïe pituitaire , de façon DurcL-mexe* 
qu’ils font pofes l’un fur l’autre* Le pre- 
mier ou le flipérieur eft vifible après avoir 
enlevé le cerveau , mais le fécond ou l’in- 
férieur ne peut fe voir fans difTeCtion , paiv 
ce qu’il eft logé au fond, de la fofTe pituir 
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taire , autour de la glande du même nom,’ 
V La figure de ces deux finus approche 
beaucoup de la circulaire , à laquelle on y 
obferve néanmoins quelques pans, 

aire^den^' vingt-un & vingt- deuxieme 

ous,^ ^ * finus de la Dure-mtre, (ont les Orbitaires : 
ils font fitués dans les.folTes moïennes 
du crâne fuivant leur longueur. 

Tous les finus de la Dure-mere dont 
nous venons de donner les notions les 
plus exaftes quil nous a été poffible, 
communiquent les uns- avec les autres , & 
fo dégorgent dans les pierreux & dans les 
latéraux , comme nous -l’avons fait toir. 
Les finu? Orbitaires communiquent en- 
core avec la veine angulaire , qui defoend 
le long de la partie îaterale du nez , des lè- 
vres' , fur la baze de la mâchoire inférieu- 
re , pour fo jetter dans la jugulaire exter* 
ne; ainfi l’on peut remplir» ces finus en 
injeéiant par la veine angulaire ; & c’eft 
par cette communication ü manifefte , 
f^VLQ l’on peut e«pliquer la rougeur des 
yeux dans les inflammations du cerveau 
& de fos membranes, dans les. fiaélures» 
dans les commotions , &c. 

Nous venons de voir quelles font les 
^ efpéces de vaiffeaux fànguins de la Dure^ 
tnerey il ne s’agit plus que d’examiner 
^uels font les nerfs qui parcourent là fixb- 
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fiance. Ils' ne font que de petits filets 
qui partent d’une efpéce de ganglion de 
■ la cinquième paire. 

Les fixiémes circonftances qui nous Glandes de 
font connoître la ftruéture de la Dure- 
mere y font Tes glandes. Lorfqu’on exami- 
ne cette m«nbrane fur la furfacc conve- 
xe , & le long du finus longitudinal fupé- 
rieur, fur-tout dans certaines maladies , 

• ou après des macérations , on y apper- 
çoit plufieurs amas de petits grains, ù qui 
Pacchionius a donné le nom de glandes 
conglobées. Ces petits amas de grains 
glanduleux font à demi enfoncés dans 
l’épaiffeur de la Dure-mere , & font plus 
ou moins gros fuivant lesfujets. 

Plufieurs Anatomiftes nient les glan- 
des de la Dure-mere y mais je n’ai qu’une 
raifon à leur apporter. Comme le batte- 
ment des artères de la pie-mere fait tou- 
jours une efpéce de froiffement entre ces 
deux membranes , il a été néceffaire qu’il 
•y eut quelque liqueur qui ait mouillé 
l’intérieur de la Dure-mere, On ne peut 
nier cette liqueur, puilqu’elle eft très-fen- 
fible. Or fl les Anatomiftes ont dit que 
toutes les liqueurs qui mouilloient les 
différentes parties du corps , fur-tout cel- 
les qui étoient expofées à des frottemens, 
étaient filtrées par des glandes 5 pour- 


Digitized by Google 



,^54 ' Les Ufagcs' 

quoi la liqueur ondueuiè qui mouille la 
fuifàce intérieure de la Dure-mere , ne 
fera-t-elle pas l’effet d’une filtration lem- 
; blable , & d’où viendra donc cette li- 
‘ ■ queur ? 

Pour terminer l’hiftoire de la Dure- 
mere ^ nous allons faire mention de (es 
ulàges , qui feront le fujet de notre fep- 
tiéme réflexion. ,, 

ufages de Nous confidérons les ufages delà Dure- 
laDure-me-;»^rf, par rapport au crâne, & par rap- 
port au cerveau. Par rapport au crâne , 
cette membrane revêt intérieurement 
toutes fes parois , & y eft par confequent 
adhérente , mais plus intimement en cer- 
tains endroits , comme Je l’ai déjà avan- 
^cé. Or comme les adhérences de la lame 
^externe de la Dure-mere le font par des 
vaiffeaux, & principalement par les làn-. 
.guins, il fuir qu’elle rend à la parois inté- 
rieure du crâne, le même office que la 
^membrane qui recouvie la moülle des os 
cilindriques. D’où nous tirons cette con- 
féquence , que la Dure-mere fert .de pé- 
.riofte intérieur au crâne. 

Quoique cette vérité ait été connue 
ôi Hippocrate , elle a cependant été igno- 
rée de les defeendans ,qui s’imaginoient 
que la Dure - mere. n’éroit fulpendue 
qu’aux endroits des futures,' & que par- 
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de la Dure-mere, 25 ,^ 
tout ailleurs elle obéiflbit aux mouve- 
mens du cerveau. Cette erreur a fub- 
fifté julqu’en l’année 16^5. où Roon* 
huyfe , célébré Chirurgien d’ Amflerdam , 
rapporte dans lès O bfervations Chirur- 
gicales , qu’il avoit démontré à Barbet- 
te , Delboé , Silvyus , & à plufieurs autres 
Médecins , que la Dure-mere étoit natu- 
rellement par-tout attachée à la face in- 
térieure du crâne; de .forte qu’elle fem- 
bloit fervir de périofte en cet endroit. 

Ce fut aufli un Chirurgien de Paris, 
très-célébre & très-habile Anatomifte , 
mort il y a plufieurs années , qui fit con- 
noître le premier cette erreur groflie- 
,re. Voici comme la chofe fe palTa. Un 
Médecin Anatomifte de réputation dit, 
,dans une Alîèmblée de l’Académie Roïa- 

des Sciences , que la Dure-mere avoit 
un mouvement pur lequel elle s*éleveit ^ 
s^abaffoit. Feu M. Adery nia fur le champ 
le fiiic , & foûtint au contraire que cette 
membrane étoit exaétement collée à tou- 
te la furface intérieure du crâne , & 
qu’elje ne pouvoir par conféqucnt , avoir 
aucun mouvement. 

. Il n’en fallut pas davantage pour foule- 
ver tous les Anatomiftes de cette célébré 
Société ; & comme la latinité donne à la 
-plupart , l’avantage de lire beaucoup de 
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I.ivres , chacun rapportoit le paflage de 
l’Auteur qu’il avoit lu ; à quoi M. Merj • 
n’avoit d’autre rcponlè à faire , finon qu'il 
s’agiflbit d’un fait , contre lequel toutes 
les autorités du monde n’étoient pas d’un 
grand poids , & que les nombreules di(^ 
îèdions qu’il avoit laites , l’en avoient 
pleinement convaincu. Mais dans l’Af- 
(emblée fuivante , cet habile Anatomilfe 
apporta un Livre d’Anatomie bien diiP- 
férent, & l’AlTemblée eut la latisfàâion 
de voir la Dure-mcre adhérente dans tou- 
te l’étendue du crâne d’un homme de 
quarante-cinq ans tout fraîchement mort. 
Pour continuer les ulàges de la Dure-- 
mere^ & fur- tout ceux qui regardent le 
cerveau , nous dilbns que cette membra- 
ne revêtant ainfi toutes' les parois de la 
cavité du crâne , & tout le canal de l’||| 
pine , prépare des loge^ fort commodes 
au cerveau , au cervelet, & à la moelle 
allongée : elle en polit tous les endroits 
inégaux , & empêche par ce moîen , que 
ces parties tendres & délicates , ne (oient 
froiflees & déchirées par les ébranlemens 
du crâne ou de l’épine. 
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C H A P I T R E II. 

De la Pie-mere, 

L a Pie^mere eft d’un tifTu beaucoup 
plus fin & plus déJicat que Ja dure- 
mere, puifqu’elle eft tranfparente, & que 
ceJle-ci eft opaque. Cette membrane en- 
veJojjpe le cerveau, auquel elle eft fort 
adhérente par le moïen cies vaifleaux fan- 
guins qui font en gi and nombre. 

La Pie-mere eft, de même que la dure- 
mere , compofée de deux membranes ; à 
^tte différence que la lame interne de la 
Qure-mere ne forme que fept replis,^mais 
la lame interne de la Pie-mere en forme 
Me telle quantité, qu'ü s'enfiiit descloi- 
fons auflî nombreufes, qu’il y a de filions 
du cerveau dans lèfouels fes replis fo pla- 
cent. ^ 

Les deux lames de la Pie-mere font 
collées l’une avec l’autre , feulement à la 
circonférence du cei*veau , par le moïen 
d un tijfu cellulaire qu’on peut facilement 
gonfler en perçant délicatement la lame 
externe avec la pointe d’une lancette 
obfervant que la pointe de l’inftrumen^ 
loit couchée comme fi on vouloit accro. 
♦M.Heifter ne connoît que trois replis à la e1„ 



^3 S Structure 

cher cette lame & la foulever. Il faut 
enfuite faire enforte d’introduire de l’air 
dans cette petite ouverture , par le moïen 
d’uB tuïau bien fin , & l’on a la fàtisfac- 
tion de voir cette lame s’étendre & de- 
venir blanche & fine comme une toile 
Ce qiii a jl’araienée. Voilà ce qui a trompé les 
Anatomif- Anatomiltes qui prétendent qui! y a une. 
tK, &leur a membrane , pofée entre la du- 

fait decnre „ i n ta i 

une mem- re & la Pie-mer c. De plus , on voit encore 
brane A- quelques endroits vers la baze du cer- 
rac noi e. ^ OÙ la lame interne de la Pie-mer e 
le fépare entièrement de l’externe , & ces 
endroits ont aulïi ièrvi à y placer VAraeh- 
noïde. 

J’ai dit plus haut que les deux lames 
de la Pie-mere étoient collées enfemble 
feulement à la circonférence du cerveau ; ce 
qui eft très-facile à appercevoir , car après 
avoir Ibuflé la Pie-mere , comme je viens 
Il n’y a que de le dire , on voit que les replis qui s’en- 
terne”de*"â filions du Cerveau , quoi- 
Pie-rnere , que doubles , ne font que la-lame interne , 

Ss*les cir- duplicature eft collée par le mé- 

convolu- me tilTu cellulaire, 
veau obfervations vraies fur la préten- 

due membrane Arachnoïdeydc fin* la ftru- 
élure de la Pie-mer e^ qui étoient telles dès , 
ma première édition, n’ont point empê- 
ché M. Heifier , d’emploïer une page en- 
tière pour décrire la membrane Aracb^ 
ncïde. 11 dit même , en commençant l'hi- 
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de ta Pie~mere, 25^ 
ftoire de la Dure-mere , que la première 
choie à oblèrver au Cerveau, font trois 
membranes appellées méningés & meres ; 
très notanda , menjnges & matres diSla. Il 
alTure que la lituation de V Arachnoïde , 
eft entre la Dure & la Pie-mere ; Jttus fub 
dura maire , intra banc & piam matrem. p. 

I 3 2, cdk. 4. Que Ibn étendue eft fi con- 
fidérable, qu’elle entourre tout le cerveau 
& la moelle de l’épine . .. quoiqu’il y ait 
même à préfentjplufieurs Anatomiftes qui 
doutent de lbnexiftance, ou qui la nient 
ablblument. Extonjto : eadem ac dura ma- 
lris , nimirum per totum cerebmm & fpina- 
lem medullam . . . licet nonnuUi adhuc hodie 
eam in dubium votent ^aut prorfus negent, ib. 

Si ce font- là les vérifications de M.,Hei- 
fler, je puis i’aflîirer qu’il a plus de délica- 
tefte ■& de dextérité qu’aucun des Ana- 
tomiftes modernes , & qu’il nous donne 
gratuitement une membrane qu’il n’a vue 
que dans les Auteurs qu’il cite , & qui 
n’eft point dans ce livre de la nature qu’il 
a fi exactement vérifié. Ge Ibnt-là de lé- 
gères fautes fiiivant cet Anatomifte. 

Pour achever la delcription de la Pie- 
tnere, je dis que les veines qui rampent 
entre fès deux lames , vônt fe dégorger 
dans le finus longitudinal fupérieur , non 
par une ligne horiibntale avec ce finus, 
mais fort obliquement & de derrière ea- 
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devant. Il faut cependant obferver ici 
que tous les vai fléaux de la Ph~mere ne 
tiennent pas cette route , quoi qu’en di- 
V fent les Anatomiftes j car ceux qui font 
fous la partie antérieure de l’os frontal , 
vont i(e dégorger dans le finus longitudi- 
nal Tupérieur, les uns horifontalement , 
& les autres de devant en arriéré. Voilà 
de quoi exercer ceux qui fçavent médi- 
ter , & par où nous finiffons l’hiftoire de 
la Pie-mere. 



CHAPITRE III. 

Dcmonjlration des -parties du Cer* 
veau, 

Î ’Aurois fouhaité pouvoir entrer dans 
un détail aufli circonftanclé fur la ftru- 
âure du cerveau , que je l’ai fait à l’égard 
de la'dure-mere; mais outre que le cer- 
veau eft le vifrére le moins connu, 6c dont 
l’explication qu’en donnent les Anato- 
miftes , n’étant pas démontrée d’une ma- 
niéré à convaincre les efprits.qui aiment 
à voir les chofos fans aucune obscurité , 
c’eft que les occafions de le travailler ne • 
m’ont pas été aftez favorables , pour l’exa- 
miner fuffifarament & pour en pouvoir 
tirer des çonlequences propres à en por- . 
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dn Cerveau, 

ter un jugement fûr & décifif. 

Je me contenterai donc., dans ce Cha- 
pitre, de faire une fimple démonftration 
des parties du cerveau , laiflant la Phifi- 
que & les conféquences mécaniques à des 
gens ou plus éclairés , ou d’une imagina- 
tion plus féconde. 

Lorlqu’on a enlevé la Pie-mere , on 
apperçoit une grolTe malTe de fubftance Subflancc 
moclleufe & de couleur grisâtre , qui oc- comcale. 
cupe toute la cavité du crâne. Cette 
majOfe dont la figure paroît fphérique , 
parce qu’on n’en voit point la baze , eft 
■ comme fculptée à l’extérieur par une infi- 
nité de filions dont les diredions irrégu- 
lières imitent affez bien les circonvolu- fiHens 
rions des inteftins. Il faut obferver que les du Cerveau 
filions dont nous parlons ne font pas tous |o”juofités* 
également tortueux , ni de la mémegran- des ime- 
. deur. On en voit fiir-tout deux , un de 
chaque côté , qui font très-grands , fitués 
obliquement , & beaucoup plus profonds 
que tous les autres. Ces deux infignes 
filions commencent depuis la crête de \ 
l’os fphénoïde qui divifè la fbfle anté- 
rieure du crâne d’avec îa moïenne , Sc 
vont , fans faire aucune circonvolution , 
obliquement en arriére. 

La longueur de ces deux filions eft au 
moins de cinq grands travers de doigt ; 
ôi les parois de leur cavité font elks-mê- 
Tomeil L 
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mes garnies des mêmes filions ou clrcoii-’ 
volutions., que l’on obferve dans tout le 
refie de la circonférence du cerveau. Or 
comme ces deux filions font difFérens de 
La grande tous les autres , on les appelle la çrandè 

liHuie CiQ r a j o r • O J. Il I 

Sjlvius. de Sj/lvttu ; &: avant d aller plus 

loin , il eft bon d’obfei ver ici que cette 
fifiure de chaque côté, n’eft qu’une adrefi 
fe de la nature, qui n’avoit pas alTez de 
terrain dans, toute la circonférence du 
cerveau , pour placer la fubftance grife 
dont nous parlons j de forte que par ceç 
deux grands filions, & les circonvolu- 
tions qui font dans leur cavité , la fub- 
fiance grife fo multiplie davantage , ou a 
, plus d’efpace pour le multiplier. Quelle 
adrelfe ! Que de lùjets propres à occuper 
les génies difpofés à tirer des conféquen- 
ces des ufages ! 

Pour .entrer plus avant dans la méca-.. 
nique du cet veau , il faut couper horifon» 
talement cette fubftance grii'e & mocl- - 
leufo î & à peine en a-t-on enlevé Icpaifi . 
feur d’un travers de doigt , qu’on apper- 
çolt une autre fobftance moclleufe, & 
d’une couleur tiès-blanche. 

Je n’ai lu aucun Livre qui m’ait donne 
une idée de la figure la plus extérieure de 
I cette fubftance. blanche. Apres m’être 
Cençâu. appliqué à enlever très-foi- 

gneufement ce qu’il y avoit de fubftance 
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«endrée fur la furface globuleule du cer- 
veau , j’ai eu la (atisfàétion d’y voir la fi- 
gure de la fubftance blanche. Elle fait , 
comme la fubftance cendrée, des circon- 
volutions qui relïèmblent aftez aux con- 
tours des inteftins , à cette différence près. 
i°. Chaque circonvolution de fubftance 
blanche , n'a pas un diamètre fi confidé- 
rable que chaque circonvolution de fub- 
ftance grife, puifque l’une eft contenue 
dans Tautre. Les filions qui fe trou- 
vent entre les circonvolutions de la fub- 
ftance blanche, font très- larges, & for- 
ment en certains endroits , un vide à cou- 
cher un grand pouce , à la différence des 
filions de la fubftance grifè , qui ne laifi 
fent d’efpace que pour contenir chaque 
repli de la lame interne de la Pie-mere. 

Ce font ces deux fubftances dont nous 
venons d’examiner la figure extérieure^ 
qui compofent tout l’artifice que nous 
allons, faire obforver dans le cerveau , le 
cervelet, la moelle allongée , &lamoëlle 
de l’épine; mais la conformation intérieu- 
re de ces deux fubftances nous eft fort 
cachée , & encore plus celles des différen- 
tes figures qu’elles prennent , en formant 
tant de parties qui ne font bizarres, que 
parce que l’efprit humain n’a pû encore 
en développer la mécanique , ni en re- 
coanoîire les véritables utilités, Quoi- 

X-ij 


Digitized by Google 



démontrer 
le Cerveau 


244 Démonflyation 

en foit,les expériences de Meflîeurs 
Jllalpïghi & Ruyfch nous font foupçonner 
que le cerveau eft un corps fecretoire ou 
glanduleux , ainfi nous nous en tiendrons- 
là pour palTer à la démonftration de lès 
parties. 

Maniéré de En écartant les deux portions du cer- 
veau , on apperçoit d’abord une efpéce 
de plafond qu’on nomme le corps calleux^ 
qui lèmble entrer de chaque côté dans 
les portions du cerveau. Si l’on fe donne 
la peine de couper la fobftance grisâtre 
ou Corticale , par tranches, on voit , com- 
me j’ai déjà dit , que les circonvolutions 
de la fubftance blanche ou médullaire , 
font contenues dans les contours de la 
. fubftance corticale. 11 faut donc couper 
par tranches le mélange de ces deux fub- 
ftances , jufqu’à ce qu’on n’apperçoive 
plus rien de la fubftance corticale. Quand 
cette feâion a été faite aux portions droi- 
te & gauche du cerveau , on voit aux côtés 
de ce que nous venons d’appeller le corps 
calleux ,deux éminences ovales & un peu 
Iphériques , extrêmement blanches , puit 
qu’elles ne font formées que par la fub- 
ftance médullaire. Ces éminences demi- 
Ceque c’eftfphériques font appellées le centre ovale 

, parce que c’eft là où toutes 
ViguHens, les fibres médullaires viennent fè réunir, 
félon çet Anatomie piais nous avons 
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lieu de croire qu’elles vont toutes fe ren- 
dre à la moelle allongée par plufieui s che- 
mins t en repajfam d'une partie du cerveau 
à t autre. 

Ces deux éminences ovales & un peu 
globuleufes , (çavoir une dans chaque 
portion du cerveau , font unies enlemble 
par le moïen du corps calleux, & forment 
comme des efpéces de calottes qui cou- 
vrent les cavités ou ventricules fupérieurs 
du cerveau. C’eft de la circonférence 
externe de ces calottes, ou , fi l’on veut, 
du centre ovale de Vieujfens , que s’élèvent 
des lames blanches & tortueufès, qui vont 
former les circonvolutions médullaires 
dont nous avons défa parlé j & ces cir- 
convolutions médullaires font recouver- 
tes à leur tour, de tous côtés , par des 
lames de fubftance grisâtre , qui conftrui- 
lant auflî des circonvolutions , forment la 
fubftance corticale du cerveau. Voilà la 
conftruélion de l'extérieur du cerveau , 
des circonvolutions , & des filions qui fe 
trouvent entre les circonvolutions , dé- 
crite de la maniéré la plus fimple , la plus 
intelligible , & la plus vraie qu^il m’a été 
ppffible. 

Avant que d’entrer dans les ventricules 
fupérieurs du cerveau , qui font couverts 
par le centre ovale de Vieujfens , nous al- 
lons examiner un peu plus attentivement 

Luj 
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Cequ’onen- la fabrique du corps calleux, C’eft, com- 
corpsÏÏ-^^^® je l’ai déjà dit, une efpéce de pUfond, 
leux, dont la longueur eft d’environ trois pou- 
ces fur un travers de pouce de largé. Sa 
ftruéhire eft telle qu’il paroît compofé de 
plufieurs trouftèaux de fibres blanches , 
qui parallèles entre eux , paflent tranlver* 
lalement du centre ovale d’un côté , à ce- 
lui du côre oppofé, C’eft par ce croife- 
inent que nous expliquons la ' paralifie 
du cô:é op^olé à lablefture. Outre ces 
faifceaux de fibres qui traverfent corps 
calleux , on apperçoit encore quelques 
fibres blanches , un peu obliques ; mais 
pardefTus ces deux efpéces de fibres blan- 
ches , le long du milieu de ce plafond , ou 
T e raphé du du corps Calleux , on voit une efpéce de 
feuT couture , febriquée par 

deux fibres longitudinales , affez groffes 
& affez confidérables , qu'on peut même 
enlever dans certains cerveaux , comme 
fi c’étoit deux petites cordes qui paffafi 
fènt pardefTus les fibres tranfverfès & obli- 
ques dont on vient de pai ier. 

C’eft ainfi que le corps calleux patK>k 
fabriqué*, lorfqu’on le confidere attenti- 
vement , obfèrvant encore qu’il eft plus 
étroit par devant que par derrière. 

Quoique cette defeription fbit plus 
circonftanciée que celle que l’on trouve 
•rdinairement dans les Livres d’ Anato- 
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fnîe, ce n’eft pas ü cependant toute la 
mécanique du corps calleux ; car quand 
on examine fes deux extrémités , on voit 
qu’elles fè courbent en deflbus pour aller 
former ou s’attacher à d’autres parties. 

Par exemple , l’extrémité antérieure du 
corps calleux le courbe en delTous, pour 
lier les deux lobes antérieurs du cerveau, 
former la cloilbn qu’on nomme feptum 
lucidumy & le joindre aux éminences ap- 
pellées lescorps cannelés. Le même corps 
calleux , coniidéré en arriéré , fe courbe 
encore en deflbus pour s’unir aux bras 
de la voûte à trois pilliers , & à la partie 
blanche de chaque lobe poftérieur du 
cerveau. 

Le double centre ovale de Vienjfens 
un dans chaque portion du cerveau , 5c 
le corps calleux , forment tous enfemble 
une eipéce de voûte, qui couvre deux 
cavités qu’on appelle les ventricules fupé- Les ventrî- 
rieurs du cerveau. Pour entrer donc dans ^ 
ces cavités, il fimt donner un coup de Cerveau, 
fcalpel à chaque bord du corps calleux, 
pours lors on apperçoit les ventricules en 
queftion. Ils ont la figure de deux cpoif- 
fàns fort allongés , dont les cornes fe re- 
gardent , obfervant néanmoins que les 
antérieures font beaucoup plus larges , 
puifque les poflérieures marquées DD, 
dans la Planche qui fuit, font deuxpeti- 

* Y • •• • 
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tes cavités triangulaires , fort étroites , 8c 
comme deux petits culs-de-làcs fitués 
affez fuperficiellement dans les lobes pof- 
térieurs du cerveau. 

Outre cette étendue des ventricules fu- 
' périeurs , ils forment encore chacun un 
contour qui paroît s’enfoncer en deflbus 
pour revenir vers l’extrémité antérieure 
des lobes moïens du cerveau; de façon 
néanmoins qu’il ne faut pas penfer que 
Je ventricule fupérieur , d’un côté, & Ion 
contour inférieur ou en deffous, fbient 
diamétralement l’un fiir l’autre ; car fi l’on 
fait attention à les deux cavités , l’infé- 
jieure approche plus des tempes , & a tm 
trajet moins horifontal que le ventricule 
fupérieur , puifqu’elle paflhfbusla grande 
fente de Sylvius , & qu’elle a fa même 
obliquité. Cette cavité inferieure mar- 
quée E. dansladix-huitiémc Planche, fe 
termine par un petit cul-de-fac étroit , & 
affez fèmblable aux cornes poftérieures 
des ventricules fupérieurs : elle n’eft pas 
fi avancée en devant que les ventricules 
fupérieurs, dont on peut rendre une bon- 
ne raifbn , c’eft qu’elle eft elle-même fa- 
briquée par l’Auteur de la nature , dans 
le lobe moïen du cerveau, qui tient le mi- 
lieu entre les deux autres lobes de ce vif- 
cére , & pour fervir à ce lobe, aux mêmes 
ufages que les ventricules fupérieurs fer- 
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¥ent aux lobes antérieurs & poftérieurs 
du cerveau. 

Les deux ventricules du cerveau (ont 
réparés l’un de Tautre par une cloifonap- 
pellée fe^tum lucidumy parce qu'elle 
aflez mince pour laiflèr voir le jour au lucidum, 
travers. Cette cloifbn n’eft qu’un prolon- 
gement de la fuface inférieure du corps 
calleux , diredement fous cette couture 
en forme de raphé que nous y avons ob- 
fervce , & efî attaché en bas à une partie 
de la furfàce lupérieure de ce qu’on ap- 
pelle la voûte à trois pilliers>& paf devant 
entre les corps cannelés. 

Cette cîoilbn eft double car on y re- 
marque une cavité qui n’eft pas d’une 
grandeur égale dans toute fbn étendue * 
mais qui eft beaucoup plus confidérable 
à fa partie antérieure : On voit cette 
cavité remplie de férofité dans les cer- 
veaux humides. 

Aïant enlevé la cloilbn rranlparente 
dont je viens de parler , avec le corps cab 
leux , on voit dans le milieu des deux 
ventricules fupérieurs , une fubftancç 
moëlleulè, fort blanche, aflez mince,, 
dont la figure eft irrégulièrement trian- 
gulaire, & ce qui en paroît a environ 
trois travers de doigt de longueur. Voilà 
a defeription de ce que Ton appelle la 
vQiUe à troU piliers ^ dont le pilier anté- 

L V 
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rieur eft fîmple , large , & mince : il eft 
pofé fur les 'éminences appellées les corps 
cannelés , & comme foiitenu par deux 
petites cordes blanches, que iVillis ap- 
pelle les racines de la voûte , & d’autres 
Anatomiftes les appellent les In'as de la 
voûte. On voit entre les rac’mes de la 
voûte , un petit cordon blanc qui pa:ire 
tranfverfàlement pour fe perdre de cha- 
que côté , dans des éminences dont nous 
"parlerons. 

Lorfqu’on oblerve le pilier antérieur 
tîe cette voûte , & qu’on le conduit vers 
fa partie poftérieure , on voit qu il va tou- 
jours en s’élargiflant pour former le corps 
de la voûte ^ julqu’à ce qu’enlin il fe par- 
tage en deux elpéces de bandes blanches 
qui vont toujours en diminuant de lar- 
geur. Ce font ces bandes qu’on appelle 
les piliers poftérieurs , ou les'^mbes de 
la voûte , que l’on dit embrafler les côtés 
de la moelle allongée ; mais quand oh les 
examine avec attention , voici leur -figure 
& leur fituation. A nîefore que ces ban- 
des vont en arriéré , eHes s’écartent l’une 
de fautre , diminuent de largeur & d’e- 
pailfeur , & prennent à peu près la figure 
d’un demi- ciKndre ; puis quand elles font 
parvenues à l’endroit où les ventricules 
fuperieurs fo contournent , pour pafler 
fous la grande filfure de Sj/lvins , elles 
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fuivent au{Ti le même contour en dimi- 
nuant toujours de volume , pour (è termi- 
ner enfin par une pointe moufTe qui ref- 
fèmble anez à une corne de Belier. On 
prétend que cette pointe moufTe fait lo 
petit contour à fbn extrémité , comme 
font les extrémités des cornes de Belier , 

Sc c’eft pour cette^ raifbn qu'on les nom- 
me, alors )esf ornes (TAmmon. 

Quand on léVe la voûte à trois piliers 
de devant en arriéré , je veux dire après 
avoir coupé le pilier antérieur, & l’avoir 
renverfé vers le derrière, on apperçoit à 
fa furfàce inférieure, des cannelures tratti- 
vers qu’on a comparées aux cordes d’un 
ffalteriîim ; c’eft pour cela que quelques ^^Srnicl ir; 
auteurs appellent cet endroit le corps pfalïïSe. 
pfalloïde. 

LoiTqu’on a enlevé b voûte à trois pi- 
liers dont nous venons de faire une de(- 
cription affez exacte , on voit en plein le 
Ijicis choroïde . qui n’eft autre choie qu’un 
entrelaflèment de vaifteaux fanguins ' 

font dans une petite membrane fine de 
déliée , qui tapifte les ventricules fupé- 
rieurs. Ce lacis choroïde forme aufti deux 
branches qui fuivent le contour inférieur 
de chaque ventricule , en accompagnent 
les jambes de la voûte que nous avons die 
refTembler aux cornes ^Ammon, Enfin , 
on voit fbrtir de chaque plexus ou lacis 

Lvj 
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tures appcl- 
lées Vttlva , 
^nuSf & les 
éminences 
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couches des 
nerfs opti- 
ques. 


Troifîe'me 

ventricule. 


Éminences 
appellées 
corps cane- 
lés. 
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choroïdes , plufieurs veines qui montenf 
aux côtés de la glande Pineale , pour aller 
former un gros tronc qui efl}le commen- 
cement du Torcular , & qui va ordinaire- 
ment décharger fa liqueur vers l’entrée du 
finus latéral gauche, comme je m’en fuis 
expliqué ailleurs. 

En enlevant doucement le lacis cho- 
roïde de devant en arriéré, on apperçoit 
à l’endroit où étoit le pilier antérieur de 
la voûte , un trou ovale , c’eft ce qu’on, 
appelle Fulva, Un peu plus poftérieure- 
ment , au devant de deux éminences, 
qu’on appelle Nates , on voit un trou ap- 
pelié Anus ; & quand on enlève entière- 
ment le lacis choroïde , on détruit une 
membrane fine & déliée qui couvre 
deux éminences qui font entre les deu;c 
trous dont nous venons de parler, & 
qu’on a appellées les couches des nerfs opîi^ 
ques , ôt i’on voit une grande fente entre’ 
ces deux éminences, qui paroît pour lors 
confondue avec le vulva & Y anus , c’efl 
ce qu’on appelle le troifiéme ventricule 
au fond duquel eft l’entonnoir qui con- 
duit à la glande pituitaire. 

Enfin , on voit encore dans les ven- 
tricules fiipérieurs, deux paires d’émi- 
nences, dont les plus antérieures font ap- 
pellées corps cannelés , parce qu’en les. 
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coupant un peu profondément , on les 
voit mélées alternativement de lames 
blanches & de lames grisâtres. Ces émi- 
nences font les racines de la moülle al- 
longée : elles ont la figure d’un cône ^ 
dont la baze efi: fort recourbée , & dont 
la pointe eft très allongée. Les deux ba- 
zes de ces éminences font fort grofles , & 
réparées l’une de l’autre par la partie an- 
térieure du feptum lucidam y (jui déborde 
le pilier antérieur de la voûte dans cet 
endroit , comme nous l’avons déjà fait 
obforver. Ces bazes vont enfuite vers la 
partie poftérieure , en diminuant tou- 
jours de volume , & fo terminant chacu- ' 
ne à une pointe qui fo continue jufqu’aux 
couches des nerfs optiques. 

Les deux corps cannelés dont on vient 
de faire la defcription , font joints par uu 
cordon blanc , fitué au devant des raci- 
nes de la voûte. Ce cordon , comme 
nous l’avons déjà obfervé , traverlè les 
deux corps cannelés par un contour de- 
mi- circulaire , pour fe terminer de côté & 
d’autre. 

Les fécondés paires d’éminences qu*oa 
apperçoit dans les ventricules fupé;ieurs, 
font les couches des nerfs optiques. Elles LetwüjÆ^ 
font fituées entre les corps cannelés & les vcntri- 
emmences appellees Nates, Ces emmen- ^ ouït le* 
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conchesdcs ces laiflènt une grande fente entre elles , 

^rfs opri- qy- jg troifiéme ventricule, comme 
nous l'avons dit dans Ton lieu l mais lorf- 
que le lacis choroïde tapifïè encore tou- 
tes ces parties , ces deux éminences fe 
touchent par leur bord lupérieur , & ne 
font point ainfi féparces. 

Outre les deux paires d’éminenCes ap^ 
partenantes à la moelle allongée que nous 
venons d’examiner , on voit encore der- 
rière les couches des nerfs optiques , deux 
autres paires d’éminences d’une figure 
différente , & d'un bien moindre volu- 
me ; mais entre ces dernieres éminences 
& les couches des nerfs optiques , il fe 
trouve une éminenceplus petite que rou- 
tes les autres , de figure conoïde , dont la 
pointe eft fupérieure & la baze inférieu- 
re , & qui eft comme iufpendue par fa 
La glande baze. C’eft la glande Pmeale dont je par- 
Pinéale. jg ^ g^ d’une fubftance molle & fpon- ^ 

gieufe : elle eft revêtue d’une membrane 4 
très-fine, qui eft la même que celle du la- 
cis choroïde dont elle eft entdurrée. 

Derrière la glande pinéale font donc 
Les éminen- jgj (jgQx autres paires d’éminences que 
léesN«»«&jai déjà delignees. Les premières font 
tefies, pJ^5 rondes que les fécondes , qui paroif- 
fent un peu plus allongées & moins grof 
fes. Elles s’appellent Nat es &: Teftes, Leur 
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fubftance efl: moülleufe , blanche en de^ 
hors , & grisâtre en dedans. 

Sous la partie antérieure des éminen- 
ces appellées Néttes , on voit un conduit 
appellé V Aqueduc de Sylvm. Il traverle L’Aqiwdac 
ces glandes, pafTe auflS fous les Tejies , & 
fous une elpéce de valvule dont je vais 
parler, pour fe rendre au quatrième ven- 
tricule. Lorfque l’on introduit un petit 
tuïau dans ce conduit , & qu’on fouffle 
doucement & par reprifos , on voit floter 
une membrane moëlleufo & fort tranfpa- 
rente , qui remplit l’efpace qui fe trouve 
entre les T eftes & le cervelet. Cette mem- 
brane tranfparente & moëlleufe eft nom- delà gran- 
mée la grande valvule : elle eft attachée de valvule, 
par devant aux Tejîes , par les côtés aux 
corps olivaires dont je parlerai , & par der- 
rière à l’avance vermiforme anterieure du 
cervelet. 

On voit enfin derrière les éminences 
Teftes , un petit cordon blanc qui va 
tranfverlàlement de Tune â l’autre de ces 
éminences. 
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EXPLICATION 
De la dix-huitiéme Flanche^ 

^ Cette figure reprélênte le cerveau cou- 
façon que Ion voit les ventricu- 
les fiiperieurs ouverts > & toutes les par- 
ties qui y Ibnt renfermées^ 

Avant de donner l’expIiCàtion de cet- 
te figure & des deux fuivantes , il efi bon 
d’avertir qu’elles ont été deflinées fur un 
cerveau en cire colorée , dont M. Ruffel\ 
Chirurgien Juré ^ Major des Gardes dn 
Corps , & très-habile Anatomifte , eft 
r Auteur. Jamais rien n’imita mieux le ! 
naturel que cette piece. 

A A-La fubfiance cendrée ou corticale ' 

du cerveau. 

BB. La fubfiance blanche ou médu^ j 
iaire. 

CC. Repréfèntent les ventricules fupé- 
rieurs. 

' DD. Les deux petits culs-de-fècs trian'- 
gulaires fitués dans les lobes poftérieurs 
du cèrveau, & qui font la continuité des 
ventricules lupérieurs. 

E. Le contour mferieur d’un des ven- 

< - ■ 

tricules fupérieurs , ou le contour qui va i 
dans le lobe moïen du cerveau ^ i 






I 


àu Cervelet, 

renferme une de^ cornes à! Amman. 

F. Une partie du feptum lucidum^ avec 
une partie des bras ou des racines de ia 
voûte à trois piliers. 

GG. I.es corps cannelés. 

HH, Les couches des nerfs opticjues, 
I. Le Vulva. 

K. L’Anus. 

• L. La glande pinéale qui a la figure 
conoïde, 

MM. Les Nates. 

• NN. Les Telles. 

O. Le conduit du quatrième au troi- 
fiéme ventricule , ou l’aqueduc de Syl- 
yius. 

P. L’éminence vermiforme antérieure 
du cervelet. 


' 

v< Y< -kV -Je y< v< y< y< vc 


CHAPITRE IV. 

Du Cervelet , de la Moelle allongée » 

(jr des Nerfs qui en furtent, 

L e Cervelet , comme qui diroit le pe- LcCcrvcIctt 
tit cerveau , n’occupe pas tant le Dé- 
monflrateur , attendu qu’il ne renferme 
point de cavités qui contiennent des par- 
ties , comme fait Je cerveau. 

, La fituation du Cervelet eft dany les 
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foiïes inférieures de l’occipital , foits li 
doifon horifontale de la dure*mere , que 
j’ai nommée hTentg du Cervelet^ parce 
qu’elfedivement cette cloifÔTi.eft pol'ce 
de la même façon qu’une Tente. Lafigu- 
re^n général du Cervelet eft irrégulière- 
ment ovalaire , & pofée tranfVerfàlement, 
Ses furfàces fupérieures font deux plans 
inclinés conformément à l’indinailbn des 
parties latérales de la tente qui le recou- 
vre. Sa furface inférieure eft plus arondie , 
& la poftérieure eft un peu divifée pour 
loger le troifiéme repli de la dure-mere 
•>- dont j’ai parlé dans fon lieu , & que j’ai 
dit réparer le Cervelet comme en deu< 
lobes dans cet endroit feulement. 

Le Cervelet^ comme te cerveau , eft: 
une malle moëlleufe , compoféc de deux 
fubftances , une grife ou corticale , & 
une blanche ou médullaire. Son volume ~ 
eft cinq ou fix fois moindre que celui du 
cerveau. 

« On obferve au Cervelet circonvo- 
lutions & des filions qui font bien diffé- 
rentes de celles que nous avons remar- 
quées au cerveau ; car celles-ci ne font 
. point tortueufes , ni fttuées à contre- fèns 
les unes des autres; elles font au contraire 
parallèles enrr’elles,& toutes fituées tranf 
verfalement, de forte que l’on diroit que 
ce font des lames moclleufès .recouverus 


Digitized by Google 


r ' 

i 

' âu cervekt. a fp 

de la pie-mere , & appliquées parallele- 
^ ment les unes à coté des autres , comme 
font les plis des côtés d’un habit. Elles ne 
font pourtant pas toutes de la même lar- 
geur ; car celles du milieu paroiflent for- 
mer un plus grand cercle, tandis que les 
cercles de chacune des autres lames , di- 
minuent à melùre qu’elles approchent da 
devant & de la partie poftérieure & infé- 
rieure : elles forment dans ces endroits des 
efpéces d’apophifes ou d’avances qu’on 
^ a appellées vermiculaires ou vermïformes. Céqn’onéïM 
L’apophife vermiculaire antérieure ^•* 

plus longue & plus courbee que 1 inie- vermiculai- 
j rieure , ou poftérieure } & fà fgrfàce in- 
fèrieure eft un peu cave , pour agrandir 
la cavité du quatrième ventricule fur le- 
I quel elle eft placée, 
i Les deux fubftances qui compofènC 

toute la malle du Cervelet , paroilTent plus 
Iblides que dans le cerveau. La fubftance • 
cendrée occupe tout l’extérieur , comme 
I nous l’avons fait voir dans le cerveau ; 
j mais la fubftance blanche , quoiqu’inté- 
rieure comme dans le cerveau , eft ici au- 
j trement difpofée. En effet , elle femble 
prendre naiflance par différentes petites 
branches , qui groflîflent à meftire qu’elles 
! approchent du centre du Cervelet, où 
elles fo jettent toutes dans un tronc blanc 
; - qui groffit lui-même à proportion qu’il 
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reçoit dénoué Iles branches , & (^u’il efl 
prêt d’abandonner le Cervelet, Pour lors 
il le divile en deux elpéces de piliers ou 
prolongemens , dans chacun delijuels on 
oblerve différentes produftions mamnai- 
laires , do»nt les unes montent du cervelet 
vers^ lés éminences appellces Tefies; les 
autres font plus larges & embralfent les 
cuillèsde la moelle allongée qui viennent 
du cerveau ; & les dernieres defoendent 
avec la moelle allongée. Ces prolonge- 
' mens qui aident à former la moelle allon- 
gée, ont été nommés par ^ tilts , les jP#- 
duncules de la moëlle allongée. 

DE £A moelle ALLONGE’E 

Puifque nous ne faifons ici qu’une dé- 
monftration des parties du cerveau , & 
de lès dépendances , nous devons llippo- 
1èr que l’Anatomifte a déjà fait voir les 
nerfs en place j après quoi il les coupe 
pour enlever tout à la fois , le cerveau , 
le cervelet , & la moëlle allongée , afin 
de voir plus diftinétement les lingulari- 
tés de cette derniere partie. 

Tout ce quirefte du cerveau étant en- 
levé avec lès dépendances , on examine 
fans confulîon , là baze qui n’eft point 
fphérique , mais platte , à quelques émi- 
nences près i d’où nous concluons que ie 
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cerveau entier ne repréfènte qu’une </e- 
mie-fphere^ & qu’on nomme mal chaque 
portion du cerveau , en l’appellant He~ 
mifpherey car c’eft plutôt un quart de (phe- 
re , comme je l’ai déjà nommé. 

Comme les éminences que l’on voit ï 
la baze ou à la furface platte du cerveau , 
font logées dans lès fofles de la baze du' 
crâne , il a plû aux Anatomiftes de divi- 
lêr cette lurfàce en lobes , dont les uns 
font antérieurs , les autres moïenSy & les 
derniers poflérieurs ; entre lefquçls on voit 
les plus grolTes branches de la carotide 
, interne , que IVillis a comparées à de 
grofles rivières , qui fixent les limites des 
Provinces voifines. On va exprimer net- 
tement tout cela dans la figure fuivante. 


EXPLICATION 

, Ve la dfx-neuviéme Planche. 

Cette figure fait voir la baze du cer- 
veau , & les différens vaifTeaux artériels 
qui la parcourent. 

. A. Les artères vertébrales, 

BB. Tes carotides internes coupées 
après leur dernier contour , & leurs ra- 
meaux qui fc répandent entre les lobes 
,du cerveau. 
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cc. Le petit canal de communication' 
des arteres vertébrales aux carotides , ou 
,des carotides aux vertébrales. 

D. La joniSdon des nerfs optiques. 
Pour terminer notre ouvrage , repre— 
la Moelle nons la moelle allongée.^ que nous envilà- 
âUoDgee. geons comme un faifceau des canaux ex- 
créteurs, ou des nerfs' que le cerveau & 
le Cervelet ont produits. Ce faifeeau de* 
nerfs a quatre fouroes différentes : les deux 
plus confidérables viennent des^ deiix^ 
portions du cerveau , & font appellées 
par les Anatomiftes , lesf«f/rrdela moelle 
allongée. Celles qui font plus poftérieures 
& moins confidérables , viennent du Cer^ 
velet , & font nommées les bras , ou les 
feduncules (^q\ù moelle allongée. 

Les çuifTes de la moelle allongée , étant 
p^ârvemies aux pédûncules de cette mê- 
me moelle , font entour ées des deuxièmes 
prolongemens des piliers du Cervelet ^ 
qui les ceignent comme fei oit un anneau ; 
Protubéren- ^’eft pourquoi JVillis les a appelles les 
^ Protuberences annulaires. Mais le cerveau 
étafit ainfi renverfé , il femble que ces 
jcuiffes paffent comme deffous un Arche , 
jce qui a fait appelle»* cîes protubérances 
Pont de Farole , du nom d’un Profeffeur 
en Chirurgie à Boulogne , depuis pre- 
mier Médecin du Pape Grégoire XIII. 
qui les avoit envifagées fous la figure d’un 


de Îa-Mo'élle allongée» et 6y 
ï*ont en les décrivant. Cette protubéran- 
ce a de petites cannelures ou marques 
tranlverfales qui luivent toute fon éten- 
due , & dans fon mllieuil y a une dépref- 
Gon ou enfoncement longitudinal qui 
pénétre fort peu , & fomble divifor toute 
la protuberence en deux parties. 

Au delTous de ce Pont , puilqu’on le 
y eut ainfi nommer , on voit à la furfàce 
antérieure de la moelle allongée , quatre 
différentes éminences , qui font' comme 
parallèles entr'elles. Celles du milieu ref- 
fomblent affez à une piramide ;c eft pour 
,cela qu’on les nomme les éminences pira- Lesémîne». 
midales de Vienffens ; & celles qui les 
avoiGnent, une de chaque côté, aïant moelle '^al- 
une Ggute ovale , ont été nommées par le 
;nême Auteur , les éminences olivâtres» res. 

Si apres avoir bien enlevé la pie-mere 
^ui couvre cette fuvflice de la moelle allon- 
gée , on fo donne la peine d'écarter peu à 
peu la rainure perpendiciilaire quifépare 
les deux éminences pii amidales, on ap- 
perçoic que les Giets nerveux d’un côté 
de la moelle allongée , paflent à l’autre 
coté. C'eft par le moïen de ce croifo- 
ment de filets nerveux , qui vont de. droit 
à gauche, ôt de gauche à droit, comme 
feu M. Petit y Médecin & Açàdémlcien, 

J’a démontré à l’Académie , qu'on peut 
expliquer pourquoi la paraliOe arrive au 
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côté oppofé à la blelTure du cerveau. Il y’ 
a meme beaucoup d’apparence que ce 
croifement de filets nerveux fe fait en 
' beaucoup d’autres endroits , comme je / 
Tai fait oblerver, & notament au corps 
calleux. 

Pour appercevoîr préfentement la fiir- 
face poftérieure de la moelle allongée , il 
faut remettre le cerveau dans fa première | 
fituation fur un plan égal ; alors on cou- ; 
pede cervelet en deux parties égales , 
quand on a fcparé avec attention l’apb- 
phile vermiculaire antérieure, on apper- 
çoit que la furface poftérieure de la moelle 
allongée y eiï une cavité piramidale, fituée 
de façon c^e la baze eft fupérieure & la 
pointe inferieiirei. Voilà ce qu’on appelle 
îe quatrième ventricule , au milieu duquel j 
on voit une rainure perpendiculaire qui 
fè termine à peu près comme une plume 
à écrire , ce qui l’a fait appeller calamus 
feriptorius ^ ou plume à écrire, 

J oie me flatter que quiconque voudra 
fuivre fur des lujets, la démonftration 
que je viens de donner , du cerveau & de 
fes dépendences , trouvera ce que je viens 
d’indiquer , pourvu qu’il fçaene un peu 
manier le Icalpel ; & qu’il avouera que ce 
qui^ j’en ai dit , n’a eu d’autre modèle que 
les éadavres. 
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~ DES DIX PAIRES DE NERFS, 

partent di la moelle allongée , 
ou de Jes dépendances. 

Si nous avons envHâgc la moelle allon-» 
gée|Comme un failceau de canaux excré- 
teurs ou de nerfs qui partent du cerveau 
& du cervelet , nous pouvons refpeétive»* 
ment envifàger les Nerfs comme le déve- 
loppement de la moelle allongée. 

Il eft très-difficile de déterminer quelle 
cR la fubftance du Nerf', cependant lorE 
qu’on examine avec attention un iVfr/op-' 

^ tique après une injedion bien faite , 5c 
qu’il a été defleché , on voit que la pie- 
mere l’enveloppe , & qu’elle forme dans 
toute fa fubftance , des cloifbns très-fin- 
gulieres, remplies d'une petite portion 
moclleufe : on apperçoit même entre ces 
cloifons des artérioles tiès-fines ; ce qui 
a induit à erreur Lovvenhœl^Sc d'autres 
Anatomiftes d’un grand mérite , & les a 
portés à dire que les Nerfs étoient creux, 
puifqu’on pouvoir les injcêler. Or fi la 
nature e,ft uniforme dans toutes les par- 
ties d’une même efpéce , nous pouvons 
dire^ue tous les Nerfs, tant finsfoient-ils, 
ont Ja même ftrudure, & font confé-. 
quemment de petits cerveaux envoies ou 
Tome II, M 
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continus au cerveau même. Cette idée du 
Nerf n'efl: fondée que fur l’expérience, & 
peut fournir des réponfes aux objeâiotis 
de ceux qui tendent à nier l’exiftenco 
d’un fluide dans la fubftance du Nerf, 

EXPLICATION 

De lo' vingtième Flanche, 

G Ette Figure réprélènte la baze du 
cerveau , la moëlle allongée , & U 
naiflance de dix paires de nerfs. 

A A. Les nerfs olf^âifs , qui viennent 
de la baze des corps cannelés pour fe jet- 
ter fur l’os çribleux. 

B B. La fécondé paire de nerfs font les 
sptigues. Ils prennent leur naiffance de la 
partie lupérieure des, éminences appel- 
lées couches des nerfs optiques , puis deB 
Cendant vers la baze du cerveau , en em- 
bralfant toûjours ces mêmes couches , ils 
s’inclinent l’un vers l’autre, fe joignent 
au devant de l’entonnoir , fe féparent en- 
fuite pour entrer dans les trous optiques. 
Après avoir percé la cornée opaque & la~ 
f orroïde , ils s’ épanouiflTent forment 

une toile blanche & mucilagineufè ap-_ 
pçllée Kéfine , qui couvre toute la face 
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poftérieure de l’humeur vitrée de rœil. 
Après les nerfs optiques , on voit les ar- 
tères carotides internes , coupées & défi- 
gnées par ces caradéres 2 . i. 

c c. I.a troifiéme paire de nerfs (ont 
les Moteurs , ain(î dits > parce qu’ils fer- 
vent aux mouvemens des yeux. Ils ont 
Jeur origine à la baze de la moelle allon- 
gée derrière l’entonnoir, puis ils s’avan- 
cent vers les côtés de la felle turcique , 
où ils percent la dure-raere pour entrer 
dans chaque yfwwj caversieux, qu’ils par- 
courent ; de -là , ils entrent dans l’or- 
bite par la partie large de la fente «rW- 
tme fupéneure ou fphenoïdale , pour (è 
didribuer dans les mufcles droits de 
l’çeil. 

D D. La quatrième paire de ner6 font 
les Pathétiques , parce que les mufcles 
dans lefquels ils fe diftribuent , font con- 
noître quelques jpaflions de Tame. Ils 
■font de chaque coté' un petit nerf très- 
fin , & viennent chacun de fon côté , des 
parties latérales de la grande valvule du 
cerveau^ je veux dire ide cette expanfion 
moëlleufe & lucide qui (è trouve entre 
les T eftes & le cervelet qui couvre l’a- 

queduc de Sylvius. Ils (è courbent en- 
uiite vers les côtés inferieurs de la moel- 
le allongée , & après avoir fait environ un 

M ij 
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ppuce de chemin, ils percent la dure - • 
niere à Textrêmité de la tente du cerve- 
let. Dans la duplicature de cette mem- 
brane ils rencontrent de chaque côté, la • 
troifiéme p,aire de Ner6 qu’ils accompa- 
gnent au travers du fmus caverneux de 
la dure-mere : de 1^ ils palTent par la par- 
tie large de hfenfe orbitaire fupérieure , 
pour jfe jetter dans le ventre du mulcle , , 
appelle le grand oblique de l'œil. , 

E E. La cinquième paire de nerfi 
prend naiflànce des côtés intérieurs du . 
Font de yMole , ou frotubérances annu- 
laires ^ par un tronc qui eft le plus gros 
de tous çeux qui nailTent de la moëUe al- 
longée. Ce nerf delcend enluite obli- 
quement, & s’appuïant fortement aucô-, 
té extérieur de l’apophife pierreulè , il. 
perce la dure-mere, entre dans fa dupli-, 
cature 8t dans le linus caverneux, où a a-, 
• bord lès fibres s’entrelaflent diverlèment,. 
& font comme un ganglion , d’où il part 
plufieurs filets qui, le diftribuent à la du- 
fe-mere. Nous ne faifons point mention 
d’un grand nombre de filets qui partent 
ie cette cinquième paire , pour parler 
plus amplement de la route de lès trois 
principales branches , & fur tout des dir 
vifions & communications de la premie- 
f e branche <jui font fort cuneviles. 
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Reprenons donc le gros Nerf de lii 
cinquième paire , que nous avons laiffé 
dans le finus caverneux , & qui y a dc/ti 
formé une elpéce de ganglion wrt irré- 
gulier, & jette plulieurs filets à la dure- ' 
mere. Ce Nerf le divilè enfuite en trois 
grolïès branches écartées f une de l’autre, 

-& qui traverfent toutes trois le finus ca- 
verneux , dans le làng duquel elles Ibrït 
comme baignées. 

I.a première branche de la cinquième 
paire dont nous parlons , eft plus petite 
que les deux autres , ‘mais beaucoup plus 
longue ; elle eft fituèe plus rupérieure*- 
ment , & connue fous le nom de bran- 
che Opbtbalmique, Cette branche Oph^ 

■ tbalmique avance vers la fente orbi^ 

■ taire fupérieure, & éntre dans l’orbite 
par l’endroit le plus large de cette fente. 

A fbn entrée dans l’orbite elle fe divife 
en trois rameaux , dont le principal ou 
fiipérieur eft appelle Nerf^frontal. Ce pe- 
tit nerf avance fur le mufcle releveur de 
l’ocili en fournifllint des filets au releveur • 

* 4 

de la paupière fupciieure. Etant parve- 
nu à la partie fiiperieure moïenne de l’or- 
bite, il le divilè en deux rameaux, dont 
le plus grand pallè par le trou Iburcilier, 

& fe diftribue au mulcle frontal 5c à la 
peau du front. L’autre rameau qui eft 
plus petit , s’incline vers le grand angle 

M iij 
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de l’orbite où il pafle par une petite 
membrane ligamenreulè jointe à ja tfo- 
clée , d’où il fe jette vers* le nez & fe di- 
ftribue aux mufcles (ôurciliers & des pau- 
pières. 

La féconde branche du nerf ophthal- ' 
mique eft communément appellée nerf 
naz.al. Én fe détachant du tronc oph- 
thalmique , il forme pour l’ordinaire un 
petit ganglion , d’où il part un filet de 
nerf qui va fe joindre ù un rameau de la 
troifiéme paire qui forme le nerf ciliaire. 
Le nerf M4Z.4/ paffe auffi-tôt furie nerf 
optique, & dans cette route il jette quel- 
ques filets qui vont au releveur de l’ceil : 
après cela il s’incline vers la parois interne 
de l’orbite , & étant (bus le mùfcle grand 
oblique de l’œil , il fe divife en deux ra- 
meaux, dont l’un entre par le trou or- 
bitaire interne antérieur, traverfè les cel- 
lules de l’os étmoïde, monte à côté de 
l’os cribleux , entre dans le crâne d’où 
fa maîtreffe branche étoit fbrtie , va à la 
partie latérale antérieure de l’apophife 
C^tjîa-galli , fait un coude pour s’unir au. 
nerf olfadif , & accompagnant les filets 
antérieurs de ce nerf, fè plonge avec eux, 
pour fortir une fécondé fois du crâne par 
les trpüs antérieurs de l’os cribleux, &fè 
diftribuer dans le nez. . 

Qif on Aie pardonne la defeription af 
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fez ample du principal rameau de la pre- 
' miere branche de la cinquième paire ;{ès 
«hfFérens contours font d'autant plus de 
plaifir au DilTéqueur , que c’efl par ce 
nerf que l’on peut expliquer pourquoi 
l’on éternue en regardant un grand jour, 
& pourquoi l’œil devient larmoiant lorf- 
q^u’on farfouille dans le nez avec quelque 
cnofo qui irrite ; car la communication 
que nous venons de faire voir des nerfs 
des yeux avec les olfàâifs , met en évi- 
dence tout ce qui pourroit laiflèr de l’ol?- 
fourité dans l’explication de ces deux 
phénomènes. 

Pourfuivons l’autre rameau^ ou plutôt 
le refte du Nerf naTLal, Cette partie du 
Nerf qui n’a pas entré dans le trou orbi- 
taire interne antérieur ^ s’avance près cet- 
te petite poulie cartilagineufè appellée 
trochléc , où elle fe diftribue en plufieurs 
filets nerveux qui vont au (àc lacrimal^ i 
la caroncule , à différens raufdes des pau- 
pières , du nez , des fourcils , & même ï 
la peau voifine. 

La troifiérae branche enfi» du Nerf 
ophthalmique , eft appellée Lacrimale : 
elle s’avance fur la parois externe de l’or- 
' bite , & fo porte fur le mufcle dédaigneur, 
/ d’où elle va à la glande Lacrimale , à la- 
quelle elle donne plufieurs ramifications. 
Cette branche va enfuite gagner l’angle 
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externe de l’orbite; là elle Ce diyHè en 
une infinité de filets qui vont au mufcle ' 
orbiculaire des paupières , au crotaphite , 

. au mafleter & à la peau voifine. 

C’eft ainfi que j’ai fiiivi la première 
branche que fournit la cinquième paire • 
de Nerfs : ceux qui la diflequerjDnt avec 
foin , reconnoîtront que je n’ai oublié 
qu’un aflèz grand nombre de petits filets 
nerveux qui m’eulTent obligé à donner 
trop d’étendue à cette matière ; ainfi nous 
allons la terminer j ceate matière , par une 
. expofition des deux autres branches de 
. cette cinquième paire , & nous nous éten- 
drons encore un peufiir l’une & fur l’au- 
tre, parce que la defcription qu’en fait 

• M. Heifter, eftun peu différente de celle 
que nous allons donner. 

La deuxième branche de la cinquième 
paire de Nerfs eft moïenne en fituation. 

. Cette branche s’appelle maxillaire fupe^ 
f/Var^,parce qu’elle pafle par un trou nom- 
mé maxillaire fupérieur ^ conftruit obli- 
quement dans l’os fphénoïde , & tourné 
vers la fente orbitaire inférieure^ autrement 
appellée fpheno-maxillaire ^ pour le diftri- 
buer prefqu’à toutes les parties de la mâ- 
choire fupérieure. Cette efquifïè de la 
maxillaire fupérieure fuffira pour le pré- ^ 

• fent , avertiffant néanmoins que nous ne 
pouvons pafler à M. Heifier^ la route 
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fait tenir & l’uiàge -qu’il donne à un 

es rameaux de cette branche. 

La féconde branche, dît-ü, fè peut 
appeller maxillaire fupérieure . . . elle 
» envoie encore un rameau vers Voreille\ 
» qui s’étant joint à un petit rameau de 
T> la feptiéme paire , forment enfèmble la 
CORDE du tambour, A/axiUaris fupe- 

rior'dki poteft Attamen ramulum 

quoque ad aurem refleêlk : qui ramtilo fep- 
timi paris junélas y CHORD AM TŸM- 
PANI {a) confiituir. Pour décrire fi mal 

• la corde du tambour , cen’éroit pas îa pei- 
ne de reprocher à Verhejen de n’en avoir 
point parlé. Neque Chordæ tympans^ 
tionemfactt, Heift. præfat. p. xrx. 

La maxillaire fupérieure nî aucun de fès 
rameaux , n’ont jamais aidé à former 1^ 

■ corde du tambour , fi ce n’eft dans toutes 
les éditions de M. Heijler^ qui ne les a 
données au Public , à ce qu’il dit , qu’a - • 
près avoir vérifié lui-même fur les cada^ 
vres , ce qu’il y a imprimé. ^ vais hii 

• faire voir que fa corde du tambour eft 
Uniquement formée par un rameau de la 
troifréme branche de la cinquième paire 
de Nerfs , appellee maxillaire inférieure^ 

La tïoifiéme branche enfin de la cin*- 
quiéme paire de Nerfs , efl poftérieureen 

(a] Compen(T»anac,Heifler..7.i49- edU. 
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fîtuation : cette branche de i\T^Ky s'appelle’ 
maxillaire inférieure , parce que le plus 
grand nombre de fes diftributiotis , o» 
plutôt la rige principale , entre dans le 
canal offeux de la mâchoire inferieure, ' 
'Cette branche de Nerf excède enrgrof- 
feur les deux branches dont nous venons 
deparler.&palïè parle^ro» evalecoxiürxxit 
dans l’os rphénoïde, autrement, nommé 
trou maxillaire inférieur , pour fe diftri- 
.buer en partie à la mâchoire inferieure , à 
•fes mulcles , &c., dans Tordre fùivant. 

Dès que cette branche. eft lbrtie du 
crâne par le ixa\i ovale y elle jette quatie 
rameaux alTez confidérables & aflez près 
Tun de Tautre. Le premier de ces ra- 
meaux monte , le divife en plüfieurs filets 
,^ui fè répandent dans le mufcle crota- 
.phite. Le fécond rameau en fe 'détour- 
nant un peu de^cette route , fait plufieurs 
divilions dont les' filets fe répandent à 
Toreille externe , à la conque , à la peau . 
ifoifine. Le troifiéme rameau palTe entre 
lecondile & le'coroné de la' ihâchoire' in- 
férieure , s’incline & fe divilè en phifieurs 
£lets qui vont aux mufdes buccinateur » 
maffeter, triangulaire, incififs, &c, à b 
lèvre fupérieure & à la peau. Le quatriè- 
me rameau a fa nailfance tout près le troi- 
fiéme, & fes diftributions vont à peu près 
aux mêmes parties, - ' , 


. J'ai pafl*é la defcrlption de ces quatre 
preqiiers rameaux de la maxillaire infé^ 
rieure aflez légèrement, a6n de venir au 
rameau de ce maxillaire inférieur qui for- 
me la (orde du tambour , & de le décrire 
autant exa(âement qu’il me fera poflîble. 
<Ainfi -la maxillaire inférieure après avoir 
fborni les quatre rameaux conlidérables, 
•dont je viens.de parler , fe trouve beau- 
coup diminuée de groflèur , Sc s’avançant 
^entre les deux mufcles ptérigordiens , elle 
jette quelques 61ets qui vont à plufieurx 
imufcles de l’une & l’autre mâchoire. 
.Etant prite Centrer dans le canal ollèux 
•de la mâchoire inférieure , elle fe divifè 
en deux rameaux , dont celui qui repré- 
fente la tige , entre dans ce canal oflfeux , . 
■fournit un -filet à toutes les dents du côié** 
de la même mâchoire , fort par le trou 
mentonnier pour.fè diftribuer-à-^a lèvre 
.inférieure, & en conféquence eft appellé 
maxillaire L’autre rameau s’a- 

vance par defilis le mufcle ptérigoidien 
interne, va à la langue , ce qui fa fait 
.nommer Nerf lingual ; mais avant d’en- 
trer dans cet organe , il jette un petit ra- 
-meau.qui remontant en arriéré, forme 
«omme un Y avec lerameau lingoûal d’où 
;il vient de partir j puis il va à. côté delà 
tnosaçG d‘£uflache,CTrtXQ parla fente gle- 
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noidale pour gagner la caiffe du tambour 
qu’il traverlè. Voilà* le rameau de Nerf 
{ rejetton du Nerf lingoual , fiibdivifion 
de la branche maxillaire^ inférieure ) qui 
forme , fabrique & confiruie la CORDE 
du tambour y & non pas un rameau par- 
tant de la maxillaire fupérieure , comme 
le dit M. Heifter dans toutes lès éditions; 

Si cet Auteur , en nettoïant l'Etable 
d’Augias C c’eft l’cpithete honorable qu’rl 
a donne à ma première édition) (a) y 
avoit balaie une aulïi grojfe ordure , qu’il 
“ eût triomphé ! Les quatorze pages qu’rl 
a emploïées à étaler mes prétendues er- 
reurs, eufïent bien des Ibis doublé*, car 
il eft fertile en réfléxions ingénieules , en 
^ beaux tours , & en ironies. Mais je mé- 
prile ces mileres, & la delcription que je 
vais achever delà vraie carde^du tambour- , 
plaira davantage au Public. 

Cette corde que nous avons dit traver- 
1èr la caiflè du tambour , palTe enfuite 
liir le marteau , précilement entre l’in'ïèr- 
tion du tendon de fon mulcle interne , 
& cette partie qu’on appelle (bn col , où 
elle s’appuie : de là, elle palTe au-delTus 
de la longue jambe de l’enclume fans 

00- Quani plurîmaadhuc eflènt monenda , îmo 
expurgandum , fi omnes Ghirurri 
' noliri lapfus proferre & refellere vdlem^ Heilr 
■ Coïnp p,n<î, 4 ,cdit,rom.II, 
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toucher au timpan , ou ii elle le touche 
ce n’eft que par le moiien d’une mem- 
brane. Enfin ccttQ corde du ta nbour ^ par- 
venue à un petk trou qui fe trouve à la 
partie poftérieure de la caille , à deux li- 
gnes d’un autre trou par où paflTe le ten- 
don du mulcle de l’ctrier , entre dans l'a- 
pophife maftoïde ; là elle entre dans un 
petit canal très-lblide , dirigé de haut en 
, bas & en arriéré ; & aïant fait trois bon- 
nes lignes de chemir> dans ce petit canal, 
elle va fe joindre à la portion dure du 
Nerf auditif, près la fortie par le trou 
ftilo-maftoïdien ou aqueduc de Fullope, 
On avouera, je me flatte, que cette 
defcription de la corde du tambour , ne 
peut être telle , qu’après une contemplaw 
tion de l’original ; & on conviendra que 
cette corde n’eft autre choie qu’une com- 
munication d’un rameau partant de fa 
maxillaire inférieure ^ & Ipécialement du 
rameau qu’elle fournit , appelle Lmgoual^ 
avec la portion dure du Nerf auditif ou 
fèpticme paire ; ou fi l’on veut , pour 
éviter toute chicanne , la corde du tam- 
bour eft un rameau de communication en- 
tre la feptiéme paire , & le rameau lirr- 
goual de la maxillaire inférieure. 

M. HeiJîer,poux qui je fuis plein dfe con- 
fideration, peut vérifier ce que j’ai l’hoi^ 
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neur de lui avancer ; & s’il veut le do»r 
ner une iàtisraâ:ion complette , je l’ex- 
horte à injeâer le fujct dont il le fèrvirai 
C fon injedion eft fine & qu’efle ait bien 
donné , il verra avec plaifir que la corde du 
Umbour.c^xxQ je viens de décrire aflfez exacK 
tement , eft accompagnée dans toute là 
route , par une branche d’artére qui vient' 
de la carotide interne,; & que cette corde » 
en entrant dans la caille , eft aulïi accona- 
pagnée du du mulcle oblique ou 
antérieurrdu marteau. , 

Les critiques font avantageulès quand 
ellesforyentJà éclaircir les naicieres,Je.fouir 
Laite avoir làtisfak le Public en cela * & le 
prie d’étre perfoadé ^que je n’ai d'autre 
ambition, . Pourlujvons rexjrfication.de 
notre vingtième Planche. 

. FF. La fixiéme paire de nerfs a foo 
commencement à la partie antérieure* de 
Ja.baze de Ijéminence Piramidale de la 
moelle allongée ; elle perce enfoite.la 
dure-jmere vers l’endroit où l’apophifo 
occipitale fe joint à los fphénoïde ; & fè 
gliÛànt dans la dupllcaturede cette mem- 
brane , elleijntre dans le fimis caverneux i 
là elle jette- un petit rameaii qui fe joi-< - 
gnant avec deux petits filets de la pre- 
mière branche de la cinquième paire^ 
Gravent le cummencement du nerr iniet>~ 
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eofial, qnl baîgne , comme l’on voit, dans 
\q fin;: t caverneux de la dure-mere. La 
fixiéme paire pafïè enlùite par la' partie 
large de la fente orhitatre fupérieure , & 
parvenue dans Torbitc , elle fe jette au 
«anulcle dédaigneur , &c. 

. GG. La lèptiéme paire de Nerfs ell 
appeliée V auditive. Elle commerKe au cô- 
té pottérieor^de la Protuberence annulaire, 
par- deux 'branches , dont la plus grofle 
.qui eft celle de delTus, le nomme la por- 
tion molle, parce quelle eft en e&t plus 
tendre & plus molle , non feulement que 
celle qui l’accompagne, mais même que 
toutes • celles qui partent de la moelle 
allongée , îî ■ on ' en excepte les 'olfatVifs, 

Cette portion entre dans on grand trou , 
«ppellée V auditif interne , conjointement 
'avec la portion dure, Ge trou dans Ibn' • 
fond le divife en deux’culs-de-làc, un 
•inférieur- &*un''rupcrieur. L^nfërieur qui 
eft le ' plus large & • le • plus * ipacieux , eft 
criblé d’un ^infitnhé ‘ de petits trous qui 
■donnent palïàge aux filets de la portion 
'SAoile , pour fé perdre dans Toreille inter- 
•ne. Lecul-de-làc fopérieur qui eft le plus 
;petit , s’étant rétréci , forme un trou , & 
quelquefois deux. Ce trpu que je ne puis . 
décrire,parce que cela regarde l’ofteolo- 
-gie , êc 00 us écqrteroictiop de noUe ^ 
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jet , eft fe commencement (fe YAqûeduc ' 
de Fallope î il fait enfuite un grand' con- 
tourdont le progrès qui eft fort curieux ; 
renferme hi porrion dure,qui fort enfin du 
crâne par le trou ftilo-maftoïdien. 

HH. La huitième paire de nerfs eft ap^ 
jpelice vague , parce qu elle jette des ra- 
meauxâla poitrine & au bas-ventre. Elle 
' commence par neurou dix filets qui no 
font qu’un féal plan aux côtés de fa moëlle . 
allongée, au^-deflus delà protubérance an^ 

, nulaire. Ce plan reçoit le nerf fpi'nal , ou 
1 accefïoire de fVillis , & tous fbrtent du 
crâne par le trou déchiré i Voici la méca-* 
nique de ce trou , quoique cela regarde 
Tofteologie. Derrière l'apophife pierreufe' 
on voit une fente irrégulière appellée trou 
^ déchiré : elle eft partagée en deux par une 
avance ou petite languette ojfeufe qui appar- 
ient a la roche, L'ouverture antérieure don- 
ne.^ P ajf âge a tous les filets de la huitième 
paire ^ & au nerf fpinal j mais la poftérikure 
donne paffage au jtnus latéral de la dure- 
mere , qui ira former la fugulaire interne ; 

.de forte qu'au de fous du crâne, la jugulaire 
interne, /<* huitième paire de Nerfs, ^ 
iartere, carotide fe touchent forment un 

beau triangle , duquel la neuvième paire de 
Nerf f n'eft pas fort éloignée, 
ii^a neuvième paire de NerÊ , nons- 
inée plus particulièrement linguale 
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ftatrice , commence au côté de réminence 
• Piramidale ^ par deux rkcines très-diftin- 
d:es qui fe réunifient en un feul cordon 
à leur (ortie du crâne , qui (e fait par le 
trou condiloïdien , que l’on voit quelque- 
fois double > mais quand cela arrive , le 
fécond trou ne'lert que pour le pafiage 
de quelques petites veines qui (è dégor- 
gent dans le (inus latéral. Voilà les Nerfs 
qui fortent par des trous conftruits dans 
le crâne 

L. l.es artères vertébrales ; elles (ont 
deux , une de chaque côté. Cette artère 
cft un rameau de la foûclavicre,qui mon- 
te le long de ce canal o(Teux formé par 
les trous des apophifes tranfverfes des 
vertèbres du cou. Chaque artère verté- 
brale eft accompagnée dans ce trajet, par ^ 
une veine qui porte le même nom , Sc 
par un filet de nerf qui part du ganglion 
de la dixiéme paire que je vais indiquer. 

L’artére vertébrale parvenue au naut 
de ce canal o(Teux , fait trois contours 
dont il n’eft point ici queftion , pa(Te en- 
' foite dans l'échancrure poftérieure de l’a- 
pophi(è oblique de la première vertèbre 
du cou , fur le cordon de la dixiéme paire 
de Ner(s , & perce la dure-mere dans le 
même .endroit que cette dixiéme paire, 
pour entrer enfuite dans le crâne par le 
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grand trou occipital. Cette artère arrivée * 
dahs le crâne , le glifle entre la grande 
apophife occipitale & les corps olivaires & 
piramidaux de la moëlle allongée « aux> 
quels elle jette quelques petits rameaux $ 
éc parvenue entre l’extrémité de cette 
grande apophilè , & ce qu on appelle le 

Î )ont AeVAtoUy elle s’incline vers ,1e mi- 
ieu. pour s’unir avec l’artére .vertébrale 
de l’autre côté ; de laquelle union il ne 
refte plus qu’un tronc , qui jette des ra- 
meaux confidérables. à droit & à gauche, ' 
ce.quiett bien repréfenté . dans la dix- 
neuviéme Planche , car dans celle-ci on, a 
été obligé de ‘couper le tronc pour voir 
les dix paires de nerfs en place. 

, K. La dixiéme faire de Nerfs , 
vient plus particulièrement de cette por- 
tion de la moélle allottgée , qui eft entre 
l’occipital & la première vertèbre du 
.cou , je veux dire , dans l’endroit où el- 
. le.pdTe par le grand vou occipital. Cet- 
te dixiéme paire commence par trois ou 
- quatre filets nerveux, qui le réuniflent en 
un leul cordon : après quoi ce cordon Ibrt 
par le même trou de U dure^mere qui don- 
ne entrée à l’artére vertébrale, comme je 
l’ai déjà expliqué , & non pas par un trou 
pardculier diî crâne comme les neufpre- 
. mieres paires de neifs , qui foitent toutes 
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• par des trous <jue le grand Ouvrier a fîibri- 
qucs,percés exprès dans ia baze du crâne. 

Ce cordon ainü conftruit de la réu- 
nion de trois ou quatre filets nerveux 
qui viennent de la moelle allongée jS^vânce 
enfiiite vers Tapophifè oblique fupérieu- 
re de la première vertèbre du cou , ga- 
gne fon échancrure poftérieure , dans 
laquelle il pallè de derrière en devant, 
toujours fous ï artère vertébrale , dont jQ 
viens de parler : après quoi il forme un 
ganglion', d’où il part des filets ner- 
, veux qui vont aux mulcles grands & pe- 
tits droits , > & aux muicles obliques dé la 
tête. Un de ces filets nerveux qui parteut 
- du ganglion , defeend pour entrer dans 
J^^anal olïèux formé par la .rencontre 
des trous qui font aux apophifes tranf- 
Tcrfes des vertèbres du cou , & accom- 

• pagner l’artére vertébrale & les veines 
-qui s’y trouvent. ' 

Il eft évident par cette defoription ti- 
rée d’après les cadavres , que la dixiéme 
paire de nerfs, part & tire fon origine^com- 
les neuf paires précédentes , de la mo'élla 
altongfe , à la différence que celle-ci ne 
-fort pas par un trou particulier conftruit 
dans la baze du crâne, comme -cela le 
' voit à toutes les autres. 

■ Les fautes que M. Heifter s’eft efiorcé 
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de trouver dans mon Ouvrage, & dont; 
on a YÛ le faux par differentes notes , à 
mefure que loccafion s’en eftpréfèntée , « 

m’ont paru fi peu dignes d’un véritable | 
Anatomifte & d’un Cenfeur judicieux , « 

que plufieurs m’ont échappé dans^les en- 
aroits où elles convenoient. La dixiéme 
paire de nerfs dont je 'viens de donner 
une jufte efquiffe , me rappelle une re- 
préhenfion de cet Auteur .qui lui tient 
fort à cœur , parce qu’il prétend que je 
. ne lui fais point honneur d’une de^fes 
grandes découvertes. La voici. j 

»> Il nous apprend , p. 1 8 . ( c’eft M.’ | 

» Héifier qui parle ) que les neuf paires 
X de nerfs viennent de la moelle allcm- 
• X gée du cerveau dans le crâne , comme ' 

X s’il avoir faft lui-même cette découver- ' 

3» te , & qu’il l’eût obfervée le premier : 

» tandis qu’il y a long-tems que j’ai Ibu- * 
- 3> tenu Mül-wéwr, & peut-être le />re- j 
» mier , contre l’opinion commune des 
X Anatomiftes , qui enfèignoient après 
» Wtlits y qu’il y avoir dix paires de nerfs 
X qui partoient du cerveau , qu’on n^en 
X devoit réellement reconmître que neuf 
^3 venant du cerveau eu de la moelle allen- 
X gée, Cependaf t fans ME citer , fans 
X parler de MOI ,, * il parok vouloir fè 

* Avant ma réponfe k une fî grande ofFenfe , 

Je voudrois bien que ce Cenfeur me cicâc un îcul 
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j> faire honneur de cette découverte , 
» comme venant de lui. ec Pag. 1 8. 
Ex mtdülla oblongata cerebri novem paru 
tiervorum in cranio proventre docet ^ quaji 
hoc ejus effet inventum aut primo ab ipfo 
mutum : cum jamdudum EGO , & forte 
rpnmViS contra vulgarem Anatomicorum [en- 
tettùam^qut pofi Willifium fcripferunt^ & 
dfcem cerebri nervos effe docuerunt , fufti-- 
nuertm , novem tantum cerebri feu ME- 
DULLÆ OBLONGATÆ in cranio 
ciTe nervos , ubi vero ME filet , & pro 
fuA inventione venditare videtur, Heift, 
Çomp. p. 154, edit. 4. 

J’admire la complailànce avec laquel^ 

Anatomifte qui lui aie attribué cette découverte. 
Ad. Winflow m’a . dit qu’il ne connoilToit peine 
Al. Heifler pour l’Auteur de ce fait, & ne l’a point 
cité. 11 n’avoit garde ; fon erreur efl trop groU 
Itéré. ' 

'* Cette façon de fonder les cœurs, & de vou?- 
loir interpréter jufqu’aux penfées les plus fecret- 
tes d’un Auteur , efl familière à M. Heifler. Ver- 
htyn n’a prefque donné que le fruit de fes dillè'* 
ôtons ; & dans ce travail immenfe , les conduits 
hepato-cjfliques fe font trouvés , fans avoir dici 
que Glilfon ^ Bohnius en avoient parlé. Auflî* 
tôt norre Cenfeur , après avoir accablé Verheyen 
d’une légende d’ Auteurs qu’il n’ayoit point lûs > 
de. dont Ion étalagé a bien des vûes , annonce que 
cet Anatomifte ar voulu donner ces conduits com- 
me une de fes découvertes, Qua VERHEYNUS , 
dutn , in deferiptjone horum illos filet , pro fuis 
inventis venditare videtur, Heift. Præfat. p. VII. 
Çuel efprit ! Pourquoi n’a-t-il’ pas ppftülé la nla^- 
ce de fon ami l’ancien Journalifte? C’eft le même 
iSfUaôeret de il l’eût teippUedans le même goû(^ 
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le M. Heifier a répété dix à douze fois 
ce mot moi, EGO , dans quatorze pages 
qu’il a emploïées à critiquer ma première 
édition. Mon admiration cependant ne 
va pas julqu’à l’étonnement ; cette façon 
modefle de s’annoncer eft familière à quel- 
ques perfonnes defbn efpéce. Si ce Cen- 
feur paflionné avoit lû les douze Lettres 
des Chirurgiens de Paris , il eût vû com- 
ment on y a badiné ce MOI imprimé 
avec tant d’amour propre , & qu’il eût 
été facile de le badiner âufli î car la four- * 
ce de ces. douze Lettres eft encore très- 
exiftante dans notre Académie. Mais' 
ç’-eft fur le ton férieux qu’il faut lui ré- 
pondre ; donner ifa decouverte , toute fà 
valeur & fon prix, èi la lui reftituer puiC' 
qu’il en eft fi jajpiix ; ubi vero ME fiUt , 

pro fua inventïone veniitare videtur. 
Heift. idem. 

J^avpis dit à la page 1 8. de ma pre- 
mière édition, en parlant de la divifion 
générale du corps humain'', ce que je dis 
■ aujourd’hui, page 28, Tome I, fçavoir ; 
J,a plut haute cavité appellée la tête ^ 
dont les parois font le crâne qui contient . , , , . 
la naijfance de neuf paires de nerfs. 

Comme je ne faifbis dans l’endroit 
cité , qu’une énumération précipitée des 
parties feulement contenues dans le crân^ 
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jVidû renvoïer au cerveau, la defcription 
plus étendue des nerfs qui en partent,ain- 
fi que je m'en fuis acquité dans ce Chapi- 
tre ; mais de prétendre , comme le raie 
M. Heifier , que j’aie eu d’autres vues 
dans cette courte énumération > que de 
parler des nerfs qui percent la baze du 
crâne , c’eft flippolèr dans mon intention 
ce qui n’y a jamais été. D’ailleurs, ces 
neuf paires de nerfs qui (ôrtent par des 
trous particuliers de la baze du crâne r 
me font connus long-teras avant que 
M. Hetfler ait écrit de l’Anatomie, Il y 
a 2 5' & .5 o ans que Meflieurs Duver^ 
ney , IF'wJlovv & Arnaud n’ont enfeigné 
6c démontré autre choie dans l’Amphi- 
théâtre du Jardin du Roi $ que Melîieurs 
Gigot , Chevalier , Poncelet , Bertrand , 
Petite Puzjn , Lapeyronie ^ & quantité 
d autres célébrés Chirurgiens , ont en- 
feigné & démontré cette dourine dans 
notre Amphithéâtre de Saint Côme. 
M. Verdier mon premier Maître d’Ana-»* 
tomie à Paris , m'a fait voir dans le tems 
que j’avois J’avantage d’etre fon Difciple , 
les neuf premières paires de nerft peti- 
çant la baze du crâne , fur plus de cin- 
quante cadavres humains , & fur autant 
ae têtes de veau , de mouton & de chiens. 
Auquel de ces grands Hommes , qui enr* 
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(èignolent avant qu’on fçût qu’il y eût 
un Heifier daijs le monde, attribuerai- je 
cette découverte ? Perlbnne ne ma dit 
quelle fut la fienne : je l’ai rendue de 
même au Public, fans y prétendre d'au- 
tre gloire , -que de lui montrer que je le 
fçavois 3 & non pas , comme dit mon 
Cerilèur , que j’aie voulu m’en attribuer 
la découverte, ^uajï hoc ejus ejfet in^ 
ventutn aut primo ab ipfo notatum,. Heift. 
idem. 

Mais, la découverte dont M. Heifier 
fait tant de bruit , prouve au nueux qu’il 
n’eft pas un Anatomifte fort praticien , 
& s’il eft affez fincére pour avouer la 
faute que je vais lui montrer, il- doit ref- 
tituer à la mémoire du célébré Willts , 
ce que fon inexaditude dans la diffec- 
tion a voulu lui ôter. Enthoufiafmé de 
lès erreurs , il dit contre mon Ouvrage : 
» Il y a long-tems que j’ai foutenu MOI- 
» meme , & peut-être le premier contre 
» l’opinion commune des Anatomiftes , 
» qui enfeignoient après IVillis , qu’il y 
j> avoit dix paires de nerfs qui partoient' 
» du cerveau , qu’on n’en devoit réelle^ 

* M. Heifier a plus d’avantage qu’il ne penfe , 
car il eft-aufli le dernier, perfonne n’aïant voulu 
le fuivre dans une lî belle découverte. Quelle 
gloire d’êtrç dans une ü belle trouvaille , alpha 
© emegA, ^ 


» meH 
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» fhem reconnoitre que neuf venant du cer- 
» veau ou de^la MOELLE ALLON- 
» GE’E. « Cum jamdudum EGO , & 
forte primus contra vulgarem Anatomico- 
rum fententiam , qui pofi Willifium fcripfe- 
runt , & decem cerebri nervos ejfe docue- 
runt , fuftinueriiïi , novem tantum cere- 
bri feu MEDULLÆ OBLONGATÆ 
in cranio effe nervos, Heift. Comp. idem. 

Dès ma première édition , fai fbutenu 
que la moelle allongée fburniflbit dix pai- 
res de nerfs , & je n'ai augmenté dans 
celle-ci, la delcription des cinquième & 
dixiéme paires , que pour montrer des 
erreurs elTentielles à un Critique qui ré- 
clamé la faute d’ Anatomie la plus groffie- 
re , la plus énorme , pour me fervir de fes 
termes , & que je n’ai point dit dans le 
fens qu’il veut le faire entendre. 

Cette reclame m’a porté à examiner 
l’endroit de Ibn Ouvrage , où il parle des 
nerft qui partent de la moelle allongée. 
Le voici , il eft digne de remarque. 

» Lorfque le cerveau a été comme il 
» fautiixé ducrane.on apperçoit ailément 
» à là partie inferieure , vulgairement X, 
y> paires de nerfs ; mais pour parler plus 
» jufle , plus raifonnablement .KECTiUS^ 
il y en a SEULEMENT IX. « In 
bujus parte inferiori , dum cerebrum è cra- 
nio decentet eximifur , fpeélanda nervo- 
Tome 11, N 
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rum vuJgo X. RECTiUS^X.- 

tantum paria. Heift. Corap.^. 137. édit,- 
4. Tom. I. 

Je ne fçais fi j'ai tiré comme l faut, 
adroitement , \q cervem du crâne, lorf- 
qtie M. Stoci^Aufen mon Elève, a defiîné ’ 
ma vingtième Planche , & qu’il a mis la 
dixième paire de ner-E , partant de U 
moelle allongée. Je ne penfe pas néan- 
moins que Tes yeux l’aïent trompé , & 
qu’il ait eu encore moins l’idée de placer 
au rang des Anatomiftes vulgaires, celui 
qui rinftruiroit alors. En tout cas , c’efl: 
une confolation pour moi d’avoir unilluf- 
ire Compagnon ; & ce vulgo X.des deux, 
trois & quatrième éditions de nàon habile 
Cenfeur , n’a pas empêché le célèbre M. 
WînfloVP de fe mettre au même rang, en dér 
crivant ainfi la dixiéme des nerfs..., . 

Dixiéme paire. Nerfs fous^occipitauxi 
» Ils naiffent au-deffous de la neuvième 
» paire . principalement de la partie an^ • 
55 térieure & un peu de la partie latérale . 
» de l’extrémité de 4 a moelle allongée , 

5 ) vis-^-vis la partie poftérieure des apo--. 
» phi les Gondilojiies de l’os occipital , 

)> &c. « (d ) , ' 

M. Heifter ne me dira plus que je l’ou- 
blie , que je ne parle point de lui, ubi 
pero ME JiUt : viens de rendre jufiieç 

AJ,yinlovv Expofition 4 na:om. p.<5 3 3, 
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à fa belle découverte : je la lui lallTe toute 
entière , & à l’illuftre Wtllis celle de dix 
paires . que j’ai vérifiée il y a long-tems, 
fur un très-grand nombre de cadavres , 
de façon à être toujours perfuadé que la 
moelle allongée fournit DIX paires de 
nerfs. 

PARALLELE 

Dt s erreurs que fui indiquées dans 
. le Livre de M. Heister , & de 
■ celles quil a cenjurées da'us la 
fremiere édition de cet Ouvrage. 

Les Leéleurs font préfentement en 
état de juger de l’habileté en Anatomie, 
de mon redoutable Cenfeur , & princi- 
palement de fon efprit modefte & fincé- 
re. Les fautes que j’ai pris la liberté de 
•lui montrer, ne font point fuivant lui , 
des fautes , ou elles font fi peu importan- 
tes , qu’il n’y a rien k craindre de les igno- 
rer , (bit pour la pratiq^ue de Médecine 
on de Chirurgie. Fet errores non funt ,vel 
faltem , tam exigui , ut ab earum ignora- 
rfow^nullum damnum in Arte Mtdica aut 
Ohirurgka Jtt metuendum, Heift. Comp. 
p. i49> 

- J’en ai jugé autrement dans plufieurs 
endroits , & je me flate que les Leélcurs 
iie me défavouerom point. Mais je vou- 

Nij 
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drois bien demander .à cet Anatomifte,' 
^ud prcju dice ces variations qui ie rencon- 
trent quelquefois dans la nature , & dont 
fai donné quelques exemples, peuvent- 
elles apporter à la pratique de Médecine 
ou de Chirurgie ? S’enfuit ~ U de là que 
des erreurs de pofirion ou de ftrudure , 
quoiqu’elles n’attirent point de domma- 
ge 1 la pratique, ne foient pas des fautes 
confîdcrablcs en Anatomie? Un /'nato- 
mifte paflèroit-il pour exaét , pour bon 
Anatomifte , s’il donnoit , par exemple , 
ces variations, pour des poCtfons &des 
ftrudures conftantes? Que doit-on pen- 
fer d’un Anatomifte qui s’annonce vrai , 
exad , apres lequel il ne faut plus d’ex- 
jpérience, de vériftcations , en difànt qu’il 
n a rien fait imprimer des Auteurs qu’il 
a extrait , qu’il ne l’ait auparavant vérifié 
fiir les cadavres j qtt& non ipfe in cadave- 
ribus humanis prias exploraverim , ^ vera 
€;flre invenerim. Heift. Comp. Prjefàt^ 
pag. xxiv. & qui bien-tôt après marque 
une fauflè attache aux muftles du bas- 
ventre ? Quelle idée a-t-on des différions • 
&des vérifications de M. Heijler , après 
avoir dit que l’épiploon eft percé d’une 
infinité de petits trous, qui lui font donner 
le nom de Reneau à cette partie. Qui aflii- 
re que la première tunique de l’eftomac , 
toute rifiTue de fibres tranfyerfales f 
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ettfus ^bra tr^fverfe y pendant que_ j’ai 
démontré fi paipablement , la nature de 
la pins grande partie de cette première 
tunique , comme Ta reconnu un très^ 
célébré Profefleur, & irn excellent Au- 
teur (a) } Quelle délicatefic dans les 
mains de notre Anatomifie> qui vient 
enrichir la quatrième édition , d’une 
cinquième tunique à l’eftomac ! x.Mem-- 
hranacea; eu jus fibræ tranverfic, & fiib 
ca 2. cellulofa. p. 79. On peut enlever 
& réparer les quatre tuniques de l’efto- 
mac î mais je défie la meilleure mairt 
anatomique , d’enlever dans fà totalité à 
le tilTu celluleux de l’éHomac. D'ailleurs , 
fon ulâge , n’eft point le meme que celui 
des tuniquesj&fil’on failbit des tuniques 
celluleufes par-tout où ce tilTu le trouve r 
rout le corps de l’animal ne lèroit preC- 
que compolc que de tuniques. 

Quelle idée peut-on avoir des vérifi- 
cations d’un Anatomifte , & de fk façon 


(a) Exterior ventriculi- feeundum commttnef» 
fintentiam eriginetn dtteit àperitomeo. D. G.infua 
Splanch, cap.Vlïl. tftendity quod modo tunicae 
orificiorum tint conrinuationes perironæi y tuniex 
vero corporis vencriculi tam in fuperficiefuperiorij^ 
ram inferiori fit continuatio omenti. Et enim 1 » 
ilia omenti pars , quac in areu maiori cum ventri- 
cule conjunçitur y aperitur tune Hatu tubuli tunî* 
ca ventriculi^ exterior tum in fuperficie fupc- 
riôrif quam inferiori feparacur. verum hæc fe- 
paratio etrea orificia non proceait. Elementu /tn» 
tirffpoifigia Teicbmeyeri , p, 39, 
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d’examiner les orgapes, quand il nous 
donne (à l’orifice inférieur de l’eftomac) 
au lieu d'un mulcle charnu & circulaire , 
une fimple membrane circulaire j & qu’il 
rapporte cette mauvaile ftrudure malgré 
un avertiflement. Mais ce qui eft digne ■ 
de remarque , c’eft que M. Heifter re- 
proche à Verhejen , de n’avoir point mis 
dans fes figures la valvule du pilore , & 
d’avoir feulement dit que c’étoit un cer- 
cle fibreux. ValvuUm pylori infiguris fuis 
mittit , à" hmc tantum c'trculum fibrofum 
ejfe flatnit, Helft. Præf. xj. Quand en me j 
cenfurant , il veut me peiTuader qu’on ne I 
peut voir le duvet , (bit des glandes véfi- 
culaires , ou des canaux excréteurs , qui 
filtrent les diftét entés liqueurs? Tous les 
hommes de mérite ne font pas fi difficiles 
à perfuader ( .1 ). Quand , en reprenant 
Verhyen fiir le Diaphragme , il fiiit voir 
qu’il Ignore la figure &la ftruélure des ou~ 
vertures naturelles de cet important mufi- 
de ; lui qui a fait les plus lourdes fautes 
à cet egard ? 

Enfin pour abréger, de quelle nature 
font ces vérifications fur les cadavres , 
dans un Anatomifte qui décrit la mem- 
brane ïc'ticulaire par-tout; qui la fait gra- 
ver exprès fur la langue humaine : qui ne 

(æ) C. g. dicîr , qiiod in hac mufcoiïtatc exiftac 
fcrnientum locale ibi dcpoiltum à primo concep- 
tionis punélo. Teichmeyei, elemen;. p. 9, 
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- reconnoît que cinq valvules aux greffes 
veines du cœur , pendant que des Hom^ 

-mes illuftfes qu’il cite lui-mcme , m’ap- 

- prouvent dans cette découverte (a) : qui 
• ingnore au moins les deux tiers des fi- 
. nus de la dure-mere : qui ne connoît que 

les trois premiers replis de cette membra- 
ne : qui admet par-tout le cerveau , la - 
membrane arachnoïde ^ quoiqu’il y ait, 

' .. dit-il, même à préfènt , plufieurs Anato- 
-tomiftes qui la nient abfolument : qui 
•.^peirit pour les nates ^ tefles^&c nerfs 
olfaêlifs de l’homme, ceux du mouton & 
du veau : qui afTure.que la corde du tant- 
. bour eft faite par la maxillaire Tupérieure : 
qui veut que la moelle allongée ne pro- 

■ duifè que neuf paires de nerfs ; & quan- 
. lité d’autres ftruélures & organifations de 

cette efpéce , que j’ai fait oblerver à me- 
, fiire qu’eltes fe font préfentées , fans par- 
. 1er de celles que j’ai oubliées j car il y en 

■ a bien d’autres ? 

Que doit-on dis-je penfer de M. Heif- 
.ter , après s’être annoncé comme fi on ne 
, devoir plus vérifier ce qu’il décrit , & le 
regarder comme certain ? La conclufion 
,eft bien fimple : c’eft que ces fautes étant 
réelles , il faut les corriger dans une cin- 

(æ) p. g. in fmiflro quatuor , diias majores & 
duas minores , valvulas & in dextro fex numerat, 
très majores & très minores, antrop.Teibe- 

mer. p. 75. 

N iüj 
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quiéme édition , ou la l^ilTer auffi impar- 
faite que les precedentes. 

Il eft vrai qu’il eft afifez difficile à u» 
homme tel que mon Cenfèur, de l’a- 
vouer ; d^autant plus que je fuis le pre- 
mier qui les ai marquées publiquement. 
L’amour propre fouôre, fur-tout après 
m’avoir dit, afin qu’il apprenne à Jentir 
qu’il ne convient pas à un homme com- 
me lui d’attaquer mal à propos des gens 
du premier mérite, Attamen ne tm- 
fune boc Jïbi licere exifiimet , ut altos bene 
meritos atque adhuc^ bene merentes vires, 
&c, Heiô. p. I 57. 

M. Heifier^ un peu trop prévenu en 
fà faveur , fe perfuade aparamment que 
le Créateur s’eft fêrvi d’une terre beau- 
coup plus fine & plus pure pour le conf- 
truire , que pour faire un Chirurgien de 
Paris. Il ignore que nous fbrftmes. venus 
de la même fbuche » & il doit fentir ma , 
modeftie touchant cette époque * ; que 
les préceptes & les régies de la Chi- 
rurgie & de la Médecine font les mêmes, 
Chirurgia primùm Afedicina pars eft habita 
& amba fub iifdem autoribus natajfùnt: nec 
ChirurgU alla quant Medicina pracepta , 
nec alU demonftrandi funt leges. Fernel, 
Path. Lib VIL Ses connoiffances Ana^ 

* On le prouvera dans l’Origine de la Chirurgie 
&de U Médecine, 
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forniques » celles qui regardent les ma- 
ladies & les remèdes qu’on y emploie , 
font fmtMédicin r^les mêmes connoilTan- 
ees m’ont fait Chirurgien ; & j’ai la vani- 
té de penler que nos condinons ne font 
pas fort différentes. Ut Chirurgus ma- 
mum ufu é‘ exercitatione , ratione prajîet 
excellât. Ibidem. 

Paffons au grand nombre de fautes 
que ce Cenfeur a relevées dans mon Ou- 
vrage : il ne les regarde pas d’un œil fi; 
favorable que celles que je lui ai mon- 
I!: trées î ce font dit-il , des fautes énor- 

mes , errores enormijfimi, 

M. Hetfier plein d’indulgence pour 
moi , dit qu’il fàudroit faire un volume- 
pour indiquer les fautes que j’ai faites',’ 
& les cenfurer comme elles le méritent ^ 
mais il fe contente d’en indiquer quel* 

- ques-unes. Quelle bonté 1 Si enim omnes- 
*ejus errores hic commifos indkare & deùka' 
cenfara perjlringere qais , MAGNUS- 

LIBER conferibendus effet : itaque tantum 
nonnullis indicabo', Heift. Comp. p. 147. 

Or dans ce peu de fautes que M. Hèit 
ter a eu la bonté d’extraire au grand Li~ 
•ore qu’il auroit pu compofer , il eft âi 
préllimer qu’il a cHoift les plus énormes',, 
èomme il' en avertit & quoique le Lec- 
teur les ait vûes , partie dans le difeours'^ 
^ prefque toutes dans des notes, je yaiS' 

Nv| 
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ici les expofer dans le meme tableau I 
afin qu’il (bit plus en état de juger dé 
leur énormité. I. 

Ces fautes énormes font , que dans la 
defeription que j’ai donnée des vaifl'eaux 
limphatiques , mon judicieux Cenfeur 
n’y a rien trouvé, qu’il véait décrit , ou. 
d’autres Anatomiftes. Voilà une jolie fa- 
çon de fe mettre fur les rangs , pour uu 
wit d’Anatomie qu’il ignoroit abfolu- 
ment, & pour lequel j’avois cité le célé- 
bré Boerhaave j mais on peut voir ce que 
j’en dis aux pages i 2. & inclufivement 
jufqu’à la I d.T. I. 

IL 

Le duvet que l’on trouve dans les ca- 
naux fécrétoires , & dans les véficules de 
plufieurs^ glandes , n’aïant jamais été con- 
nu de M. Hetjltr , j’ai commis une très- 
grande fmte d’en faire mention.Je le lui 
avois cependant démontré à s’en con-* 
Vaincre, en parlant des glandes du foïe 
dans ma première édition ; & l’on peut 
voir à ce fujet , les notes des pages i 7 & 
zpi.T. I. III. 

. Apiès l’expofition, & la définition gé- 
nérale de tous les fblides que l’on décou- 
• vre dans l'animal , j’ai dit que plufeurs , 
par un arrangement particulier,(brmoient 
des parties bien différentes, que les Ana- 
' tomiües appelloient des vifcéres , des (?r- 
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gAnes. Sur un tel énoncé , M. Heifler qui 
eft également habile dans les régies de 
fo«fïr.uiton 2c d’Anatomie , eft en peine 
de fçavoir quelle efpéce de vifcére on 
peut dire que les poils, les ongles, les os, la 
moelle , fervent à former. V oïaz la note de 
lap.i5.T. I. IV. 

La matière que je traite ne regardant 
nullement le cou, jel’avois oublié dans la 
divifion générale du tronc. Mon Adver- 
fàire a beaucoup badiné fur cette omif- 
fîon , dont il s’étoit déjà fait un grand tro- 
phée à l’égard de VERHEYEN. Eum 
tantum in très partes , caput , thoracem & 
abdomen J dividitj ad collum omittit. Heift. 
Præfat. X. Le Leéleur peut juger de 
, l’énormité de cette faute ; c’efl cepen- 
dant la feule dont je paffe condamnation 
comme on peut le voir à la note de lapa ■; 
ge 28. T. I. V. 

♦ En voulant comparer la rotule à quel- 
que figure , j’avois dit qu’elle imitoit cel- 
le que l’on peint fur les cartes j mais l’é- 
quitable M. Heifier me fait dire qu’elle a 
la forme du cœur. Voïez la note de la pa- 
ge 59. T. I. VI. ' 

C’eft une faute d’un grand poids, d’af- 
figner trots os à chacun des doigts du 
pied ; parce qu’il arrive fbuvent dans la 
vieilleffe , dit mon Cenfèur, qu’on n’cn 
trouve que au pouce, Voïez la note 
delapag.^o.T.L N vj 
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VII. 

Une faute que M. Heijier ne peut ine- 
pardonner, & qui marque mon peu d’ha- 
bileté enAntomie, c’eft d’avoir nié le 
corps réticulaire de Malpighi. Quelle au- 
dace + Un Chirurgien ofè nier une dé- 
couverte brillante & amulante de Mal^ 
f ighi F Un Chirurgien de Paris ofe nier 
le corps réticulaire^que l’exad Anatomifte 
M» Heijier peut toujours démontrer no» 
feulement fur les cadavres frais, mais mê- 
me par des préparations? Verum non [olùm 
in recentibus cadaveribus , fed eùam in pra- 
paratis mets hoc lemper ojîendere pojfum, 
Heift. Comp. p. 1 5 5 . Cela n’efl: pas fiip- 
portable ; & une telle efpéce de Chirur- 
gien mérite bien la leffive de M. Heijier^ 
J’ai déjà fait connoître que Verheyen n’a- 
voit guéres fait imprimer que le fruit de- 
fès dijSedHons. Dans ce travail, n’aïant 
point trouvé le corps re'ticulaire , il n’en a „ 
point parlé. M. Heijier s’en étonne fort , 
lui qui a tenu une route bien différente 
pour compofer fbn abrégé d’Anatomie.* 
JMiror quoque , eum corpus reticulare 

* Cet Abrégé eft une colleélîon faftueufe d’ Au- 
teurs , daiis laquelle l’amour propre n’y perd rien. 

Me plus labarisiti hoc pa rvo conficiendo libella irri’ 
fendijfey quant Mangerus invaflis fuis volumini- 
bus adhibuiffe videtur, Praefar. XXV. Et pour por- 
ter fes Lecteurs à y àjoûter foi , il aflure qu’il a 
tout vérifié fur les cadavres. Ces traits néanmoin- 
font voir qu’il nç favu «’yfier qjuede bonne loue. - 
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MALPIGHII in lingxiA , cdteraqueejus te- 
gumenta omiftjfe : cum tatnen btcc jam tam 
diu à Malpighio , Bellino , Burdono 
Mangeto ,, alitfque quant plurimis Scripto- 
fibus , ab eo tempore y.defcripta fmt,. Heift. 
Præfàt. VL Les mêmes moïens qui ont 
porté F erhejen à garder^ un profond fi- 
lence touchant le corps réticulaire , me 
Pont fait nier t au furplus , on peut voir 
ee que j’en dis aux page Ôi note 49. T. i. 
mais principalement à la page a. 5 . T.- 
II. où M.Heifîer l’a difTéqué fur une lan- 
gue humaine t l’a fait delTîner , & en afeit 
graver exprès une très - belle Planche. 
Peut-on douter de ce corps réticulaire ^ 
après une telle vérification? 

VIII 

J'ai avancé que la plupart des Anato'^ 
mifles vouloient que le corps muqueux; 
des Etiopiens fut blanc. Ma propofition. 
eft.faufle, parce que je n’ai pas eu l’atten- 
tion. d’excepter M. Heifter. ver» 

falfumeji. ut videre e(l in Compen-^ 
dio anatomico M'E O. Heifter..pag, 1 5 5. 
Voïez cette belle logique à la note de la 
page68.*T^I. 

IX. 

On vient de voir combien M. HWyîrtf 
étoit bon Logicien ; ici il a un autre ta- 
lent, il eft un très-fidéle Tradufteur.. 
Parmi les ufâges que j’ai aflignés auxc»-^ 
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^les , j'ai dit qu’ils fervoient à rendre la 
progreffion ( l’aâiion du marcher) plus 
ferme , &c. Il traduit qu’ils fervent à mar- 
cher : ad ambulandum tnfervire. Ne lènt- 
.on pas par cette fidélité , l'énormité de 
mes fautes ? Voïez la note de la pag«* 
74.. T.I. 

X. 

. Voici apparemment le moïen dontM, 

. Heijîer s’eft fefvi pour préparer la mem- 
brane réticulaire de la langue humaine, 
C’eft Veau bouillante qu’il propole , pour 
réparer l’épiderme , les ongles , &c. 6c 
non pas la macération dans l’eau froide 
dont je me fers. Les raifons qu’il donne 
pour me convaincre de cette faute grofi- 
fiere , font fort jolies. Yoiez la note, page 
75.T. I. ' 

X r. 

. Un des meilleurs morceaux de mon 
Ouvrage , c’eft le Chapitre de la peau. 
Les (oins que je me fuis donnés pour en 
examiner le tillu dans différentes parties 
du corps , m’ont fait connoître que fà 
trame étoit conipofée au bas- ventre, de 
filets plus fins & plus ferrés que partout 
ailleurs. Dans les Opérations que j’ai 
faites tant fur les vivans que fur les ca- 
davres, j’ai reconnu les effets de cette 
ftrudure finguliere, en ce que cette par- 
' lie a plus réfifté foit au biftouri , foit aux 
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cileaux , & fîir tout aux aiguilles , ce qui 
m’a fût avancer que la peau étoit pias 
dure au ventre que dans les autres en- 
droits. M, Heijier dit que cela eft faux , 
& pour toute preuve, il m’oppofe lape ai 
des lèvres & du prépuce , que j’ai néan- 
moins trouvée plus facile à percer que 
celle du ventre. Pour être plus en ctat 
de juger de V énormité de ma prétendue 
ftute , ajoutez à ceci la leéture de la note 
p, 7d. T. I. 

X ir. 

Quand j’ai avancé (quelque ftruélure 
que M. Heifter avoit déjà ébauchée , je 
fuis devenu fbn Copifle parce que je ne 
I l’ai pas cité. J’acculè que n’aïant point vû 
les glandes miliaires, je ne puis me réfou- 
I dre à en parler. C’en eft afiez pour avoir 
tire ce fentiment de fon livre : undè appa- 
reî , ipfum banc fententiam , meo nomine 
fupreflb , ex meo libro hauftjfe. Wéx^. pag. 
1 56. Comme fi 400. Médecins & Chi- 
rurgiens qui exiftent à Paris , & qui tra- 
vaillent continuellement chacun de 'a fa- 
çon , ne pouvoient puilèr du fçavoir que 
:: dans fa fiftueule lifte de termes Anato- 

1, miques, qui le trouve à peine chez dix 
' I ou douze de nous. 

: D’ailleurs, lès con je<ftures lur glan- 

des les miennes, font toutes difteren- 
I tes. La définition que j’en ai donnée > p. 
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i 8. T. r. reconnoît des glandes debîëw 
des espèces. Les effets de celles-ci , com.-^ 
me on peut le voir à la note , & aux pa- 
ges 80, 81. du même Volume , me fonc 
avouer leur exiftance ; & c’eft unique- 
ment ce qui m’a portéà laifïèr à M.H'eifler,. 
le loin de ne pas fiipprimer fon nom. Meo- 
nomine fuprejfo* 

X 1 1 L 

Le poids monftreux de mes fautes" 
n’eft jamais pllis énorme , que quand j’ai 
oublié de citer M. Heifter ; alors fon ego- 
vient bien-tôt montrer l'eftime & là bon- 
ne opinion qu’il a de fa perfonne. En 
parlant des poils , j’en ai fait deux claffes r 
la première (ont ceux qui voltigent fur 
la peau , & dont la racine eft une petite 
bulbe qui fe trouve dans le tiffu même 
de la peau làns paffer au delà. La lecon^ 
de comprend ceux qui ont plus de corps^ 
dont la naiffance eft dans un ognon tendis 
neux & aponévroîique , qui* a (on fiége 
fous & par delà le tiffu de la peau. J’en 
décris la ftVucture & là mécanique bien 
diÜéremment que M. Heifter qui n’ad- 
met que ces derniers ; & cette différen- 
,€c ne l’empêche pas de me reprocher 
qu’il y a long-tems qu’il a traité cette- 
matière. Ego aliiqne janidudum fcripft^ 
‘ttius. H. p, 1 5 5 . Y oïez page & uota 84. 
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XIV. 

Parmi les divifions , les pofitions , & 
les ftruâures des vifcéres que j’ai indi- 
quées , il y en a qui font fi différentes des 
notions qu’en avoiem données les Ana- 
tomiftes avant ma première édition, que 
M . Heifier n’a pu s’empêcher de lavouer: 
mais ce n’a pas été pour y applaudir ! Le 
Péritoine , par exemple , & lés dilférens 
allongemens , n’aïant jamais été exami- 
nés , divifés , détaillés de la façon que je 
l’ai fait ; ni moi , dit M. Heifter , ni les- 
. nouveaux Anatomi lies , n’avons pas fans 
, doute ignoré ces faits, ^uas quidem ego 
& Jtne diibio dntea dlii recentijfimi jinato- 
mici haud ignorarunt, H.p. 149. La poli- 
tefle n’eût ‘placé fon moi , qu’après les- 
autres Anatomiftes , mais les excufes fin» 
céres de mon Critique , méritent plus 
Tattention du Leâieur. » La légèreté de- 
» la matière, hgrande variété qui fe trou- 
» ve dans les cadavres , font les raifons- 
» qui m’ont empêché d’en parler. 
ob levitatem rei , magnamque earum varie- 
tatem in cadaveribus nihil de iis dicere vo~> 
luerunt. Ibidem. Comme je fuis plus fin- 
cére , voici les foules & les vraies raifons 
qui l’en^ont empêché, . 

Nondum mattira efty nolo acerbam fstmere. 

Phædr liU IV. 
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Lifez ce. que j’aji dit des ügamens for-*' 
«lés par le' Péritoine y & la note de là'pa- 
geit?i. T. I. 

xv. 

» 

La fitiiation des vaifleaux ombilicaux, 
n’avoit jamais été décrite', ni deflinée 
comme elle l’efl: dans cet Ouvrage ; ce- 
pendant un lien mis exprès pour orienter 
le Delîînateur , & rendre la chofe plus 
fenfible au Ledeür , eft une faute énorme 
à la déliçatefTe de M./fri^^r.Vo’iezlanote 
p. I ^o. T. I. 

XVI. 

. Les Planches VI. 1 1 . X. reprélentemt 
différentes parties coivtenues dans le bas- 
ventre. Pour les expofer aux yeux du 
Deflînateur , on a renverfé dêçà & delà 
les lambeaux du péritoine, & le Defîîna- 
teUr qui n’avoit que beaucoup de goût 
d’Anatomie , fans aucune régie de def- 
fcin j a exprimé le Péritoine avec des 
traits que M. Heifter trouve trop fb'.ts , 
& qui imitent , à ce qu’il dit , des fibres 
charnues trop prononcées. Si les Figu- 
res de ce Cenfeur avoient été exemptes 
de ces fortes dé traits , de coups de burin 
qui dépendent uniquèment des Artiftes 
qu’on emploie poux la conflruérion des 
Planches , je lui aurois plus volontiers 
pafle cette injufte critique ; mais comme 
elles en font pleines, & qu’on ne peut faire 

f 
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autiremertt dans les régies de gravure , je 
le regarde comme un épilogueur qui voit 
une paille dans rœil de (bn frere, &n’ap- 
perçoic pas une poutre qui crève le fien. 

autcm vides feflucam in oculo fratris 
tutydr trabem inrocuh tm non vides ? Math. 
Chap. VIL 

Pour juger plus fàinement de la gran- 
deur , de V énormité y & du poids immen- 
lè de cette faute , il eft nécelTaire de 
lire la note qui eft à la page i 7 *, T. II; 
XVII. 

C’eft ici la plus lourde faute , & celle 
qui marque plus mon ignorance, fi l’on 
en croit M. Heifter. Unius veto omnium 
errorum Anatomicorum maximus , 

Dans la X, Planche, ou 1a première de 
ce Volume , on a tire la veftie du b'afiin , 
& je l’avois pofée fur le pubis , où, dans 
cette fituation , elle cachoit la verge Sc 
les tefticules. Le Defiinareur qui avoic 
■déjà éfquifle ces dernieres parties,ne vou- 
.lant pas perdre le fruit de ion travail, dé- 
rangea la velfie , & poià aifez mal l’infer- 
tion des urethcres. Mais dans ledifcours 
j’avois averti que la veftje étoit tirée du 
badin , & adigné trois fois la marche & 
la véritable infèrtion de ces canaux uri- 
naires. Donc on ne pouvoir pas me ta- 
xer d’erreur. Pour être encore plus en 
état d’en décider , il faut lire la note de 
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la page ii, T. II, & fur tout lePàffâg^ 
de ^.Heijler qui la fuit innnédiatement, 
XVIII. 

Les artères intercoftales fupérieures 
que perfonne n’avoit décrites partant de 
I orte inferieure , font encore une de mes 
fautes énormes. M. Heifler dit à cette oo- 
y> cafion- , » elles font telles cjue moi & 

» d autres Içavans Anatomiftes, lasavons- 
*> décrites & trouvées toujours partant 
M des foûclavieres. Sed ut fgo ali'uiue 
frafiantij/îmi yînatomiti eas defcripfimus y. 
•X fubdaviis prodeuntes. Heift. Comp, pi 
157. edit. 4. 

^ Le Ledeur peut confulter ce que j’eii 
ai dit pag. i 5.8. & fui vantes de ce Vo^ , 
lume; & il doit être damant plus per- 
fuadéduvrai, que M. Winfior» netok 
pas de mon fentiment lorfque je donnai 
cette découverte à l’Académie des Scierie 
res- ï mais 1 aïant depuis vérifiée for les 
cadavres, il s ’eft rangé de mon parti , & 
a fait connoître quelques variations *de 
ces arteres , dans fon Anatomie; 

Les veines intercoftales fopérîeureS' 
que j’avois décrites dès ma première édi- 
tion , préfentent encore une fort jolio 
mécanique dont on n’avoit point parlé, 
XIX. 

Une de mes prétendues fautes, pour 
laquelle M.Heifier fait beaucoup de bruir^ 
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m’acai(e même de ne le point cîter,& de 
m’attribuer une de les grAndes découver- 
tes, eft d’avoir dit ^ue le crâne contenoit 
Janaill'ance de neul paires de Nerft.D’où 
il dre cette conféquence ;<^ue je dis que 
la moëUe allongée ne produit que neuf pai- 
res de Nerfs, & que c’eft une découverte 
qui /«i appartient , aiant foutenu le pre- 
mier, jcontre l'opinion de qu’on 

{ ne devoir r^connoître que neufs patres de 
\ Nerfs venant de la moëlle allongée. 

Je n’ai jamais avancé une telle erreur ; 
la découverte de cet exaâ Anatomifte’ 
lui appartient trop bien , pour vouloir 
partager avec lui l’honneur qu’il en adc- 
I ja retiré , & qu’il cfoére en retirer puif- 
, qu’il Ja reclame fi rort. On peut lire ce 
que j’en dis page 185. de ce Volume , 
& luivantes , où je mets ce beau fait d’A- 
natomie dans toute fa valeur. 

XX. 

De quatorze pages in 8®. que M.' 
Heifter a emploïées dans fa Critique con- 
tre la première édition de cet ouvrage » 
il y en a cinq qui contiennent les pré- 
tendues fautes que je viens d’expolèr ; 
j les neuf pages reliantes , ne font qtie des 

déclamations, des hauteurs dignes de no- 
tre illuftre Anatonaille , des ironies per- 
pétuelles , des répétitions fans fin , des 
^roilieretcs piquantes & pleines dé fiel , 
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viinpicpris fouverain, & mille autres traits 
de ceçte nature , auxquels je ne répon- 
drai point , Ôd que j’abandonne à leur 
fouivce. 

Les Leéteurs font préfentement ea 
état de juger de Vémrniué de mes fautes, 
& s’ils ne m’approuvent pas de ne les 
avoir point corrigées. Quant à mon Cen- 
Ipur , je lui promets que c ’eft pour la 
der-niere fois que j’entre en dilcudion 
avec lui. Un profond filence .lèra défor- 
mais mon partage avec un tel Auteur : 
en cela, il iera au rang de Ibn bon ami 
l’ancien Journalifte , dont il peut voir le 
tableau naturel dans les écrits des Chi- 
rurgiens de Paris , dans la Piece .intitu- 
lée JHomino verminpfo y & dans de Jour-' 
nal des Sçavans du mois de Décembre 

Je promets même au'Publîc,que s’il exi* 
ge de moi une troifiéme édition, je féque- 
llrerai toutes ces pauvretés qui déparent 
abfblument mon Ouvrage, .& je les rem.- 
placerai par des delcriptions de parties , 
que )’ai obmifes exprès comme j’en ai 
averti, & par certains ufages que je n’ai 
donnés qu’à entrevoir, 

Aü refte , quoique j’aie relevé bien 
des fautes elfcntielles dans le Compen- 
dium d’ Anatomie de M. Htifier j que les 
vautres parties d’Auatomie, comme Ib.op 
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t’Angéologie , la Névrologie , la Miolo- 
gie , &c. n’en (oient point exemptes ; Sc 
qu’il ait fait paroître beaucoup de mau- 
^aife humeur contre n?pn Ouvrage , en 
montrant pour faute ce qui ne le fut ja- 
mais , je ne puis pas taxer fon Ouvrage 
de n’etre pas bon. Au contraire j’avoue 
qu’il eft d’un ordre charmant , qu’il con- 
vient au mieux à un Commençant , & 
que ceux qui veulent palfer pour Sça- 
vans dans quelques deferiptions anato-, 
miques , fe pareront à peu de frais, d’une 
grande érudition en (uiyant les nom- 
breufes citations qu’ils trouveront d^ns 
.jcet Auteur. 

FinKTons l’explication de la XX. Plan- 
che par quelque cho(è de plus récréatif 
& plus utile. Ce font dix vers qu’un celé-' 
bre Médecin de Montpellier acpmpolés, 
Sc qui déhgnent au mieux les dix paires' 
de Nerf, qui partent delà moelle allon- 
gée , & leurs ufages. 

Le plaifir des parfurps > nous vient 
de la première ; 

J^a fécondé nous fait Jouir de la lu? 
niiere : 

J^a troifiémeà nos yeux donne le 
mouvement > 

La quatrième inftruit des feçrets 
des amans ; 
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La cinquième parcourt Tune & 
Tautre mâchoire î 
La fixiéme dépeint le mépris ôc U 
gloire c 

La feptiéme connoît les fons ôc les 
accords : 

La huitième an -dedans fait jouer 
cent refforts 5 

La neuvième au difeours dent la 
langue prête ; 

La dixiéme enfin meut le ' cou ÔC 
la tête. 

L’explication de cette Planche eft en 
même tems une defeription abrégée des 
dix paires de Nerfs qui partent de la 
moelle allongée ; dans laquelle on a in- 
féré quelques particularités qui ne font 
pas communes, & qui pourront faire plai- 
iirà ceux qui cultivent avec foin l’Ana- 
tomie. C’eft ce que je fouhaite , n’aïant 
pas une plus grande fatisfadion que de 
pouvoir être utile au Public, 
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DISSERTATION 


SUR L’ORIGINE 

DELA CHIRURGIE 

ET 

DE LA MEDECINE. 

Sur l'union de la Médecine à U Chir 
rurgie, ^fur le parf/tge de ces 
deux Sciences, 


A V A N T-P R O P O S. 

Ly a quatorze ans que parcou- 
rant lans deflèin , un Livre 
étranger à ma profeffion , j’y 
remarquai des choies qui m’in- 
térelTerent & qui piquèrent ma curiofité. 
Je crus appercevoir dans ce Idvre des 
traits delà haute confidération que la Chi- 
rurgie & ceux qui la pra:iquoient,avoient 
Tonie H, q 
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eus dans rantîquité la plus reculée ; puis 
faifant tout à coup réflexion fur l’extrc- 
me différence des mœurs anciennes d’a- 
vec celles d’aujourd’hui , par rapport à la 
fèrvile dépendance où les adverfaires de 
îa Chirurgie jVoudroient tenir un Art au- 
quel la Médecine elle-même doit fon ori^ 
gine^ je m’engageai inlenfibîement à faire 
quelques recherches pour approfondir la 
vérité de ces faits. Ce fiit de ces recher- 
ches dont je me crus obligé de faire part 
au Public, dans les circonftancesoùnous 
étions alors , & qui ne nous occupent 
que trop fouvent Je prétends donc mon- 
trer la véritable origine de la Chirurgie ; 
& j’entreprends même de prouver que 
c’eft de la Chirurgie , que la Médecine 
cft fortie ; que la Chirurgie fut cultivée 
la première , & que cette partie fi effen- 
tielle de T Art de guérir les hommes , 
qu’on a ofé avancer avec des airs mé- 
prifàns , de nous avoir été abandonnée 
comme à de vils Ouvriers , eft entre nos 
mains autant utile au genre humain , par 
l’évidence du bien que lui procurent nos 
opérations , que l’incertitude des conje- 
élures de la Médecine , lui font fouvent 
pernicieufes ou peu utiles. 

Il eft décidé par le témoignage des 
Hiftoriens , que ces grands hommes que 
les Médecins réclament comme les In- 
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venteurs de la Médecine , étoient effedi- 
vement Chirurgiens , & n’ont même été 
que Chirurgiens pendant une longue fui- 
te de fîécles, comme nous allons le prou- 
ver dans cet abrégé d’hiftoire. 

Ceux qui leur ont fuccédé depuis fè 
font efforcés de ne pas dégénérer ; & s’il 
cft permis dans de certaines occafions de 
fè rendre juftice , toute la France eft au- 
jourd’hui témoin de la noble émulation 
qui régné parmi nous. L’Europe même 
eft témoin des efforts que nous faifons 
pour perfectionner notre Art , & pour 
foutenir la réputation de nos illuftres 
Prédéceffeursj&elle va letre encore plus 
que jamais , en voïant les travaux de no- 
trex\cadémie.Si nous avons donc fçu nous 
attirer l’eftime du Public^ nos plus grands 
ennemis feront forcés de convenir , qu’il 
ne nous l’a pas accordée fans aucun fon- 
dement. 

Dans ce projet d’h iftoire, l’amour na- 
turel & la préférence qu’on fçait que tous 
les hommes donnent à la profefîion qu’ils 
ont embraffée , ne doivent point me ren- 
dre fufpeét. Quelque amour que j’aïe 
pour elle , j'en ai plus encore pour la vé- 
rité; & le Public injuftement taxé d’a- 
veuglement, en donnant fà confiance aux 
Chirurgiens préférablement aux Méde- 
cins , quand il s’agit des maladies Chi- 


U 


Digitized by GoogK 


V Origine 

rurgicales , peut être à cet égard un Ju-‘ • 
ge compétent de la force de mes preu- 
ves & de la juftefle de mes raifonne-, 
mens. J’ai donné toute mon attention à 
retrancher tout ce qui pouvoit déplaire ; 
mais on voudra bien me pafTer certaines 
réflexions qui émanent naturellement 
des autorités que je rapporte, & qui font 
indirpenlàblement néceflaires à la matière . 
que je traite. Au refte je n’entreprends 
point de faire une hiftoire fiiivie , ni de. 
la Médecine , ni de la Chirurgie ; mon’ 
but eft feulement de prouver , en remon- 
tant à la fource de ces deux Sciences , 
que la Chirurgie fut inventée la première^ 
^ que lors du partage, qui s’eft fait par 
les circonftances & lans aucune autorité ^ 
la Chirurgie n’a point été afllÿettie ^ I# 
Médecine, 

Grîpne de T^Our commencer parl’Hiftoire Sacrée, 
gie,^ X quoique rhcriture s etende peu fur cet 
article , il y a cependant tout lieu de croi- 
re que du tems des premiers Patriarches ^ 
les Chirurgiens faifoient des cures , tan- 
dis que les Médecins n’étoient connus 
pour tels , qu’en pratiquant le manuel de 
la Chirurgie. Lamifon en eft toute na- 
turelle. Les premiers hommes étoient 
4oué$ d'unç fapté mieux alfermie ôç plus 
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robufte que la nôtre ; ils ne le nourrit 
(oient que de légumes & de (impies fruits Plus les ali- 
tels que la terre les produisit , & n’u- î]’mpfes^p"u* 
(oient point des alTaifonnemens & des ils font con- 
ragoûts , qui excitent dans les fluides des ^ i* 

,P r ^ I. I » nature. Les 

enervelcences contre 1 ordre naturel, &compofés 
détruifènt ainfi dans toute l'habitude du 
corps, l’équilibre qu'ils doivent garder pm lion ne 
avec les Iblides ; la nature ctoit chez eux, 
toujours d accord avec elle-meme , & ration» 

Ces premiers habitans du monde,étoient 
exempts de toutes les maladies intérieu- 
res dont le genre humain s’eft trouve 
aflailli dans lafuite des teiTis. • 

Cette vie (impie & réglée , (i Confor- La vie fîm- 
me à la jufte proportion qui doit régner P*®* ^‘^“sale 
entre leslolides &les fluides qui nous pas à cou- 
compo(ènt, ne les exemptoit pourtant des ar- 
pas de la mauvaile conlhtution de I air, rieurs, 

& des accidens de la vie. Forcés au con- 
traire à (è bâtir des retraites pour (è met- 
tre à couvert des injures du tems , 6z a(^ 

(uj’ettis au travail , ils furent expofés aux 
cc«/>r,aiix chûtes & aux autres infultes des , 
agens extérieurs capables de produire dos 
fiâtes, des contujfons, des dùfcè s ydes fi aclu- 
res, des dijlocations , & toutes les ble(Ture$ 
fujettes à la Chirurgie. Et comme la né- 
ceflité a toujours porté les hommes à cher- 
cher les moïeiis de fe foulager dans leurs 
infirmités,il y a lieu de croire que les pre- 

OUj 
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Raifons de^iiers Patriarches n’aïant , par leur vie ré- 

préfuraer 
qu’A DAM 
& les Pa- 
triarches 

n’ont eu be- „ j , . - 

foin que de & ucs remedes topiques pour recouvrer 

la Chirur- (anté, 

11 eft vrai que ces coojeâures ne nous 
avancent pas beaucoup, & nous avouons 
avec le Pere Calmet « que les hommes 
» des premiers fiécles s’appliquant à la 
3> recherche de tout ce qui leur leur étoic 
30 néceflTaire , & voulant être indépen- 
» dans les uns des autres, qu’ils s’adon- 
noient aux Sciences & aux Arts , lè- 
» Ion qu’ils en avoient befoin ; & que 
» chacun fabriquoit félon fbn génie , ce 
» qui lui paroifToit utile pour les com- 
X modités de la vie. 

îleft aifé de conclure de-là , que la 
Chirurgie n’étoit pas encore bien éta- 
blie , mais il eft évident quelle n’en fub- 
fîfloit pas moins. Et puilque des conje- 
élures générales ne fuffifent pas pour 
prouver fans répliqué , que la partie de 
l’Art de guérir qui a été la première en 
ulàge , a été l’œuvre de la main , & par 
conféquent la Chirurgie , nous ne laifïe- 
rons pas que de trouver dans TEcriture- 
des autorités de ce que favance, 
de 11 eft dit dans la Genefe que ^ofepfy ^ 
l’onziéme des enlkns de ^ac»b , aïanc 


glee,ete expoies qu’à des maladies chirur- 
gicales, ils n’eurent befoin dans ces pre- 
miers tems , que de l’adrelTe des mains. 


de la Chirurgie, ^ T p 

été vendu par fes freres à des Marchands 
qui alloient en Egypte , eut occafiou 
dans la fuite d’engager fon pere à le 
venir trouver. Il y mourut quelque 
tems après ; & ^ofeph devenu pour lors 
premier Miniftre du Roi Pharaon , com- 
manda aux Médecins qu’il avoità fon 
fervice , d’embaumer le corps de fon Le corps de 
pere , comme le juftifie ce paffage de J^baïun? 
l’endroit cité > Pracepit Jofeph fervis fuis 
A/edicis , ut aromatibus condirent pOrtrem, 

Genef. L. 

Or les embaumemens aïant toujours 
été le fait des Chirurgiens , les Méde- 
cins de Jofeph étoient donc des Chirur- 
giens , & ne travailloient que de la main. 

Cela eft d’autant plus probable, que 
dans ce tems , qui étoit vers la fin du 
vingt-troifiéme nécle , l’abftinence & la 
diette étoient encore les plus Ibuverains 
remèdes contre les maladies intérieures* 

Voilà ce .que l’Hiftoire làcrée dépolè 
en notre faveur; mais comme l’Hiftoire 
profane eft beaucoup plus abondante 6c 
plus détaillée fur ce qui nous regarde , 
nous y trouverons clés Héros , qui par 
rapport aux grandes blejfures qu’ils ont 
guéries, furent quelquefois par excellen- 
ce appellés Médecins ou Efcu'apes.noms 7^ 

• r • tmers Cht- 

imonimes pour lors , oc qui ne Iigni- rurgiens fu* 
fioient autre chofe que ceux qui s’ap- appcU 

Oiiij 
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lés Wif««xpliquoient à la cure des maladies les plus 
communes , qui ét oient en ce tems-là 
les ^laui , les uleeres ^ & autres maladies 
Chirurgicales , à raifbn de la tempéran- 
ce qu’ils gardoient dans leur régime. 

ApprofbndilTons l’hiftoire de ces pre- 
miers tems : voïons prccH'ément quels ont 
été, félon les plus anciens monumens, les 
Inventeurs de la Médecine, Quelle a été 
cette Medecine qu’ils ont inventée : & 
nous ferons convaincus que les premiers 
Médecins , félon l’Hiftoire Sainte , l’an- 
cienne Hiftoire duPaganifme,& la Fable» 
étoient véritablement des Chirurgiens. 

APOL LON fut l’inventeur de la 
Médecine, fuivant ce<mVvide lui fait 
dire: 

Inventum Medicina meum eft , opiferque 
per orbem 

Dicor , & herbariim eft fiibjeéla potentia 
nobis. Metumorfh. lib. i.v. 5^1, 

Mais comme nous avons déjà dit qu’on 
appelloit Médecins tous ceux qui trou- 
vcient quelques remèdes , ou qui par 
XaHlon de U main faifoient quelques cures, 
nous pouvons dire hardiment fur l’auto- 
rité à'Ovide, qu APOLLON faifoit 
l’un & l’autre , car la connoilTance qu’il 
avoit de la vertu des plantes, le rendoic 
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capable d’inventer beaucoup de remèdes, 

<jiiî pouvoient ne pas moins convenir aux 
maladies intérieures qu’aux maladies ex- 
térieures & Chirurgicales. 

Après l’ESCULAPE Egyp- 

tien , ou plutôt le Phénicien , Homère 
& Ovide lui donnent pour fils , eft le pre^ 
mier dont il efl fait mention dans les 
plus anciens Hiftoriens , ou plutôt fabu- 
liftes : & comme les peuples voifins de 
l’Egypte & de la Phénicie tiroient leurs. 

Iciences des Egyptiens, ils honorèrent 
du nom d’ESCÜLAPE , ceux qui s’é- 
toient diftingués dans TArt de guérir.. 

C’eft ce qui a porté Cicéron à donner 
trois ESCULAPES à la Grece , comme 
nous le verrons incontinente Mais nous 
pouvons cependant dire par avance , que 
TESCULAPE dont il eft ici queftion, ne L’Efenrape 
-profeflbit que hChirurçie; & comme on Phénicien 

î, . îT r ' etoir Chi- 

4 appelloit Ajclepius , a caule dune gue- r.urfien^ 
rifon qu’il avoit fiiit à Afcle Tiran d’Epi- 
.danre , Voffïus fait venir ce mot à' Afcle- 
pias ( dont les Latins ont compofé celui Etrmolbgîe- 
àCÆfcuUpius) de IS & de CALAPHOT.d’Efculape. 
qui veut dire en langue Phénicienne hom- 
me de couteau ; étimologie très-conforme 
aux occupations de cet EfcuUpe , dont bu 
principale étoit la Chirurgie^ 

CHIRON le Centaure fulvant les 
Annales des Egyptiens j, qui fout les pjy» 

ov 
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anciens peuples qui aient cultivé IV/ àt 
guérir y viŸoit à la fin du dix-feptiéme 
fiécle de la création du monde. On lui 
attribue la découverte des herbes & des 
médicamens pour la guérilbn des mala- 
dies , & particulièrement des plaifs & des 
ulcères, (rf) • 

Il y en a qui font CHIRON inventeur 
de la Chirurgie (b) feulement. Ce fenti- 
ment eft appuie fiir l’étimologie du non> 
de ce CENTAURE, qui vient du mot 
Etiinorogie Grec > qtii fignifie la main , d où l’on 
a tiré l’opération de la main , & par con- 

iurgic. » /— 1 • • 

kquent la Chirurgie. 

Outre la'Chirurgie, CHIRON pofle- 
doit beaucoup d’autres Sciences , dont 
‘ on veut qu’il ait inftruit quantité do 

grands hommes , & de Héros de ce 
temsdà. 

Les Grecs aïant appris les Sciences des- 
les Egy- Egyptiens & des Phéniciens , les culti- 
reiiHes^^^^' eux- mêmes fi bien , qu’ilr fçurent 

fciencesauxenfuite les porter bien au-delà des na- 

<^es^derr^ers avoient empruntées. Et 

les furpaf- comme parmi les Grecs , ceux qui avoient 
c^'^^tcrns^a- quelque fiiccès dans Vart de guérir , fù- 
près. rent appellés du nom d’ESCULAPE, 
Cicéron donne trois Bfculapes à la Grèce. 

(a) Germaaicus Céefar in arte^banottufut, 

(b) Hygitms, chap.27.. 


I 
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’ÆfcuUpiorum primus (a) ^pollinas , quai» 

Arcades celunt , qui fpecillum invenijfe, 
primufque vulnus obli^aviffe dicitur. 

On voit par ce paffage de Cicéron , que 
ce premier ESCULAPE de h Grece, 
fiit celui qui inventa la fonde ou le fiilct 
pour fonder les plaies , aulît-bien que les 
bandages qui leur convenoient ; & que la 
principale occupation de ces premiers 
nommes ( pour ce qui regarde la fanté ) 
fut de guérir les plaies & les ‘autres mala- 
dies extérieures qui font commifes à la 
conduite des Chirurgiens. D’où l’on doit 
conclure , & même de tout ce que nous 
avons julqu’ici avancé , que l'aüion de première- 
main , & par conféquent la Chirurgie , a partie de 
été la première Science & le premier 
Art, qui ait occupé & illuftré les pre- Clmurgie. 
miers nommes qui fofont appliqués à la 
guérifon des maladies ; & conféquem- La Médeci- 
mentque la Médecine, toute fublime qu’elle ne tire fon 
elt , tire fon origine de la Chirurgie meme. laChirwgiç:^ 

L’ESCVLAPE, dont nous parlons, vi- Le premier 
voit à la fin du vinet-uniéme fiéde ou en- F ^culape 
viron. Ce tut le plus rameux des les plaies, !fj, 

lapes ; fa réputation s’étoit établie par 
guérifon des plaies , des ulcères , desdoulenrs,&: 
douleurs , & même desfie'vres , par des 
potions adoucijjantes , des inciftonSy ou des 
remèdes qu’il appliquoit extérieurement., 

(al Dt JSalwra. Deorum lib,-5*- 


Digiiized by Google 


^24 U Origine 

Si nous en croïons Galien , cet ESCU- 
LAPE fut un grand Médecin j mais ea 
confultant les 'Hijftoriens. , nous voïons 
qu’il n’exerçoit pas la Médecine de la 
maniéré que nous l’entendons aujour- 
d’hui, mais (eulement la Cbkurgie yO\x 
Galien fé- V œuvre ds main. D’où noiw concluons que 
pnjfe^ion^ reljfeiïiblant en cela aux anciens. 

Alédecins , a injuftement donné la pré- 
férence à la Pharmacie , au préjudice de: 
la Chirurgiequi a été la première inven^ 
' tée : préférence que les Chirurgiens ont 
i * droit de revendiquer en toute occafion , 
j,.. pour les raifons déjà alléguées. 

Quant à la Chirurgie qui étoit la prio- 
^cipale occupation de cet ESCULAPE 
il nous a mis en main, comme nous l’à- 
t,e premier von s déjà dit , le premier inftrument d’uii 
Chirurgien qui eft le STILBT Jfecit- 
invente le lum : & les différens cas lui aïant fait fen- 
iVïndfer'^les nécefllté des bandages , il fçut ea 
T-Uiies , <?c imaginer quelques-uns , vulnus obîigav'iffe„ 
Or comme la. Science qui traitqdes ban- 
siccetiaircs. dages ,. regarde plus particulièrement les 
maladies, des os que les autres parties de. 
la Chirurgie il eft à préftimer que ce 
premier ÉSCULAPE Grec , eut des 
occafions afle:^ ftequentes de panier des. 

, & d’aller chez les bleifés mê- 
mes.. Et comme il fut le premier qui, 
poulïà le truinuel Chirurgical li loin >. 


de la chirurgie. ^ 25 * 

^ui voulut bien fe tranfporter chez les. 
hLelTés , on l’appella l'Inventeur de la 
Médecine clinique » d’un mot Grec KXivfr 
gui veut dire quenouille de lit ; & de ce 
mot a été formé celui de KXicixeç , ligni- 
fiant également un malade au lit , & ce- 
lui qui va lui donoer du lecours. En u» 
mot , ces Chirurgiens cliniques étoient 
dans ces premiers tems , ce que nous 
entendons aujourd’hui par les Chirur- 
giens méthodiques, afin de les diftin- 
guer des Charlatans qui étaloient leuis 
proUelTes dans les places publiques ; car 
ces fortes de faltinbanques étoient dès- 
lors en exercice , & il y en a eu de tous 
les tems. 1 

Le fécond ESCULAPE que Cicéron ^ Cicéron 
donne à la Grece , vécut apparemment riendè^nou- 
dans ces fiécles peu fertiles en découver- veau au 
tes : mais puilque Cicéron î’a mis au rang 
des ESCULAPES nous avons lieu de 
croire qu’il a brillé avec ce qu’il avoit 
appris de les peres , & en fe fervant des 
remèdes qui étoient d’ufage en Ibn tems 
làns aller au-deld. 

II. n’en fut pas de même du troificme 
• ESCULAPE.: la fi ugalité dont nous, 
avons julqu’ici parlé , aiant été depuis, 
moins régulièrement obfervée, les flui- 
des contenus dans les Iblides devenoieat 
Ibuveat 4 cette occalion , plus gonflés. 
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qu’ils ne dévoient l’être dans l’état na^- 
turel r le reflbrt des Iblides -ne poulToit 
plus fuffilàmment les fluides , ni félon la 
régie ordinaire ; d’où il arrivoit que ces 
mêmes fluides s’écartoient de leur route 
naturelle , & fortoient du courant de la 
circulation dans certains fujets , au lieu 
que dans d’autres ils y étoient poulfés 
avec trop de confufion. De-là fe font 
formés , outre les differentes maladies de 
caufes extérieures , les dégoûts , les nau~ 
^fées , les vomifemens , les amertumes , les 
indijcfiions , les objiruélions, & tous les finv 
ptomes qui en font les foites ^ car la dif- 
La véritable proportion des folides & des fluides , eft 
lafource originale de toutes les maladies^ 
* comme leur équilibre bien réglé eft ru>- 
nique caufe de la famé. 

jufqu’au ^ donc /allu chercher des moïens 
28e. fîécle pour vider des humeurs furabondantes , 
fion ^ *l’Art ^ dégager la nature de ce qui l’oppri- 
de guérir ne moit : la purgation fut ce moïen , & fut 
s’etoit ma- premièrement enfeienée & trouvée dans 
par la Chi- le vingt-humeme kécle , par le tronieme 
rurgie. ESCULAPE de la Grece , comme nous- 

Æfculapiorum tertias ^ 
* (aj Arfippi & Arfwoë filius , qui primus 
pu'g.uionem dentifque evuljtonem^ utferunt 
invenit» 

Jufqu’lci ceux qui s’appliquoient à 
(a) üeZ7.îf»r4-I>eûr«»î, lih, 3> 
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TArt de guérir, n’avoient été occupés que- 
de maladies Chirurgicales , & n’avoient 
par conlequent été que des Chirurgiens ; 
mais les maladies devenues plus nom- 
breulès du tems du troifiéme ESCU- 
LAPE de la Grece , la néceflité lui fit 
imaginer la furgation , & joindre ainfi la punion de 
Afédecine à la Chirurgie car outre la la Médecine 
Chirurgie de lès prédécefleurs , ^u’il pot- |^^Chirur- 
ledoit Ëns difficulté , au degré où elle 
pouvoit être parvenue , il l’enrichit en- 
core de la maniéré d’arracher les dents» 

I>entijque evtiljionem , &c. 

Quoique l’on eût déjà beaucoup ex- 
cédé dans le boire & dans le manger,, 
cependant les alimens étoient aflez con- 
formes à la nature j & comme le dit M. 

Y Abbé Fleury dans lès mœurs des Ifiaë- 
lires , » les anciens Romains , & les Na- 
3* tions circonvoifines , dans le tems qu’ils 
» s’adonnoient le plus à l’Agriculture , ne 
3» vivoient guère d’autre cîiolè que de 
3> grains , ài herbes , & de légumes^ 

Ainli ces alimens pris dans une médio- 
cre quantité , par des corps robulles &. 
naturellement bien conlHtués , n’étoient 
pas capables d’augmenter confidérable- 
ment le volume du làng j & par une fuite 
nécelfaire , ils étoient peu en état de dé- 
ranger confidérablement le Ton des foli- 
des J .& ceux-ci confcquemmcnt peuélai- 
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gnés encore de cette harmonîeufè cotr- 
fonnance cju’ils ont non (eulement avec 
eux-mêmes , mais avec les fltûdes qu’ils 
contiennent; les Chirurgiens Médecins 
f car ce fut alors , comme' je viens de le 
dire , que la Médecine commença à! 
éclorre,& à fe régler fur la Chirurgie Ibri: 
Ancienne ) les Chirurgiens Médecins , 
dis-je, n^vcMent prelque encore que des 
opérations manuelles à- pratiquer , & à 
méditer for la diette : à peine y ajoû-i 
toietit-il's quelquefois la pttrgation & cela; 
quand la nature leur paroifFoit furchar- 
gée & accablée fous le poids de la plé^ 
nitude. 

Il fembleroit apres ces belles découver- 
tes que Ton fit pour lors , que la Méde- 
cine auroit dû toujours aller en fe per- 
foélionnant ; ôc que les enfons de ce der- 
nier ESCULAPE , n’auroient dû s’occu- 
per qu'à continuer leurs recherches en 
abandonnant le manuel dé la Chirurgie 
à des hommes au«-deflbus d’eux r cepen- 
dant le contraire arrive. En efiet > MA- 
CHAON & PQDALIRE , deux fils de 
l’ ESCULAPE dont il s’agit , ne fo ligna* 
lérenc que dans la Chirurgie ; & quoi- 
que leur pere eût commencé à mettre la 
Médecine en vogue . cependant convain>- 
eus de la néceûîréd: de la certitude de cet- 
te première partie de i’Art, ils btpicjÉexé:- 
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rent à une fcience toute naiflante , & dont 
ils apperçurent apparamment le foible & 
fbuvent rincenituae. Les maladies Chi- 
rurgicales leur fournirent foules des oc- 
cafions de fo fignaler , for-tout au fameux 
fîége de T roye , où MACHAON fit des 
cures qui firent fentir aux plus grands 
Héros de i’armce Grecque , l’importance 

la néceffité de l’Art qu’il profoflbit. 

Ce Prince de la Chirurgie , fo mêla fi 
peu de la Médecine , qu'il compta pour 
rien de prefcrire un régime à fos blefles j Le rcgîffle 
quoiqu’à le dire naturellement, le yeifésfn^ft 
me de vivre d’un blefifé dépend principa- jamais 
lement d’un Chirurgien \ ce régime étant ^’c“ïand U 
toujours mieux réglé , quand il l’efl: par Teft par de 
celui qui s’efl: chargé de Ton traitement , 
fur-tout lorfque par fos réfiéxions & un 
grand nombre d’expériences , il a fçu 
difoerner quels font les alimens les plus 
convenables aux bleffés , & la quantité 
qu’ils en doivent prendre. 

Le Chirurgien doit pareillement être 
înflruit de la diette ,, puifqu’elle fait partie 
de la Chirurgie , ou du moins de la Chi- 
rurgie rationnelle. Mais MACHAON 
& PODALIRE, n’aïant pas encore 
poulTé leur fçavoir jufques - là , ou le 
• croïant inutile pour leurs blefles , ils ne 
leur prefcrlvirent aucun régime de vie, 
comme nous l’apprend! FUtQK 
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» Les fils à'EfcuUpe , dit cet Autenr ( 4 ), 
» effuïerent le làng des blelTures de Mé^ 
y> nélaus^ blefTé par Pandare, & lui ap- 
» pliquérent des onguens adouciflans ; 
» mais ils ne lui prelcrivirent, non plus 
39 qu’à Eurypile^ aucune loi touchant le 
» manger & le boire j dans la penfée que 
» les médicamens doivent fuffire pour 
7> guérir des hommes , qui avant que d’ê» 
yi tre blefles, étoient aune bonne con- 
y> flitution &: accoutumés à vivre fobre- 
» ment , quoique dans cette occafion ils 
» bûflent même du vin. « 

C elfe y en parlant de Podalire & de 
'JHnchaon , dit ■» qu’aïant accompagné (b) 
» AgAmemnon à la guerre de Troye ^ ils. 
3> furent d’un grand fecours à l’armée. 
» Cependant Homere ne dit pas* qu’iîs 
y> aient été emploies pour traiter la pefte, 
»ni aucune autre maladie qui régnât 
» dans le camp ; mais feulement qu’ils 
ih guérif oient les blejfnres en fe lèrvant du 
» fer & des médicamens : d’où il paroît 
j> qu’ils ne Ce mêloient que de cette par- 
» tie de la Médecine qui eft véritable- 
» ment la plus ancienne de toutes. « 
MACHAON fut tué dans un duel^ 
mais PODALIRE poulTé par ha2ard 
fur les côtes de Carie, fut conduit au 

(a) De Republîca. lib. j,. 

(b) Celji preefat. lib. i* 
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Bol Damatbus , dont la fille ctolt tom- 
bée du haut d’une maifon. PODALIRE 
fit dans cette occafion, le remède que les 
meilleurs Chirurgiens du fiécle où nous 
■vivons , prelcrivent pour les chutes qui 
caufent des commotions » des étourdiflè- 
mens , ou des ébranlemens confidéra- 
bles : il la faigna des^ deux bras ^ & la gué- Premier e- 
rit, ce qui lui attira de grandes 
penfes de la part de ce Roi (a) , puilqu’il 
lui donna en mariage la fille qui! avoit 
guérie. 

Quoiqu’on ne doute nullemçnt que la 
faignée ne fût en ufage avant PODALl- 
RE, nous dirons néanmoins que ceux 
qui l’ont faite avant lui , ne nous font 
pointxonnus , & quoiqu’il n’en (bit peut-- 
être pas l’Inventeur, nous lui en donnons 
cependant l’honneur , (ans nous arrêter à 
ces traditions fàbuleufes, qui prétendent 
que la làignée n’ell qu’une imitation de 
l’ulage que font certains animaux de ce 
remède \b) par leur inftinét. 

Il eft donc prouvé par toutes ces auto- 
rités, que la Chirurgie commença avec le 
monde ; qu’elle a d’abord été l’unique 
Science dans l’Art de guérir ; qu’elle a 
donné naifanceà U Médecine ; & quoi- 
qu’accompagnée de celle-ci dans un tems 

(a) Stepban. Byx.entitt.invoc0 Syma». 

(b) Flirt Jiv. i. cbap^. 
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plus reculé, comme nous l'aVonÿ vu ^ 
elle s’eft toujours maintenue dans là pri- 
mauté ^ Ibn luftre , fa néceffité , & la certi- 
tude au-delTus des autres parties de la 
Médecine. 

Contre tant d’autorités, que pourra- 
t-on dire; que pourra-t on répliquer? 
alléguera fans doute le peu de compte 
qu’on doit làire fur l’hilfoire de ces teras 
fabuleux, où les farts ne Ibnt connus que 
par des allégories ingénieufes , qui les dé- 
guilènt toujours , & ne les lailTcnt jamais 
entrevoir nettement. 

, Mais outre que le fein même de ces fa- 
bles renferme un grand nombre de vé- 
rités Iblides, fur lelqueHes ilell impoflî- 
ble de fe méprendre ; & qu* on les dé- 
mêle toujours fûrement de la fîdion» 
parce qu’elles Ibrrt ,.pour la plupart , con- 
jftatées d'ailleurs par les Auteurs contem- 
porains les plus graves , nous joindrons 
au grand nombre des anciennes autori- 
tés , deux témoignages , qui pour être 
modernes,* n^en feront pas irpoins relpe- 
âables. 

Le premier eft celui de FRANC^OIS 
SAU VIN , Doreur en Médecine , qui 
connoilïànt le profond lavoir de Félix 
WmtiÀHs , Chirurgien de Balle , & la 
bonté de Ibn excellent traité de Chirur- 
gie imprimé en Allemand, traduifit cei; 
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ouvrage €n 1642. Cet illuftre Médecin 
a commencé fa tradudion par un aver- 
tüTement au Ledeur , de fa compofition 
& dont voici les propres paroles. 

» La Chirurgie ( leconde partie de la 
>9 Médecine ) a fuivant les plus ancien- 
aï nés hiftoires , & même fuivant la raifon , 

» J’honn^r & la gloire d’avoir été in- 
ao ventée la première , & d’avoir donnd 
3» lieu aux deux autres , à fçavoir à la 
» Médecine & à la Pharmacie ; d’autant 
a» que fon objet eft vifible & palpable , 
aï Sl que les notions des chofes cachées 
M & invifibles, qui ne viennent à lacon- 
aï noiflance de l’homme que par le rai- 
9» fonnement & par des conjedures , ont 
aï tiré leur origine des apparentes aux 
aï lèns externes. « 

Cp célébré Dodeur en Médecine ( qui 
ne peut être accufé de partialité ) n’eft-il 
pas décis fur la queftion ? Ses propres pa- 
roles ont-olles nen d’équivoque j & n’an» 
noncent-eiles pas que la Chirurgie a non 
feulement été inventée la première , mais 
que la Médecine & la Pharmacie n’ont 
pu naître que de la Chirurgie même ? 

Paflbns au fécond témoignage. C’eft 
celui de M. LE CLERC célé^e Z>or- 
teur en Médecine ^ qui par cette dignité , 
ne peut être encore acc.ufé de partialité. 

Ce Médecin , dans fon Hiftoire de la Me? 

• 
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^ecine , fait exprès un chapitre pour con- 
cilier le lèntiment commun , qui fait 
l’ESCULAPE Auteur de la Médecine ' 
en général , avec celui des meilleurs Au- 
teurs qui ne lui attribuent que la con- i 
noiflànce de la Chirurgie. Et pour n’être 
pas accufc d’avoir altéré le chapitre de 
cet Hiftorien , je vais le citer mot pour 
mot : cependant comme il y a quelques 
endroits qui font plus évidemment à l’a- 
vantage de la Chirurgie , on voudra bica 
, me permettre de faire mes réflexions fur 
ces articles. 

» Pour concilier le fentiment général 
Cecîeft tiré» ( dit M. le Cierc ) avec celui de CelÇe, 

&'de Pline , il faut fuppofer que du 
Separüf:» tems de CHIRON & d’ESCULAPE . 
niel leClerc, „ Chirurgie étoit la partie la plus re- 
I. » cherchée de la Médecine , ou qu’on 
chap. XV* ^ regardoit comme la plus néceflaire ; les 
» autres pouvant être exercées par tou- 
» tes fortes de perfonnes indifféremment, 

X ne paroiflbient pas d’une égale utilité, . ' 
» Ce n’eft pas que les gens de ce tems- 
» là euffent des corps autrement faits que 
X les nôtres , pour être exempts des 
» maladies qu’on appelle quoi- 

>» qu’on les ait fuppofés plus robuftes on 
?» moins fujets à être malades, que nous 
X ne le fommes. Mais lorfqu’ils étoient 
» attaqués d’une fièvre , par exemple , ou 
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» d’une pleurefie , où ils prenoient le Contînu»-i 
» parti de la patience, attendant ce qtie”^"p 
fèroitla nature ; ou s’ils prenoient quel- le Clerc. 

» que remède , c’étoit quelque choie de 
» f^ilicr, & que leur propre expérien- 
» ce , ou celle de leurs proches qui ne 
» faifoient point profèiïion de Médecine, 

» leur fburniiToit, ♦ 

„ Par-là , il leur arrivoit aflez iôuvent 
„ de fe tirer d’affaire j mais il eft vifible 
,,que fi ces remèdes aifês & communs 
„ etoient utiles contre le dérèglement des 
„ humeurs , ils ne le pouvoient être lorf^ 

,, qu’il s’agiflbit ou d’un Iras caffé , ou 
„ aune épaule difloquée. Les maladies de 
„ cette nature demandent une expérien- 
„ ce particulière & une adrefle de la 
„ main, qui ne peut s’acquérir que par 
„ un long ufage ; de forte qu’il a fallu 
„ néceffairement que quelques particu- 
„ liers s’attachent à la Chirurgie feule , 

„ pour y pouvoir mieux réuflir ; & il eft 


* Jufqu’icî on vok, ‘de l’aveu d’un hahileMé^ Premîere 
decin , & des mieux inltruits de la différente for- Réflexion ^ 
tune de la Médecine , que la Cbtrurgit étoit la par- r„_ i _ -u-- 
rie de l’Art 8e guérir la plus recherchée, & qu’on M Ic*^* 
rcgardoit comme la plus néceiraire : & quand il rtgrr * ■ 

arrivoit , par exemple, une fièvre ou une pleurefie^ ^ ' 

il n’y avoit d’autre partie que la patience , ou 
c^elque remède familier confeillé par un vetjin , 
ou par un ami. D’où nous concluons qu’il n> 

Avoir point de Médecins , & que tous les peuples 
fçavokat fe foulager , comme nous l’avons déjà 
vû. 
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_ Continua* j> arrivé qu’on a donné à ces particuliers 
Ûûna ôcc. le nom de Médecins , par excellence , 

• „ parce qu’ils guérilïbient des maladies 

„ dont on ne pouvoir le tirer fans leur 
„ fecours. ♦ 

„ lis pouvoîent , à la vérité , guérir 
„ aulli quelques maladies internes , mais 
,, ce n’étoit pas-là le beau côté de leur 
„Art. 

„ Ceft , fans doute , par «ette raifon 
„ que Celfe regarde la Chirurgie comme 
„ la plus ancienne partie de la Médecine. 
„ L’on a pu fe palTcr en quelque façon 
,, des autres parties, mais celle-ci a dû 
„ être en ufage prelqu’auffi-tôt qu’il y a 
„ eu des hommes. Car fi la bonne con- 
^ ftitution , & la maniéré de vivre fimple 
,, & uniforme des premiers hommes , les 
„ a rendus moins fujets aux maladies que 


♦ Le Manuel Chirurgical & le Chirurgien fu- 
rent-ils jamais mieux caraftérifés ? Peut-on mieux 
prouver que l’Art de guérir n’a jamais commencé 
que par \a. Chirurgie de le Chirurgien 7 Que la Chi- 
rurgie par conféquent , eft la partie de l’Art de 
guérir , la première inventée ? _ • 

** Je réponds qu’il y a beaucoup de différen- 
ce entre pouvoir faire une chofe ^ & la faire 
effectivement. C’eft ce que les anciens Hiftoriens 
ne nous ont point appris ; & M. le Clerc lui-même 
ne nous en donne point d’exemple. Nous pou- 
vons donc conclure que cette puijfartce ne prouve 
rien fans exécution , & quç l'eeuvre de main , 
par conféquent la Chirurgie feule . a été le beau 
jcôté de l’Art de guérir chez ces premiers hommes, 
comme l’avoue notre Doéteur, 

39 nous 
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nous , elle ne les a pas fendu invulne- continua- -i 
„ râbles , ni exempts de fe calTer un bras tion , &.c. | 

„ ou une jambe. * S’il eft donc vrai 
„ qu’ils n’ont pû fe tirer de (èmblables , . 

„ accidens par la lèule force de la nature , j 

it il s’enfuit néceflairement qu’ils ont eu J 

„ befoin de recourir à l’aflîftance d’au- 
ti ui. Il s’enfuit encore que ceux qui fe 
„ font diftingués par leur adrelTe en ces 
rencontres , ont dû être d'abord fort 
y) recherchés & fort confiderés dans la 
«focieté , pour le belbin fenfible qu’on 
,, en a eu. C’eft ce qui a fait dire à Ho^ 

„ niere , qu’«» ' Médecin vaut autant que 
„ flujîeurs hommes, ** 

„ Si l’on joint au befoin évident que 
„ l’on a eu de la Chirurgie , le fècours 
„ vifible que l’on en tire , il n’y a pas à 
„ douter que cette partie de la Médecine 


* Si je difois de mon autorité privée, qu'en m 
pû fe paffer des autres parties de la Médecine , mais 
que la Chirurgie a dû être en ufage prefqu'aujji~tôt 

f u'il y a eu des hommes , on dUoit que i’aurois 
eaucoup d'amour propre , & que le fuible des 
homrreseft de s’encenlêr eux-mêmes. Maisquand 
on trouve ces propres paroles dans un Médecin , 
on peut pour lors les croire hardiment , & en ti- 
rer 4e grands avantages pour la Chirurgie, 

** Le befoin que l’on a toujours fcu de l’adref» 
fe des mains, dans les fraélures & les luxations, 
a fait dire à Homere, qu'un Médecin vaut autant 

Î \ite plufieurs hommes : d’où l’on voit encore que 
e fi« , fuivant Homere ^ croit Icelui qui re- 
<luifoit les fratïures & les luxations , & n’étoic 
conféquerament autre chofe qu’un Chirurgien, , 

Tome II, i* 
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„ n’ait dû s’établir beaucoup plutôt que 

„ les autres. * . j. r- ir 

„ Lm effets de U Chtrurgte , dit Celle , 

„ font ce y a de plus évident dans toute 
],U Médecine, Comme U fortune ou le 
„ haz^ard ont beaucoup départ au fucces des- 
” maladies , & que les mêmes cbofes font 
\ tantêt falHtaires & tantôt fans effet^ î en 
], peut douter fi lafanté doit être plutôt at~ 

]] ïribuée à la vertu des remèdes , qu'a la 
bomte difpofstm du corps , ou à la force du 
temperamment. Dans les cas mernes ou 
*„ l'on fe fert le plus de remèdes , quoique le 
^fecours qu'on en tire foit le plus fenfible f 
néanmoins on peut dire , que fouvent on 
], cherche en vain lafanté par leur moïen , 
” ^ quil ejt plufieurs occafions où on la re~ 
'JiCotci/re fans cela. On le remarque partie 
culier entent dans les malades des jeux , 
** quiaîant été long-tems tourmentés par les 
” Médecins , guériffent^ quelquefois quand 

on ri y fait plus de reméd es . 

„ Mais pour ce qui concerne cette parue 
de la Médecine qui fe fert de la main pour 
^..guérir, il eft vifible que quelque fecourS 

* Comfne ces Réflexions auroient înfenfible- 
■mrnt bius d’étendue que le texte de j Auteur « 
difons^ pour abréger , que le ^ 

tious cirons , ne doute Pa« la Chiru^e ( ptfr 


9 -> 

» 



ies autres parues ut .« ~rj-~ - 

rurgiett a de beaucoup précédé le Médecin, 


) 
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qu'elle retire d'ailleurs, elle a le flus de continua- 
„ fart AUX guérifons qu'elle opère, tion , &c. 

Puis M. le Clerc continue. „ Or il n’a 
„ pû fe faire que ce lècours fi évident & 

, , fi palpable de la Chirurgie, n’ait frap- 
„ pé les peuples les moins éclairés ; mais 
„ il n’en a pas été de meme du refte de 
„ la Médecine. Quelques-uns ont crû 
„ que Von pouvait abfolument s'en paffer ; & 

„ ceux qui n*ont pas été de ce fentiment, 

„ n'ont pas cru pour cela qu il fallût j 

apporter tant de façons, fuppolànt que 
„ chacun pouvoir être à foi-même fon 
„ Médecin , ou pouvoir en tout cas pren- 
„ dre conlèil du premier qui fe rencon- 
„ troit. * Nous voïons encore aujpur- 
„ d’hui la plupart des Païlàns , fur-tout 
„ ceux qui font éloignés des Villes , par- 

* L’Autear que nous expliquons , dit lui-même 
en propres termes , que qutlques-uns em cru que 
Pott poHveit absolument fe paffer de la Médecine : 

Ç5 ceux qui n*ent pas été de ce fentimem , n’ont- 
pas cru pour cela qu’il fallut y apporter tant de 
façons , jHppofant que chacun pouvoit etre fon Mé- 
decin, Cet aveu fmeere d'un Dofteur en Médeci* 
ne , ne quadre-t-il pas à merveille avec le femi- 
menc d'un de nos célébrés Chirurgiens > ( a ) qui 
prouve que les Hommes peuvent fe paffer de Mé- 
decins , & prévenir la plupart des maladies , à la 
faveur de rinltinét qui leur eft commun avec les 
bêtes. Mais quant aux maladies Chirurgicales , il 
faut abfol liment- des Chirurgiens , foit pour les 
paifans , ou pour les gens de qualité. 

(‘O Le Médecin de roi-même par Kîaître és Arts , 

et crcs-cclcbre Cliirurgiçn de Paris, 

. Pij 
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„ venir jufqu’à un âge fort avance fans f? 
fetvir de 

les accldens qui demandent la mmn du. 
", Chirurgien , Us l'appellent euffi-tot. 

Les Grecs (continue M. le Clerc) 
du tems dont nous parlons ^ devoient 
” erre à peu près fur le même pied : un 
” Chirurgien leur tenait lieu de par rap- 
" port à la Médecine,; U eft meme 
tort probable que la Chirurgie d bb- 
” LULAPE & de fes fils , n étoit pas ve- 
!! nue où elle eft aujourd’hui , ni fede- 
• ment où elle étoit déjà du tems “ H*- 
;; pocrate. L’ufage du fer & dp feu n étoiç 
i, apparemment pas fi comnmn alors qu 4 

a été depuis. Lors qu’ESCULAPÉ 
;;panfoit des plates coutcntoit . 

fans doute, des incifions quil falloit 
’! néceflairement faire pour tirer , par 
’ exemple , une flèche ou un dard d’une 
P partie bleffée . fans en faire dans les 

* si un Chirurgien , dans l’ancienne Grèce , te- 
noit lieu de tout par rapport a la Medecine , ori 
îl^oeutdonc pas doüter, comme le reconnoît 
TW ?e Clerc que les Chirurgiens ne fullcnt les feuls 
ÎÎÜecins , Chirurgie ne fût la pi^mtere 

YcUnce dans l’Art de guénr ; 6c que les Chirur- 
giens dans la fuite, n’aient eux -mêmes été les 
fnventeurs dè la Medecme. Il eft donc prouve que 
U Médecine les Médecins, doivent leur origine 
î, la Chirurgie ^ aux Chirurgiens,^qutc:eux-ci ^ 
par conféquent , doivent primer , du moins dans 
leur profefTion qui eft fi necelfaue , & quils f9nt 
Hvec tant d’appiaudUfemeiit, 
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t> occafions où on les croit néceflalres au- Comimia- 
» jourd’hui. Beaucoup moins encore 
» nolc-il à cautérifer ou appliquer \sfeu , 

.» Comme on la fait depuis ; ne fe fèr- 
i> vant guéres dans ces- occafions que de 
l’application de quelques herbesfpéciji'- 
y> (jues , ou de quelques médicamens adou^ 

3> ciJfanSy ou qui ôtent la douleur. C’efl: ce 
3> qui a fait dire que CHIRON étoit 
33 inventeur de cette efpéce de Chirur^ 

33 gie qui fè fert particulièrement des 

herbes. 

3) La maniéré dont les Romains trai*- 
j> terentlc premier Mcdecin , c’efl-à-di- 
3> re , le premier Chirurgien qui fût entré 
33 dans leur Ville ^ confirme encore ce 
33 qu’on vient de dire. Sa méthode qui 
» étoit- celle de la Chûurgie ordinaire , 

3> telle qu’elle fè pratiquoit dans la Gre- 
33 ce , où cet Art étoit déjà fort avancé , ' 

33 leur parut fi cruelle , qu’ils le regarde- 
» rent comme un bourreau. 

■ 03 II n’y a pas d’apparence que ces peu- 
>3 pies là fè fuffent entièrement .pafifés de 
33 la Chirurgie , avant la venue de cet 
33 Etranger. Les guerres continuelles où 
33 ils étoient engagés , leur rendoient cet 
'33 Art abfolument néceffaire î maiscom- 
33 me ils étoient , fans doute accoutumés 
33 â une Chirurgie plus douce , telle que 
» nous fuppofons qu’cioit celle ,d’£S* 
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Continua- » C U L A P E , ils ne purent que trou- 
ùon , .&e, „ ver la Chirurgie nouvelle extrêmement 
» rude. 

♦Bien loin» dit notre Auteur , dans un Com- 
mentaire à Ton Chapitre » que les Romains fe fuf- 
fent paffés de Chirurgiens , ils avoient , au con- 
traire , tant d’eftime pour ceux qui faifoient qud- 
Hue progrès dans l Vr r </fg«erir , qu’ARCH AG A- 
TUS qui fut le premier Médecin Grec qui palla à 
JLotnt » fut honoré du droit de bourgeoifie » com- 
me VUnt dit l’avoir appris (a) àeCa0us Heminai 
ëc le Public lui acheta une boutique à Tes dépens > 
dans le Carrefour pour y exercer fa pro- 

fcflion. Ce même Public le furnomma Guérijfeur 
Je plaies , VULNERARTUS : mais comme ces 
Peuples n’étoient accoutumés qu’à une Chirurgie 
douce y qui n’cmploïoit le plus fouvent que des ap- 
plications d’herbes, ils furent effraies de le voir 
êoMper Sc brûler les membres impitoïablemenc ; & 
cette Chirurgie nouvelle pour eux » leur paroif- 
fant trop cruelle » ils changèrent fon premier fur- 
nom en celui de Bourreau , 8c conçurent dès-lors 
Mne grande averlion pour les Médecins Grecs; 
d’où pluileurs Auteurs fe font crus bien fondés à 
dire que les Médecin* forent chalîes de üPtwe.Mai» 
bien loin que cela fût ainfi , le Serrât » qui avoir 
fait un accueil favorable à ce Chirurgien » Sc qui 
fentoit le prix de fa nouvelle Chirurgie , ne dé- 
mentit jamais fes premières faveurs. Pour mon- 
trer qu’il defavouoit la fureur d'une populace ef- 
frenée & ignorante , il érigea à ARCHAG ATUS 
une flatoe d’or , & la plaça dans le Temple d’ff- 
culape. 

La. conféquence que nous tirons de ce trait d’Hi-; 
ftoire , eft que les premiers Médecins Grecs qui 
s’établirent à Rome , étoient, des Chirurgiens ; Sc 
pour fe convaincre de ce que j’avance, il faut fai- 
re attention au furnom que les Romains donnè- 
rent à ARCHAGATUS ,de Guérijfeur de plaies * 
VULNERARIUS. De plus^ , la Boutique que le 
Feu|^e Romain lui acheta à fes dépens , dans l« 
Carrefour à'Milius , ne permet pas de douter qu’- 
ARCHAGATUS ne filt Chirurgien. 

fel PUa. lib. ip. cap. i. 
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*• » Le fçavoir d’ESCULAPE pouvoir Contînua- 

£ » s’étendre d’ailleurs à la réduction des 

» fradures & des luxations, & il pofTé- 
y » doit apparemment la connoilTance de 
6 » divers (impies dont il faifbit l’applica- 

\ » tion fur les tumeurs & fur les ulcéresy & 

J ' »s avec leftjuels il guérilToit toutes les au- 
» très maladies extérieures ; tout cela 
i; 3> (ans beaucoup emploïer ’lsfer , & fe 

» (ervant encore moins de feu. C’eft à 
î 5> quoi (e bornoit , à mon a>vis , toute la 

■ Chirurgie de ces anciens Maîtres. 

I *' 55 Mais , dira-t-on , comment fe peut- 

» il faire que des gens d’un (çavoir (i li- 
» mité , aient palfés pour les inventems 
■;i î> de la Médecine? Je réponds premie- 
. » rement que l'on celTera d etre (urpiiÿ Û 
55 l’on fait réflexion que la Chirurgie 
55 étant , comme on l’a dit , une partie 
» des plus nécelfaires de la Médecine, & 

55 ESCULAPE & (es fils l’aïant exercée 
.»dans un tems où l’on ne reconnoilfoit j 

>5 point d'autres Médecins que les ChiruV'- j 

» giens , ils ont pû fort naturellement j 

5) paflêr pour les Auteurs d’un Art en gé- 
55 néral , dont ils ont exercé la partie qui 
35 étoit la plus recherchée. * 

* Nos plus grands Partifans , ne pourroient , i 

certainement rien dire de plus fort , m qui nous S 

fût plus avantageux que ces paroles d'un D a thur 
en Médecine. Il avoue lui n)ême qu'Efculape & fes 
fils ne pouvoient être que des CbiruriieHS , qu’on 

P iiij 
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tion , &c. 
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'• » Il faut remarquer en fécond lieu ^ 

qu’encore que l’on ait fuppofé qu’ES- 
î> CULAPE paroifibit plus du côté de 

la Chirurgie que de celui de la Méde- 
y> cine , il ne s’enfuit pas qu’il ne fè mé- 
» lât point de cette derniere fcience. Il 
» eft probabléqu’il traitoit aufli-bien les 
33 maladies internes que les externes , &: 

. 33 qu’il exerçoit toutes les parties de la 
>3 Médecine , comme l’ont fait tous les 
33 Médecins qui l’ont fuivi jufqu’àE///>pff- 
33 crate , & meme long-tems après > * 

ne reconnoiflbit de leur tems , d’autres Médecins 
que les Chirurgiens ; 8c que ces Chirurgiens font 
’ les Auteurs d’un Art en général , dont ils ont exer- 
.cé la partie la plus recherchée. Fut il de preuve 
plus complette « pour montrer que la Chirurgie a 
été la première partie dans l’Art de guérir , 6c 
que c’eft d’elle que font forties toutes les autres? 

* Il eft à préfumer queM. le Clerc entend parler 
du troifiéme ESCULAPE Grec , qui , comme nous 
l’avons dit , fut le premier qui inventa & enfeigna 
la maniéré de purger les malades ; 8c voilà tout, 
ce qu’on peut lui attribuer pour la Médecine, car 
les trois ESCU LAPES qui l’ont précédé', Içavoir, . 
le Phénicien 8c les deux premiers Grecs , ne fe mê- 
lèrent qne de Vœuvre de la mai» 6c partant , 
Amplement de la Chirurgie. 

Ce qui prouve encore que ce dernier fut plus 
Chirurgien que Médecin , comme l’avoue même 
M. le Clert , c’eft qu’il n’inftruilit point fes enfans 
dans la Médecine ; car MACHAON 6c PODALIRE 
ne fe mêlèrent que du Manuel Chirurgical , com- 
me nous l’avons prouvé. Ainfî M. le Clerc fe trom- 
pe ; en difant que tous ceux qui ont fuivi ESCU- 
liAPE, jufqoi*k flippocrate , ont exercé toutes les 
parties de la Médecine; puifquefes propres enfans 
jv’ont exercé que la Chirurgie manuelle , 6c ne 


Digitized by Googl 



delà Chirurgie. 545' 

<juoique fon principal talent fut la .Conti.i u . 
3) Chirurgie , & que ce (bit l’endroit par 
yy où il s’eft diftingué ; ce qui a fiifti 
» pour lui acquérir une grande réputa- 
:>3 tioH. * 

• 3 » Voilà , ce me lemble , comme on ici finît le j 

» doit expliquer le pallage de Celfe & ' 

» de Pline , & concilier leur fentiment 
.i> avec celui de tous les autres, ** 

l’ont pas môme accompagnde de la Diete qui en 
doit être infêparable » comme nous l’arons déjà 
fait entendre. 

* M. le C/rrr ne peut fe départir du vrai , 6c 
fe fent obligé de dire que le principal talent d’ES- 
CÜLAVE étoit la chirurgie ^ (ÿ que c'était p.ir-/.« 
qu'il s'étoit diftingué ; ce qui a fuffi peur lui 
rer une grande réputation dans tout le refie delà 
Médecine. 

■; ** Ce Chapitre de M. le C/«rc, que je viens d’ex- 
|x>fer fans l’altérer d’un feul mot , & fur lequel 
j’ai de rems en tems fait de courtes réflexions, n’a 
'été compofé ( de l’aveu même de fon Auteur) que 
pour concilier le fentiment commun qui fait ES- 
CULAPE Inventeur de la Médecine avec Celfe , 

T line .t & quelques autres Auteurs célébrés, qui 
.ne Itti attribuent que l’l»z/f»trV» de la Chirurgie. 

Je m’imaginois par cette qualité fpécieule de 
Médiateur que M. le C/fre prend ici , que ce fça- 
;»ant Médecin allqit prouver qu’ESCULAPE avuit 
eu autant de fuccès en Médecine qu’il eo avoit fait 
•voir par Væuvre de fa main , & par conféquent \ 

dans la pratique de la Mais après avoir 

étalé le Manuel Chirurgical d’ E S C U L A P li , fc 
avoir démontré très-clairement que les éh.rur» 

Î tens( j’entends comme lui ceux qui par les pan- 
èmens & applications de remedts , guériflTent les 
malades ) éioient les Inventeurs de la Médecine, 
il fe contente d’avancer qu'il e(l prchalle qu’ES- 
CULAPE traitait auffi Lien les fnaladies internes 
que les externes. 

Or ceuç probabilité n’étant pas appuïée de 

P V 
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Pour continuer notre dilcours » il faut 
remonter jufqu’à ces prétendus/wvm^wrr 
de U Médecine , & dire que tout leur mé- 
rite ne confiftoit qu’à guérir les plaies, 
les ulcères , les fraàures, les luxations , les 
tumeurs , & autres maladies extérieures : 
ainfi l’aélion éclairée de ta main fut la 
première partie de l’Art de guérir , ou * 
fi l’on veut , de la Médecine en général* 
Cependant des peuples devenant plus i 
' nombreux , la fbbriété moins obfervée , 

& les maladies par conféquent plus fré- 
quentes, plus compliquées &plus nom- 
breules, la Médecine parut» comme nous 
l’avons dit.» & les Chirurgiens de ce tems- 
là qui n’a voient fait jufiju’alors que pan- 
ier des plates , & traiter d’autres niala- 
dies Chirurgicales , furent obligés d’ima- 
giner dilférens moïens pour guérir les 
'maladies intérieures » pour le traitement 
delquelles ils n’étoient pas moins con- 
lulrcs que pour les extérieures. 

La chiruT- I.a Chirurgie & la Médecine furent 
|^^g^^f"donc pour lors exercées par une feule 
toient pour 

lors exer- preuves fuffifanres , & M. \e CUrc aïanc îuî-même 
ctes par une affez fincere pour donner au Manuel de /* 
Icuie per- chirurgie ce qui lui apparrenoit , je puis in/érer 
fonne. delà, que Celfe, Pline , & tous les Auteurs quuonc 
de leur fentiment , ontraifon de dire que l’action 
de la maia fur le corps de l’homme , ôc par con— 
féquent k Chirurgie , fut la première partie de 
l’Art de guérir ; & que la Médecine ne fut inventée 
fue la féconde* 
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perlbnne ; & comme les occafions dé le 
lignaler& d’augmenter les connoiflànces 
de l’Art furent plus fréquentes , il eft à 
croire que ces fciences unies enfèmble, & 
exercées par une même perfbnne , firent 
ou durent faire de grands progrès en peu 
de tems. 

Les Hifloriens font néanmoins voir le 
contraire de ce qu’on auroit dû efpérerà 
cet égardjcar la Chirurgie pendant les fix 
fiécles qui fuivirent la guerre de Troye \ 
n’a rien ajoûtc, ou très-peu de chofè , 
aux lumières acquifes pendant les 2.8 
premiers fiécles. Et depuis la guerre de . 

Treye jufqu’à plus de 50© ans au delà, 
la Chirurgie n’augmenta pas beaucoup 
dans fès acquifitions ; & la Médecine fut 
peu cultivée , & prefque toujours entre 
les mains du commun peuple. Chacun ^ 
fàifbit en ce tems-là , les remèdes qu’il 
croïoit falutaircs ; & l’ufàge étoit alors , 
que ceux quiavoient eu quelques fuccès- 
dans l’adrainifiration d’un remède » l’é- 
crivifTent fur des tables expoféfes dans les biL expo^” 
Temples de ceux que les peuples avoient^ées.^s 
comme inventeurs de la Médeci-d»Efc^^^ 
ne. Ainfi les Chirurgietts Af/dedus, ou les 
Médecins Chirurgiens , fe contentoient eu*^ ^elqùe 
d’avoir en main certains remèdes , que 
l’expérience leur avoir fait connoître 
propres à guérit de certaines maladies , 
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Taos ralfonnôr ni fur la cau(ê de ces ma- 
' ladies , ni fur l’aftion de leurs remèdes; 

' de maniéré que ces mêmes remèdes paf- 
fbient de pere en fils , avec quelques au- 
tres qui étoient décrits , commeon vient 

- de le dire, dans les Temples d’APOL- 
- TON & d’ESCULAPE. 

Des connoiffances auflî bornées dans la 
Chirurgie & dans la Médecine , ont fub- 

- fifté dans le même état , comme on Ta 
'déjà dit, durant plus de 500 ans ; après 
’ quoi l’on s'eft appliqvié avec plus de foin 

• à l’étude des Sciences. La Philolbphie 
qu’on joignit alors à la Médecine toute 
Chirurgicale , fit regarder les chofes de 

• plus près : les railbnnemens & les réful- 
Tats qu’on en tira , furent plus approfon- 
dis & mieux fuivis ; mais comme ceux 

- ' qui exerçoient cet Art , n’étoient pas di- 
’rigéspardes guides bien flirs dans l’Art 
n’ell pas de guérir , qui (ont le mécaniftne & Vbar- 
k ^mlcanif- nionie des parties qui nous compolènt , 
me &l’har- dont ils n’ctoient point inftruits , ils ne 
ïu produifoient qu’une confiifion de raifon- 
corps de fiemens Êrutcs , & de remèdes hazardés, 
fSrV’à plus propres à donner du fafte à [la Ghi- 
dcnner du rurgie & à la Médecine , qu’à les mettre 
chlrurgie^& en état de traiter méthodiquement les 
•à,la Méde-nialades. 

‘^'"ft tagore PITAGORE fut un des plus célèbres 
cft le pic- Philofof hes êc des premiers qui introduis 
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fit le raifonn.ement dans l’Art de guérir, mîer qui ait 
Xui&fes difciples joignirent à la Chi-Jg^ufrf/Je 
rurgie & à la Alédecine , cette belle par- la pbîfiolê- 
tie qui en eft la baze, je veux dire la 
fiologte » qui traite particulièrement du 
corps humain , noble fujet de Tune &de 
l’autre profeflion. 

EMPEDOCLE. Philofophe & dif- 
ciple de PytagorCy fleuriflbit environ l’an 
du monde 3 5 od. Il eut, comme fon pré- 
décefleur, quelques connoifiances de l’œ- 
conomie animale ; mais cette fcience 
étoit encore fi confule entre leurs mains, 
qu’ils n’en tirèrent pas de grands avanta- 
ges pour la pratique Chirurgicale & Mé- 
dicinale. 

ALCMOEON, un des difciples 

_ , , , ’ . . r .a commen- 

Pytagore , a ete le premier qui a anatomi- céparla dif- 

fé des animaux , afin de connoître les fe dion des 

. . r 1 aiumanx. 

parties qui compoient leur corps, ün ne 

doit donc pas être furpris , fi la Chirur- 
gie & la Médecine ont fait fi peu de pro- 
grès dans le premier âge , puifqu’elles 
n’étoient point fondées fur la connoiflan- 
ce de l’homme , qui eft le (e.ul guide qui 
puifie fû>ement conduireles Minifires de 
la famé dans leur pratique. L’Anatomie 
de ce philofophe ne s’ctendoit encore 
guéres que lur des connoilfances fhyjio- 
iogiques , fi éloignées du vrai ô: de la firu- 
âure icgulietg des organes , qu’elles 
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cmbaralToient beaucoup plus la Chirttr- 
gie & la Médecine, qu’elles ne leur four- 
nilloient de lumières. C’eft donc avec 
railbn que Flint dit que la Médecine eft 
demeurée prelque dans l’oubli depuis la 
guerre de Trojt , jufqu’à celle du Pélopo^ 
nefe , où Hippocrate la remit au jour, 
qaentia ejus [Afedictna) à Trojanis tempp^ 
ribus , mirum diâu , in no^e denjtjftma , uf- 
que ad Feloponefiacum bellum. Tune eam in 
tucem revocavit Hippocrates. Lib. 29. c. /. 

Au tems de là guerre du Péloponelè 

qui arriva vers le trente-fixiéme fiécle du 

monde , la Médecine en général prit de 

Hippocrate iiot^bles accioiflemens. HIPPOCRA- 

au teras de XE mit pour lors toutes les parties de 
Ja guerre du » . 

Péloponefe, cet Art en Vigueur, par les cures Chi- 

Médecinè^ rurgicales & Médicinales qu’il fit , & par 

en Art , & ^cs livres qu’il compofa, à ce qu’on dit , 

fut le pre- fur les tables des Temples dont nous 

féparât de ^vons parle. 

fo^ We ^faf” Prince de l’Art de guérir , fut le 

tueufe & ” premier qui fépara déjà Chirurgie & de 
inutile, la Médecine , cette Plîilolbphie faftueufè,. 

pleine de raifonneriiens inutiles î & ne • 
s’attachant qu’à la nature en particulier , 
par rapport à l’homme , il Içut allier la 
pratique à la théorie,. rendre raifbn de 
ïès oblèrvations, & les accommoder à 
une Philofophie Chirurgicale & Médici- 
nale , qui dçnna lieu aux progrès éton- 


Digitized by Google 



de la Chirurgie. 

Hans de cette fcience, & mérita d'être gé- 
néralement eftimé , tant de lès contem-» 
porains que de tous ceux qui l’ont 
luivi. 

Il donna également des préceptes fur 
les maladies extérieures & intérieures ; & 
il a fait par-là » connoître à toute fà po- 
ftérité, qu’il ézoït^Olfirurgien & Méde- 
cin. • 

UArt efl long , dit cet excellent hom- 
me, &Uvie eft courte", (a^ arnfi on ne 
doit pas être fùrpris fi ce grand Chirur- 
gien Médecin n’a pû donner à l’Anato- 
mie , toute fa perfedion. 11 eft même 
difficile de concevoi» comment il a pû y 
faire un fi grand progrès , vû que ceux 
qui l’avoient précédé dans la difleêtion , 
lui avoient laifle fi peu de fruits de leurs _ 
découvertes. De plus, n’aïant jamais difi 
féqué que des brutes, il n’a pû nous don- féqué que 
ner que des defcriptions conformes aux feYn4^"pû 
fujets fur lefqueîs il avoit travaillé. laifTer qu’- 

Pour fà pratique Médicinale , il la 
fondoit fur l’OBSERVATION & furmeauxbru- i 
l’EXPERIENCE. Cefutfiir ces deux ^ 
eolones fi fermes Sc. fi folides , qu’il fut en tion étoit le 
état de donner ces préceptes qu’il aurok 
été à fouhaiter que tout le monde'eût foi que d’Hip- 
vis, » Pour avancer dans cette fcience , fl. j 

» nous avertit dans Ibn Livre de l’att- 

(«) Aphorifme I, feétion 
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,s> cienne Médecine , qu’on 'avoit déjà 
fait de fon tems des découvertes cou- 
» fîdé râbles , qui fcrviroient à l’avenir à 
j> en découvrir d’autres , pourvu qu’on 
.» ne s’iloignât pas dans leur recherche, 

' ^3 de la route qu’on avoit tenue dans les 

■» choies déjà trouvées . ( Il ajoute ) que 
celui qui rejettant tout ce qui a été 
fait , prend une autre route dans fare- 
. » cherche , & croit avoir trouvé quelque 
3» choie de nouveau , » fe trompe lui-mê- 
» me & trompe les autres. « Ex itt ventis 
" ad ferquirendum procédât Aiedicus (4) qui 
vero , his reje^is , alià via , aliâque forma . 
-inquirere conatur ,falfus ejl & fallitur, 
LesApho- . Les jiphoriftnes qu’il nous- a lailTés,' 
des fentencesfur l’Art de guérir, qui 
tude & l’at- prouvent combien ce. làge Obfervateur 
d’Hip^cra- remarquoit attentivement tous les acci- 
tedansl’ob-dens qui arrivoient à fes malades. On 
ervation. jj-ouve .dans ce recueil, des beautés lur- ' 
prenantes & des décifions fur prefquo 
toutes les maladies , qui , judicieufe- 
ment appliquées par les Chirurgiens & 
les Médecins , palTent pour des Oracles., 

& leur attirent avec raifori;, la confiance 
des peuples. • . 

. Une des fautes que font pour l’ordi- 
naire les jeunes gens , dans les différeus 
mo’jens qu’ils emploient pour leur in{^ 

U) Hippocrat.de veter. Med.p, ij. ni. 8, ^ 
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trtiâioil, eft de ne s'appliquer pas aflez à 
la ledure , & de ne pas Içavoir les Livres 
qu’ils doivent préférer. Les Aphorifmes 
d'Hippocrate compolènt un Livre qu’ils 
ne doivent pas tant négliger , fur-tout 
quand il eft Içavamment commenté , & 
que pour l’explication de chaque Apho- 
riftne , un efprit làge & prudent s’eft at- 
taché à l’harmonie & au mécanifme des 
différentes parties du corps de l’homme » 
comme l’a fait depuis peu un célébré 
Médecin f ^ ) de la Faculté de Paris. Le 
goût de l’illuftre feu M. Devaux, & le 
zèle de cet habile Chirurgien pour ceux 
de la profellion qui n’entendent pas la 
Langue Latine, l’ont porté ù faire, 1a tra- 
, dudion de cet excellent Livre. 

- HIPPOCRATE comptoit tellement 
■fur la Chirurgie, que lorfque la pratique ' > 

Médicinale ne lui réulîiffoit pas , même 
dans prelque toutes les maladies chroni- 
ques qui font purement du relTort de la 
Médecine , il emploïoit cette premierej^z chîrur- 
partie de l'Art de guérir. Car fuivant8‘^^°“^'’®'^" 
lui , n ce que , les médicamens ne peu- main, étoic 

» vent guérir , le fora par le fer , & fi le Je reconfort 
r ^ r 1 • M î- • d’Hippocra- 

3t) 1er ne fort de nen, il faut avoir recours te, 

>} au/^« ; mais ce que le feu ne peut gué- 
35 rir,doit être regardé comme incura- 

(a' lUppocratis Jpborifnii y Çÿf, AutlioreD. Hec- 
<5uet. 
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» ble. « médicamenta non fanant (a) 

e^ferrum fanat, ferrum non fanat , ea 

ignis fanat, vero ignis non Janat , 
ca infanabilia exiftimare oportet. 

Comme je ne veux pas faire ici un ex- 
trait fort ample de la Chirurgie d’Hippo- 
crate , je dirai feulement çju’elle étoit (ba- 
vent très -cruelle. En efier , il brûloit & 

. cautérilbit la poitrine & le dos des Phtifi- 
cjues , & le ventre de ceux qui avoient la 

, . . ratte gonflée. Il cautérifoit en huit en- 

Lcs Anciens , . ° i.,»-/ , j 

portoient droits dmerens le ventre de ceux qui 

bTemeut le hidropifie nailTante ; & ces 

fcupar tout. endroits deftinés pour l'application des 
cautères , étoient la région du foie & (a 
circonférence. Dans les douleurs de tê- 
tes , il appliquoit huit cautères , (çavoir , 
deux auprès des angles des yeux , d'eux 
^ vers les oreilles , deux fur le derrière de 
la tête , & deux à la nuque. Et fi par 
hazard tous ces cautères n’ôtoient 'point 
la douleur pour laquelle il les appli- 
quoit , il cernoit le front par une inciiion 
• • . , en forme de couronne , la dilatoit avec 

de la charpie , & l’entretenoit long- 
teras , afin, difoit-il , de faciliter la fortie 
du lang & des humeurs qui produifoient 
cette douleur. Il avoit encore plufieurs 
autres façons d’opérer de cette efpéce, 
qui font affez voir combien la Chirurgie 

(«) Aphorifm. VI. feil. VIU, 
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de la Chirurgie. ^ j ^ 
de nos jours a fait de progrès en donnant 
des bornes plus melurées à ces opéra- 
tions, qui produilènt efîeétivement de 
grands effets quand elles font emploïces 
avec toutes les connoifïànces requifes. 

Toute là Chirurgie ne fut pourtant pas 
toujours portée à ce point de cruauté, 
puifqu’il fè fèrvoit Ibuvent de plufieurs 
médicamens Chirurgicaux affez faciles à 
préparer, & dont l’opération n’eft pas 
douloureufe. Il a donné des préceptes & 
des obfervations fur plufieurs maniérés 
d’opérer & de penfer les plaies , qui ne 
peuvent partir que d’un efprit fage & 
très-profond : mais la longueur de l’Art 
(a) & la brièveté de la vie , l’ont empêche 
de le porter à plus haut point de per- 
feûion. 


On voit par-lâ q\i’ Hippocrate faifbit la 
Chirurgie , la Médecine & la Pharmacie ; 
ce que nombre d’habiles Médecins vulne - 1 
r aires , ou Chirurgiens Médecins ont fiiit ] 
depuis , & ont toujours continué de faire ; 
jufqu’au tems d’HEtlOPHILE. J 

Ce dernier Auteur vivoit (fuivant le 
fèntiment commun ) à la fin du trente- j 
lèptiéme fiécle , & au commencement du 
trente- huitième. Il a beaucoup perfec- 
tionné l’Anatomie, & a été le premier 
qui ait anatomife des cadavres humains. | 

(«) Aphor.I. feél.I. 
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En effet , Alepcandre & Ptolomêe , deux: 

' grands Rois , furent les premiers qui leve- 
. rent lefcrupule que l’on s’étoit fait jufqu - ■ 
alors, de toucher à des cadavres humains 
pour les anatomilèr : mais ces Héros de 
l’antiquité voulant faire fleurir les fciences 
dans leurs Etats, fur-tout la connoiflànce 
de l’homme qu*ils*trouvoient fi digne de 
•leur attention, permirent à HE’ROPHI- 
" LE & à ER ASISTRATE , d’anatomifer 
, - non feulement les corps des criminels 

qu’on avoit fuppliciés , mais permirent 
' ' aufli qu’on leur mît entre les mains plu- 
fieurs de ces malheureux , pour les dilfe- 
DilTeaions 4^^** WttJ vivans , dans la penfée qu’ils dé- 
de corps hu-couvriroient , par ce moïen , la c-aufè de 

d’adions qu’ils ne pouvoient 
connoître autrement. 

Tant de découvertes dans l’Anatomie , 

‘ tant d’explications de maladies , fondées 
fur une Phifique dès-lors accommodée à 
la Chirurgie & à la Médecine ; tant d’O- 
pérations Chirurgicales, & de compofi- 
tions pharmaceutiques , mirent l'Art de 
guérir à un point de vue beaucoup plus 
étendu & plus lumineux qu’il n’avoit été . 
Raifons avant la guerre de Troye. Ce qui fait voir 
qudîes des toutes ces differentes fciences deraan- 

Ghirurgîcns doient differentes fortes d’applications , 
oulS'^Mé' naanucl délicat & circonftancic , & des 

decins.Vul- manipulations fidelles ScexaéleSrAinfile 
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Miniflre de la fanté , qui julqu’au com- néraîres , é- 

menceraent du vingt-huitième fiécle rem- 

‘ r ^ ^ • r • charges, 

pliiloit ieul tous ces devoirs , le trouvoit 
chargé à un tel excès , qu’à peine avoit-il 
étudié la nature , qu il ne lui relloit pas 
affèz de tems pour accoutumer fa main à 
un manuel qui devenoit de plus en plus 
difficile & varié. 

De plus la dilTolution dans les mœurs 
s’étant en même-tems augmentée , auflit- 
bien que le nombre des hommes ; & leur 
maladies que le libertinage , la débau- 
che , les nouveaux commerces , la dis- 
proportion dans les allmens , & la diver- 
fité des ragoûts rendoient plus longues & 
plus rebelles ; un feul homme depuis ce 
tems-là , ne put lliffire à étudier fonde- 
ment les loix naturelles dans leur inté- 
grité , & la nature dans fes écarts : il ne Véritables 
put plus donner une application alTez 
féçieulè à diriger la main pour l’exercice la Médeci- 
. pénible du manuel Chirurgical , dont ^®* 
la délicatelTe qui dépend ablolument du 
génie & de l’habitude de celui qui l’exé- 
cute , fait des miracles évidens : il ne put 
enfin avoir alTez de loifir pour vaquer à 
la connoiflance des drogues, à la difpcnlà- 
tion & la jufie manipulation des médi- 
camens. 11 fallut donc quadifférens par- 
ticulier5 s’adonnaflènt infenfiblement i 
jquelqu’unes de ces.rpnélions, & enfif- 
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fent leur occupation particulière ; &• 
voilà comme la néceflité a partagé { du 
tems d’I-ÎE’ROPHILE & (4; d’ERASIS- 
TRATE ) l’art de guérir les hommes, 
ou la Médecine en général, làns que per- 
Ibnne fe fbit ingéré de propos délibéré , 
de faire ce partage , & ait affigné à cha- 
que particulier les bornes de fa profeP 
non , ni l’ait reftreint dans cette fajlueufe 
fubordinaüon , plus dangereufè encore 
pour le Public , qu’elle eft moralement 
impoflîble & inutile. 

Toute la Médecine fë trouva donc par 
néceflité feulement , partagée en trois ^ 
profeflîons differentes. Le manuel, ou 
pour mieux dire la Chirurgie , fiit inven- 
tée & cultivée la première , comme nous 
l’avons fuffifàmment prouvé. La Méde- 
cine , du comme difent les Auteurs , la 
Diététique vint dans la fuite à fbn fè- 
cours ^ ainfi que la Pharmacie. La A^é- 
decine ou la partie Diététique commen- 
ça dès-lors à vouloir prendre le deffus , 
en fe chargeant d’expliquer les caufes 
des maladies intérieures, & de prefcrirc 
un régime de vivre convenable au mala- 
dies du dedans , dont la caufè ne fe ma- 
nifefte que difficilement,- & n’eft con- 
nue que de ceux qui fçavent en quoi 
confiftent les proportions , l’équilibre 

(a) Celf. Fræfat. lib. I. 
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& l’harmonie qui doivent (è rencontrer 
entre les folides & les fluides. Ceux- 
ci étoient à peu près les mêmes que les 
bons Médecins de nos jours : & comme 
la Philolbphie dont ils faifbient profèf- 
fion , les engageoit à étudier la nature 
( ce qui leur emportoit une bonne partie 
de leur tems ) la plupart abandonnoient 
entièrement les autres parties de l’Art de 
guérir. 

Ceux qui par l’œuvre de main exer- La Chîrur* 
çoient la Chirurgie , différoient alors des ne'com- 
Chirurgiens de nos jours , en ce qu’ils ne prenoit que 
fè iiiéloient guéres que de cette Chirurgie 
qui , (ans le fecours des topiques , peut 
guérir par l’opération ; mais lorlqu’il s’a- 
giflbit de guérir par des applications de 
médicamens, les Chirurgiens s’en rap- 
portoient d’abord à ceux qui exerçoient 
la partie que l’on appelle Pharmacie, Ain- 
fi les' plaies , les ulcérés & les tumeurs {à 
moins qu’il ne fallût y faire quelques ou-- 
vertures ou quelques incifions ) étoient 
de la compétence de ces derniers. Et 
comme il arrivoit fouvent qu’après un 
long traitement , ils ne pouvoient réuflîr 
dans les cures qu’ils entreprenoient par la 
feule application de leurs remèdes , pour 
lors il lalloit emploier le fer & le feu ; ils 
remettoient à leur tour leurs malades 
entre les mains des Cliirurgietis. 
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Il eft donc évident que ces Artifies 
étoient difFérens de nos Apotiquaires , 
qu’ils failbient des fondions qui deman^ 
Sanskcon- dent une grande connoiflance de la ftruc- 

corps humain, & qu’ils empiet- 
ture ^du çoient beaucoup fur la Chirurgie en s’at- 
l’homme, tribuant l’application des médicamens, 
les fuccès Le Public , ce juge équitable , fçut luî- 
qùï par*ha- rendre à la plus ancienne partie de 
aard, l'art de guérir , ce qui lui appartenoit légi- 
timement J car fè Vo'iant prefque toujours 
obligé de quitter ce^ fortes Apotiquaires 
pour aller au Médecin vulnéraire ^ c’efl- 
à-dire à celui qui par l’œuvre de la main 
çfl véritablement Chirurgien^ Ça) le peu- 
ple fe détermina peu à peu à n’avoir con- 
fiance qu’en ce dernier. 

'rc’eftainfî comme le nombre des drogues 
<}u^e public s’augmenta , que leurs préparations & 
les Aï»d- compofitions furent plus que fuffi- 
quaires à la fentes pour occuper un homme entier , 
tkn^des ^ fournir une honnête fubfiflance , 
drogues , & les Chirurgiens furent obligés de fe prê- 
ak^’Sre^ter au fervice que le Public attendoit 
les j Chirur- d'eux , & ils furent généralement recher- 
tèPtouœ^ pour toutes les maladies extérieures, 
lesmaladies Tous ceux qui s'appliquoient à la par- 
cxteneurcs.^-g j)i^igfiqng Jg p^rt de guérir, n’aban- 

.donnèrent cependant pas entièrement la 

Xa) Vttlherarius J vel vulmrum Mfdicus, Plin* 
|ib. 29,chap, I, 

partie 


: 'v 
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partie Pharmaceutique ; ou , pour mieux 
dire , ils s'y appliquèrent avec plus de 
ferveur , depuis que Pline leur eut repro- 
ché qu’ils abandonnoient trop la con- 
noiflance des drogues , & qu’ils en ache- qu’un mê- 
toient de mauvaifes : ainu plufieurs les d^rugues^, à 
examinant avec plus d’alïiduité , 6c fài toujours été 
fant eux-memes les compofitions , les laTie- 
donnoient à leurs malades , ôc conti- decine;maîs 
niioient ainfi à «xercer la Médecine Sc la qu'S^y â 
Pharmacie, toujours 

La Chirurgie au contraire , femble ^ons cK- 
avoir été plus réellement féparée du corps mrgiens , a 

de la Médecine q"* * 

cous en croïons 
en Egypte à avoir 

< 4 ) environ l’an 5800 de la création 
du monde s & parmi les grands Chirur- 
giens qui exercèrent particulièrement la 
Chirurgie , PHILOXENE fut un des 
premiers qui compofa plufieurs Volumes 
fiir cette matière. 

' L’Art de guérir , ou la Médecine cft 
général , fe trouvant donc ainfi partagée 
en trois profèfïions , a fbufFert encore 
difterens changemens ; car les connoilïàn- 
ces s’étant toujours accrues , on a de plut 
en plus travaillé à fe rendre capable d’ex- 
pliquer les caufes des diftérentes maladies 
qui attaquoient le corps humain, &qui 

(4) Celf, in Præfat, lib, 7, 

Tome II, Q 
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Celfe , elle commença cet art du 
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iêmbloient s’accroître à mefûre que les 
donnoilTances devenoient plus étendues. 
De là par une lùite néceffaire , les moïens 
de guérir fe font multipliés , & chacun 
dans là profelïîon , s’étant plus adonné à 
une forte de maladie , & aux remèdes 
qui lui convenoient , a été recherché du 
Public pour cette efpéce d’infirmité pré-^ 
C’eft donçférablement aux autres. Le Public a 
AdreirLir forcé chacun de ces Artiftes.par 
àfCeux qu’il l’occupation qu’il lui donnoit, d’aban- 
pïus°capa * donner toutes les autres parties de là pro- 
bles de l^felfion, de s’appliquer uniquement à Celle 
fait lm-*^mê^ laquelle il le recherchoit , & lui a 
me le par- par conséquent fourni les moïens de s’y 
Medecine.^P®''^<^ionner. Voilà comme un AM- 
^iMMO-MONIUS à' AUxandrie y ïam^vtTL ChU 
meux cht 'urgien ProfelTeur de Chirur^e en Egyp* 
rurg'Çnjpro-te , fut fur nommé JJtboteme , c’eft-à- 
rurgie en E- > ^oupeuT de ptems , parce qu il saYila 

fyptt. le premier de rompre dans la reffie , les 
pierres qui étoient trop grolTes pourpou- 
voir fortir par l’ouverture qui fofait pour 
cela à la reûie , ou pour mieux dire 
qu’on avoît coutume de faire dans ce 
tems-là. D’où le mot de Lithotomie s’eft 
«nal à propos introduit , comme je l’ai 
fait voir dans mes opérations. 

^ L’Ongînc C’eft par Une raifon fomblable que 
giens Ocidi- ^ adonnés aux malatiies 

lies, Experts des yeux , ont été plus, recherchés du 
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Public pour la CAthxrA^e A'iX ^/)^'«^^^<*cn-pourlesdef- 
male , & d’autres maladies de ces orga- cences & 
nés î & ont été appelles Chirurgiens 
liftes : que ceux qui fe (ont appliqués aux 
Hernies , aux maladies des dents , ont été 
nommes Experts pour les delcentes ^pour 
les dents , &c. 

La Pharmacie a anffl (buffert des di- 
vifions ; car les Apotiquaires ne pouvant 
pas quitter leurs Boutiques pour aller 
eux-mêmes chercher les drogues étran- 
gères , ou commercer avec les Habitans 
des Ports de mer , il y a eu des hommes 
qui ont pris ces commiflions ; & comme 
ils ont eux-mêmes vendu leurs drogues L’Orîgîne 
aux Apotiquaires , ils fe font inftalcs Mar- 
chands de drogues ou Droguiftes, 

Nous fçavons de plus par THiftoire 
ancienne , que les premiers qui le font 
appliqués à la Pharmacie , aïant appris à 
leurs enfàns & à leurs Elclaves ^ connoî- 
treles fimples , ceux-ci font allés les cueil- 
lir ; & comme dans la fuite il s’eft trouvé 
de ces gens- là qui en ont fourni les Apo- 
tiquaires , & à tous ceux qui en ont eu Hcrborilics. 
• befoin , ils ont été appelles du nom 
d'Herboriftes, 

Les Chimiftes & les Alchimiftes font 
encore des profeflions émanées de la Phar- 
macie, & qui en différent par leur feçon 

Qij 


Digitized by Google 


^<^4 V Origint 

de travailler , & par les effets de leurs 

opérations. 

Quoique dans la partie Diététique , 
©U que l’on nomme à préfènt Méüecine 
par excellence , les noms des Médecins 
- n’aïant point été caraétérifés par les cu- 
res particulières, auxquelles plufieurs fè 
font plus particulièrement appliqués , on 
ne fçauroit pourtant nier qu’un Médecin 
n’ait plus réfléchi & obfèrvé fur de cer- 
chaque Mé- taines maladies. C’efl: pour cette raifbn 
dSpéden- 4^’°^ préféré un tel Médecin pour les ma- 
ce danscer- ladies des enfàns ,un autre pour lesmala- 
ladies dies des femmes, & même pour de certai- 

dans d’au- nes maladies en particulier , comme pour 
^ les vers & toutes les maladies vermineu- 
moiïn imx féroit meme à fouhaiter pour le 
Médecins bien pubHc, que des Médecins fè fuflent 
rcr Veftimê tellement appliqués à certaines maladies 
& la con- jufqu’ici incurables, que par leur réuflîfc 
ils eufïènt mérité d’en porter le nom. A 
combien d’^popleéîiques , de Pht'tjîques ^ 
&c. n’euflent-ils pas redonné la vie? 

Pour revenir à la Chirurgie , nous avons 
TÔ qu’elle avoit été la première imagi- 
née ; que des hommes qui n’avoient pour 
toute féience dans l’Art de guérir , que 
\ œuvre de U main , avoient été eux-mê- 
mes les Inventeurs de U Médecine ; qu® 
cette derniere profeffion unie à lapre- 


fiance du 
public. 
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mlere , l’une & l’autre avoient été exer- 
cées, aufli-bien que la Pharmacie, par 
une lèule perlbnnejulqu’au trente-hui- 
tième fiécle ; que le partage de la Mé- 
decine en général , ne s’etoit fait que 
parce que les maladies & les connoiflances 
étant devenues plus nombreufes , chacun 
s’étoit appliqué à certaines maladies, & 
avoit été recherché préférablement aux 
autres pour ces fortes de maladies ; enfin 
nous avons vu que perlbnne n’avoit eu 
Pautorité d’afligner à chaque Artifte les 
bornes de Ibn Art , que la Chirurgie 
avoit toujours été le beau côté de l’Art 
de guérir , & s’étoit toujours conlervée 
dans la polTeflîon de traiter toutes les ma- 
ladies , tant intérieures , qu'extérieures 
ce qui avoit fubfifté , fuivant toute appa- 
rence , julqu’environ l’an du Seigneur 
1 1 40. où plufieurs Sciences formèrent u® 
Corps appelléC 7 «m^^ré,que Louis VU. 
& à (on exemple Philippe Augufte 
prirent fous leur proteétion-, & auquel 
its donnèrent ( aufli-bien que les Papes ) 
de fort beaux privilèges. Ainfi jufqu’à 
cette époque , les choies fo font palTées , 
fur-tout en Europe , à peu près de la 
même maniéré qu’on l’a expofc dans 
cette courte Hiftoire, & la faine pratique 
de l’Art dfi guérir , n’étoit exercée que 

(æîHüWxc de France >. par Meaeray, T. V*. 

Q iij. 
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par les Chirurgiens , qui étoient atiflî Mé- 
decins. 

Précis de Mais en 1140. l’Art de guérir chan« 

en France, par l'é- 
de Paris, tabiiflement de I Umverlice qui commen- 
ça fans que la Médecine y fut admilè,. 
Or comme de tous tems il y a, eu dans- 
l’Art de guérir , des hommes qulfe font 
plus appliqués à la pratique des maladies- 
intérieures & extérieures, & d’autres qui 
fè font plus adonnés à des fpéculations 
Avantii4o.r hifiques ; aulîi dans le tems de l’établifo 

^ ilyavoit deux, 

rurgtens fortes de Médecins Chirurgiens, fçavoir- 
&^der Mé- chirurgiens ou Médecins ( le terme, 
decins pu- étoit finonime pour lors ) Cliniques „ 
c’eft' à-dire , qui alloient chez les mala- 
des ,. de les Médecins- purement Phili- 
ciens , qui n’étoient confultés que . chez, 
eux , ou dans le Parvis de Notre-Dame* 
Cés derniers peu occupés , & ne viiànt 
qu’au citneant d’une magnifique fourru- 
re , firent tous leurs efforts pour entrer 
dans rUniverfité , & propoforent à ce cé- 
lébré Corps d’y joindre lesMédecinsChi- 
rurgiens dont ils faifoiem en, quelque fa- 
çon partie. 

La propofition fût acceptée par ce-, 
grand Corps deSçavans, mais à des con- 
ditions que tous ne trouvèrent pas rece- 
vables : car comme la plupart de ceux 
qui compofoient alors TUniverfité * é- 


rement Phi- 
liciens.. 


de laChirurgie, 


3^7 


toient EcclcfiafliqueSj.ik alléguèrent que 
l’Eglifè abhorroit le (ang , & qu’ils ne 
pouvoient recevoir les Chirurgiens Mé- 
decins , qu’ils ne reqonçaffent par un 
Aéte (blemnel & par lerment , aux. Opé- 
rations, & par conféquent à la pratique 
de la Chirurgie» 

Les vrais Médecins Chirurgiens Cli- 
niques qui alloient chez les malades , &c 
traitoient routes leurs infirmités , ne pu- 
rent (e réfoudre à renoncer à la plus bel- 
le partie de leur Art, à cette partie qui Les Chiruri 
leur attiroit l’eftime , l’amitié & 
fiance du Public, & leur fourniflbit les toujours étâ 
moïens de vivre honorablement . Ils de- 
meurerent donc plus attachés que jamais gie* 
à leur Collège de S. Corne , & laiflerent 
le clincant aux Médecins purement Phb- 
ficiens , qui furent aloi;s incorporés dans 
la Faculté des Arts de l’Univerfité , a.ux 
conditions dont on vient de faire men- 
tion,. & qui.s’obforvent encore aujour- 
d’hui dans la Faculté de Médecine de 
Paris , comme il eft prouvé par l’Article 
XXIV. de leurs Statuts.:*" 


; * si quis inter Baccalaureos fedent , quî Chi- 
curgiam , aut aliam artetn tnanuariam excrcue- 
rit,ad lieentias non admittatur , nilî prius fidem 
ftiam aftringat publicis Notariorum inftrumencis , 
fe nunquam pofbhac Chirurgiam , aut aliam artetn. 
tnanuariam excrciturum : id<^cin Colligii MedicL 
comm^ntarios refcratur. Ordinis enim Mcdici di- 
Sjûcatexn puiam inccgrotn^ic coofeivaci pat dL 
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Quelque tems après le nombre de cet 
Médecins purement Phificiens , adjoints 
à la Faculté des Arts de l’Uni verfité ^ 


aïant alTez confidérablement augmenté , 
rUniverfité alïêmblée , en compolà la 
L’Origine Faculté de Médecine , qui n’a rane après 
eé de Méde-1^^ Faculté de Droit ^que parce quelle 
• sine dePa- eft la derniere créée dans ce grand Corps 
de Sçavans. 


Telle eft l’époque de la féparation des 
Médecins d’avec les Chirurgiens ; c’eft- 
à-dire que dans un même Corps 
rurgiens Médecins , ceux qui n'écoTent 
pas fort emploies auprès des malades , & 
qui avoient le loifir de s’appliquer à des 
fpéculations phifiqiies , commencèrent 
l’origine de la Faculté de Médecine j & 
ont conièrvé par la (liite le nom de Mé^ 
Séparation àecim feulement. Mais ceux qui par des- 
de la Méde- raifons qu’On adétailléees , ne voulurent 

cine d’avec ^ , • i . . r> 

la Chirur-pas renoncer à la partie de leur Art h. 

pe, utile au Public & à eux- mêmes, foutin- 


rent l’ancien College de S. Côme, 36 
conferverent le nom de Chirurgiens, 

Dans la fuite , Jean Pntard premier 
Chirurgien de S. Louis, de Philippe le 
Premier» > de Philipe le Bel, & Chirurgien 
Statuts de la du Roi en (bn Châtelet de Paris, mit en. 
def^Sfrur- vigueur , & difciplina même le Collège 
giensdePa-des Chirurgiens , en leur donnant des 
Statuts qui ont fubfiilé julqu’au régné de* 
Louis. XIV.- 



I 


f 

f 
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De cette féparatioo , il eft arrivé dans 
la fuite des tems , que ceux qui le fài- 
foient recevoir dans la Faculté de Méde- 
cine , n’étant plus obligés d’exercer la source des 
pratique de Chirurgie, ne purent en con- 
noître les beautés & les finelTes -, qui ne 
fe manifellent ordinairement que dans 
ceux qui l’exercent avec des talens , & ne 
purent conféquemnient produire dans 
leur Art , qu’une foule de fiftêmes , qra 
furent fucceflivement détruits à mefure 
qu’un nouveau paroifïbit. Au contraire 
dans la Chirurgie , comme ils ont conti- Source de* 
nué de l’exercer conjointement avec les graudsMaî^ 
autres parties de 1 Art de guérir, ils ont lurgie*, 
laiflé des écrits qui font toujours les flam- 
beaux de cet Art, 

Il n’en fut pas tout à fait de même dans 
les Roïaumes voifins : les üniverfités 
plusfenfées, n’affujettirent pas les Mé- 
decins Chirurgiens aux mêmes loix ; ils- 
•continuèrent à être Chirurgiens & à en» 
fcigner la Chirurgie. C’eft cet exercice 
continué , qui a produit dans ces Univer- 
fités , & parmi les Médecins étrangers ^ . 

, tant jde grands Maîtres en Chirurgie , 
dont les écrits nous éclairent beaucoup , 

3: nous fbllicitent vivement à aller au de- 
là s’il efl: poflible; 

Cette confiance dans l’exercice de la 
Médecine & dé la Chirurgie parla même 
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perfonrie, ne s’eftpas non plus (butentie 
dans les Païs étrangers : la contagion a 
pa{fé de la France chez eux, & les Méde- 
cins Chirurgiens étrangers ont auffi né- 
gligé , dans la fuite , l’exercice de la Chi- 
rurgie pour confèrver le feul titre de Mé- 
cins : mais quoiqu’ils aient cefle de pra- 
tiquer cet Art , ils ont confèrvé le droit 
de l’enfeigner j & des hommes qui n’é- 
toient point Médecins furent les fèuls qui 
exerçoient la Chirurgie. Delà vient que 
le droit d’enfeigner, & la pratique , fu- 
Dccadence*’®*^^ féparées ; & delà vient enfin la dé- 
delaChi- cadence de la Chirurgie dans les Païs 
les Païs de 1 aveu de tout le mon- 

trangers. de , elle ne fè fbutient pas comme à Paris^ 
où les Chirurgiens ont confèrvé non feu- 
lement toutes les pratiques de l’Art de 
guérir , mais aufli le droit dJ’enfeigner 
leur Art à portes ouvertes* 

Paris efHa effet la feule Ecole de Chirurgie 
feule ville qui foit en Europe, cultivée par des Chi- 
rurgiens rurgiens elt dans cette grande Ville, ou 
Auguste Monarque a fixé une 
^co epu honorable aux cinq Chirurÿens 

qui ont de tems immémorial , enfèigné ! 
éc démontré la théorie & la pratique de 
leur profeffiou , & il les a décorés du ti- 
tre de Démonftrateurs Roïaux , pour 
confirmer leur droit d’enfeigner & dé- 
montrer publiquement » la théorie & la i 
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pratique des cinq parties de la Chirur» 
gie. - 

Les progrès de cette Eeole , & des 
exercices continuels qui le font dans l’in- 
tcrieur de ce Corps célébré de Chirur- 
gie , ont été fi marqués , que pour Ibu- 
tenir cette émulation , & y aflembler un 
plus grand nombre de matériaux Chi- 
rurgiques , le R O Il’a érigée en Acadé- 
mie Roiâle , où de toutes parts , on y en- Roïale de 
voie les Êùts de Chirurgie les plus 
rieux & les plus finguliers. 

Changemens heureux qui placent cet- 
te Compagnie au rang des Corps les plus 
célébrés J Mais ce qui la flate davantage, 
c’en qu’au moïen de cette nouvelle di- 
gnité , elle fe trouve en état de rendre 
publiques , des maladies & des opéra- de l’Acadé- 
âoos qui n’étoient connues avant, 
par des particuliers , & dont l’ignorance gie, 
p>relque générale , a lailfê périr un grand 
rwmbre de fiijets , liras pouvoir démêler 
les caulès de mort, & les uniques moïens 
qui convenoient en pareil cas. Elle fe 
trouve de plus , par cet établilTeraent , 
en état de tirer des faits qui lui font com- 
muniqués , Ibit par les membres ou par 
les etrangers , des théorèmes fiirs, , qui, 
devenus publics par la proclamation 
qu’elle en fera , éclaireront infiniment 
tous ceux qui exercent les différentes 
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572 JJOrigine de la chirurgie, 
parties de l’Ait de guérir, fans aucune re- 
ftridion. 

Ceci n’eft qu’une efquifle de forigine 
& du progrès de Ja Chirurgie de Paris, 
Je fens qu’il eût été néceiTaire de la fbu- 
tenir par des preuves , comme je l*ai lait 
de la Chirurgie en général ; mars ces 
preuves m’eiment conduit à une Hiftoi- 
re complette, qui eft déjà faite , meme 
par un très-illuftre Chirurgien , dont la 
plume plus éloquente que la mienne , en 
a expofé des échantillons dans les Icéan- 
ces publiques de notre Académie, & 
dans plufieurs Mercures: je penle néan- 
moins que cette Hiftoire eft deftinée à 
voir le jour à mais en tout cas, ceux qui 
feroient prelTcs de voir beaucoup de ces 
'.preuves, les trouveront partie dans Paf. 
quier , qui fans aucune partialité , en a 
' détaillé un alTet grand nombre j & partie 
dans les écrits des Chirurgiens de Paris 
au fiijet de leurs dernieres dilputes litté- 
raires : écrits Iblides., & danslelquels on 
voit des beautés Chirurgicales qui ne 
font pas communes, 

FIN. 


Fautes 


Digitized by Gtîogle 


Fautes à corriger. 

P Age 'j 6 .Tom, /. tt la fixieme ligne de 
la note ilya^ la peau des lèvres » 
lifet, des paupières, P.i 2 i.T, I»Ug, 4* 
1 epi^ftrie , lif, l’épigaftre. -P, 25^7, T. 
Il.lig, 24.nonnulIis^ lif» nonnullos. P. 
^oi,T,ll.lig, 6, des lèvres , lif, pau- 
pières. P, 3 08. T". II. lig. 5. i’orte, lif, 
l’aorte* P.3 3 2 Mg. 8« HJ* On alléguera* 
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